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REMARQUES  CRITIQUES 

SUR 

LES  ŒUVRES 

D  H  O  R  A  C  E 

A'vec  une  nouvelle  Traduction. 
TOME    CI.NQJJIE'ME. 


A    P  A  R  r  s, 

Denys  Thierry  ,  rue  faint  Jacques, 

^,      ^  à  la  Ville  de  Paris. 

Chez  "S  £  -r 

Cl  AU  D  E  B  AR  B  I  N,  au  Palais,  furie 
Perron  de  la  Sainte  ^happclle. 


M.    D  C.    L  X  X  X  I  V. 
•dFEC  FR,iriLEGE    DV  ROT. 
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EXTRAIT    DV  FRIFILEGR 

du  Roy, 

PA  R.  grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  en  datte 
duiÇ.  Septembre  i(?8o.  Signé,  ie  Petjt_> 
Regjflr<è  fur  le  Livre  de  la  Coramunauté  des 
Marchands  Libraires  &  imprimeurs  de  Paris, 
le  30.  Oârobre  ii^So.  Sii^né  ,  C-  A  n  g  o  t  , 
Syndic  :  Il  eft  permis  au  Sieur  D.  A.  E.  P.  de 
faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu'il  voudra 
choifir  ,  le  Livre  par  luy  compofé  ,  intitulé  : 
Notes  Critiques  fur  les  Oeuvres  d'Horace  ,  avec 
une  Klouvelle  Truduciion  ;  &  ce ,  pendant  le 
temps  &  efpace  de  fix  années  ,  à  commencer 
du  jour  que  lefdites  Oeuvres  feront  achevées 
d'imprimer  pour  la  première  fois  ,•  Avec  dé- 
fcnCes  à  toutes  perfonnes  d'cii  vendre  d'au- 
tre Lmpreiîion,  à  peine  de  confifcation  des 
Erxetnplaires  contrefaits ,  &  de  trois  mille  iw 
yies  d'amende. 


"Ledit  Sieur  a  eede  le  drêtt  dudtt  Privilège 
à  Denys  Thierry  ,  &  Claude  Barbin, 
Marchands  Librairss  à  Paris  yfuivant  C  Accord 
fuit  entreux. 

Achevé  d'imprimer  le  3.  May  16S4, 


Q.  HORACIl  FLACCl 

CARMINUM  LIBER.  V. 

yULGO     DICTUS    LIBER    EPODON. 

AD    UMC  EN  ATEM. 

O  D  E     L 

B  is  Liburnis  înter  ait  a  nd^^ 
vinm , 
Amice ,  propHgnacula  : 
Params  emne  Cafms  periçu^ 
Inm 
Subîre  >  Moicems  ,  tuo^ 


Q^ild  nos  ?  c^Hibus  te  vltajïtfuperjiit^, 
luainda  -.fi  contra  ,  gravis  :  ^ 
JJtrumne  jaffi  perfecjntmtir  otiH?n  , 
Non  dnlce ,  ni  tecnm  fmhl  l 


LE  CINQUIEME    LIVRE 

DES  ODES  D'HORACE. 
o  u 
LE   LIVRE  D'EPODES. 
A    MECENA  S. 

Ode     L 

E  c  E  N  A  s  ,  VOUS  Irez  fur  de 
petites  galères  affronter  les 
•pouvantables  vaifTeaux  d' An- 
toine, &  fuivre  Auguile  au 
milieu  des  dangers  pour  vous  mettre  au 
devant  de  fa  perfonne  facrée ,  &  pour 
recevoir  tous  les  coups  de  fes  en- 
nemis. Cependant  que  deviendray- 
je  moy  qui  ne  trouve  la  vie  agréa- 
ble qu'à  caufe  de  vous ,  Se  qui  ne  pour- 
rois  la  fouffrir  fi  je  vous  avois  perdu. S 

A   iij 


^n  himc  Uborem  mente  laturl ,  dec^ 
Qua  ferre  non  molles  viros  \ 

TeremHS ,  &  te  velper  Alpmm  jug^  . 
Inhojfhalem  &  Cancafnmy 

Vel  Oecldentls  ufque  ad  nlùmum  Jinurm^ 
Fortlfequemur  peBore, 

R&ges  ,  tiinmlahore  qmd  juvem  meo^ 
ÀmhelUs ,  acfirmHsparHm. 

Comes  minore  fumf Ht nrus  in  metu  j 
Qui  major  abf entes  habet  : 

Vt  ajfidens  imphmihus  puUisaviSy 
Serpentinm  alUpfus  tlmet 

Magis  rcUFlis  :  non  -,  ht  àdjit  ^ahxHÏ 
LatHra  vlks  prafentibus. 


Libeater  hoc  &  omnc  militabittir 
Bellum  in  tHttfpem  grati<Ki  : 
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Coîs-je  vous  obeïr  &  me  tenir  dans  un 
repos  que  je  ne  puis  goûter  fans  vous, 
ou  ne  faut-il  que  vous  promettre  de 
fupporter  cette  fatigue  avec  toute  la  force 
&  toute  larefolution  d'un  véritable  guer- 
rier ^  Eh  bien  je  la  fuporteray ,  &  je  vous 
fuivray  courageufement ,  duffiez-  vous 
aller  furies  fommets  neigeux  des  Alpes^ 
dans  les  aifrêufes  folitudesdu  Caucafe ,  8c 
aux  derniers  bouts  de  l'Occident.  Vous 
rne  demanderez  quels  fervices  vous  pour- 
rez tirer  d'un  homme  fi  foible  Se  fi  peu 
iîé  pour  la  guerre:  Mon  cher  Mecenas,  je 
n'eipere  point  de  vous  eftre  fort  utile 
dans  les  combats ,  mais  au  moins  pen- 
dant que  je  vous  accompagneray  ,  mon 
cfprit  fera  plus  tranquille ,  &  je  ne  feray 
pas  dans  ces  craintes  dont  on  efl:  encore 
plus  travaillé  quand  on  eft  abfent.   Sem- 
blable en  cela  à  un  oyfeau  qui  a  des  pe- 
tits ,  fi  toff  qu'il  tes  perd  de  veuë  ,  il 
craint  beaucoup  plus  pour  eux  les  embû- 
ches des  fer  pen  s  ^  quoy  que  fa  prefence 
ne  leur  fud:  pas  d'un  grand  fecours  dans 
un  Cl  préfixant  danger.  le  vous  le  dis  en- 
core, je  feray  avec  plaifir  cettecam  pagne 
&  toutes  les  autres  pour  l'amour  de  vous 
feuL  Vous  me  connoinTez  affez  pour  eftre 
perfuadé  que  ce  ne  fera  ny  pour  avoir  un 
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Non  ut  JHvencis  Ullgata  fluribus 
Aratra  nitantur  mels  : 

Teeufve  Calabris  ante  ftânsfervldum 
Lucana  mutet  fafcua  : 

J<^ec  mfHpeml  villa  candem  Tufculï 
Clrcdta  tangat  mœnia, 

Satlsfuper^He  me  benlgnltas  tua 
Ditavit:  haitdparavera 

S^od  aut  5  avarus  ut  Chrêmes  j  terrÂ 
premam , 
DifcinEipis  mt  perdam  ut  nepou 
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plus  grand  nombre  de  bœufs  à  labourer 
mes  terres ,  ny  differens  pâturages ,  afin 
que  mes  troupeaux  aillent  de  la  Calabre 
dans  la  Lucanie  avant  le  lever  de  la  Ca- 
nicule ,  ny  enfin  pour  trouver  le  moyen 
de  pouiïer  l'enclos  de  ma  petite  maifon 
jufques  aux  murailles  de  Tufculum.  Je 
ne  fuis  déjà  que  trop  riche  de  vos  bien- 
faits, &je  ne  cherche  point  à  amafler  des 
trefors  pour  les  enterrer  a  comme  un  a  Comme 
avare ,  ou  pour  les  diffiper  comme  un 
prodigue  ti.  un  débauché. 


un  azia." 
re  Chrt' 
mes. 


REM  A  RQ^UE  S 
Sur  la  PREMIERE    Odè 

D  Q  V.  LIVRE, 

Appeiie'  Livre   d'Epodè^, 

AV  A  N  T  toutes  chofes  il  efî:  ne» 
ccffaire  d'expliquer  le  titre  de  ce 
Livresque  Ton  appelle  ordinairement  le 
Livre  d'Hpodes.  Les  Savans  ne  s'accor- 
dent pas  entre  eux  de  Texplication  qu'on 
doit  luy  donner.  Les  uns  prétendent 
que  ce  Livre  a  eu  ce  nom  de  l'iy^galité 
des  vers  qui  font  rangez  de  manière  que 
chaque  grand  vers  eft  fuivy  d'un  petit 
^^ï  Çft  ^pcîie  tpode  ou  Clanfule  :  Les 
autres  croyent  qu'il  a  efté  appelle  Liber 
Epodo7î ,  comme  qui  diroit  Im  7^'*  âJ^vt 
après  les  Odes,  pour  marquer  qu'il  avoit 
cfté  compofé  quelque  temps  après  les 
quatre  premiers.  Enfin ,  Torrentius  s'eft 
imaginé  que  le  véritable  titre  n'eft  point 
Liber  Epodon ,  Livre  d'Epode ,  mais 
Liber  Epodos  ,  Livre  Epode  ,  c'eft-à- 
dire.  Livre  enchanteur  >  &  qu'il  a  efté 
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ainfi  nomme  à  caufe  des  enchantemens^ 
dont  il  cft  parlé  dans  lOde  v.  qui  efï 
contre  Canidie;  cette  dernière  opiniorr 
cft  infoûtenabîe,  car  il  n'eft  point  du 
tout  vray-femblable  qu'une  feule  Ode 
ait  donné  un  nom  fi  bizarre  à  tout  le 
Livre.  La  féconde  opinion  ne  Tefl:  pas- 
moins ,  car  bien  loin  que  ce  Livre  aie 
efté  compofé  après  les  quatre  precedcnSy 
la  plus-part  de  fes  Odes  ont  elle  faites 
avant  toutes  les  autres ,  de  forte  que  fi  oif 
âvoit  égard  à  Tordre  des  temps ,  ce  Livre 
devroit  eftre  pîûtoft  le  premier  que  le 
dernier.  11  ne  refteplus  que  la  première 
opinion  à  examiner,  c'eft  la  feule  veri^- 
table,  mais  pour  la  bien  faire  entendre 
il  faut  prendre  la  chofe  de  plus  haut<f 
JE'/7o^^  dans  la  Poëfie  Lyrique  des  Grecs 
eu  la  trôiuCme-  partie  ou  la  fin  cîç  TO-* 
de ,  c'eft-à-dire ,  du  chant  qui  efî:  divilé 
en  flrophe ,  amlfir&fhe  ,  &  Epode,  Ce 
mot  Epode,  fignifie  proprement/;?  df^ 
ehant ,  car  i-m^m  efl;  en  Latin  [uperca- 
nere^furchanter^  fi  on  peut  fe  fervir  de  ce 
terme,  chanter  pardejfiis ,  chanter  à  U 
fin^  &c  Comme  donc  dans  les  Odes  ce 
que  Ton  appelloit  Epode  renfermoit  le 
chant  &  le  finiffoit ,  on  appella  Fpode 
un  petit  vers  qui  eftant   mis  après  \m 
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grand,  fermoir  la  période,  &rrenferm6ît 
tout  le  fcns  qui  efto!  t  fufpendu  dans  le  pre- 
mier vers.  C'eft  de  Jà  que  ce  Livre  a  efté 
intitulé  LîherEpodon  ,  c'eft- à-dire ,  L/- 
ber  verÇumn  Epodon,  Livre  de  vers 
Epodes  5  Livre  où  chaque  grand  vers  de 
rode  eft  fuivi  d'un  petit  vers  qui  finie 
le  fêns,  Marius  Vidorinus  qui  vivoit 
dans  le  quatrième  fiécle  écrit  à  Ja  fin  du 
premier  Livre  :  Epodos  efl  tertia  pari 
aut  perîodiis  Lyrlc(Z  Odes.  Igitur  quA 
pofiflrophen^  &  antislrophen  ^  Epodon 
dicebam  :  ir^A^^y  qmdem  efl  fiipcrcane-^ 
re  :  hinc  fiimptum  vocahulum  in  haê 
Epodos  ,  quA  binos  verfus  impures  ha-^ 
hent-i  nam  ut  ilU  cantlcum  finiebant ,  /te 
hd  fenfum  verfu  infequenti.  VEpode  efl 
la  troijiéme  partie ,  on  la  fin  de  rOdâ 
Lyrique  -  cefl  pourqnoy  se  qui  fuivoit 
après  la  flrophe  &  L'antiflrophe  efloit 
appelle  Epode  ,  du  Grec  épadein  qui 
/lénifie  chanter  après  y  &  de  là  ce  mot  ai 
efté  donné  à  ces  Odes  qui  ont  deux  vers 
inégaux  ,  car  comme  dans  la  Eo'èjîe  Ly-- 
rique  l' Epode  finijfoit  le  chant ,  tout  de 
mefme  dans  ces  Odes  le  [en s  efl  fini  par 
le  petit  vers  qui  efl  par  cette  raifon  ap- 
pelle Fpode.  Le  mefme  Vidorinus  com- 
pare l'Epode  au  vers    pcntamette  dans 
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l'Elégie  ,  &  il  dit^  que  comme  le  vers 
hexamètre  ne  remplit  pas  feul  la  mefure 
Elegiaque  fans  le  pentamètre, de  mefme 
dans  les  Epodes  les  grands  vers,  les  vers 
trimetres  ne  peuvent  eftre  entendus  fans 
leur  cUitftile  ,  fans  les  petits  vers.  Nayn 
--fieijPie  fer  fe  verfus  hexmneter  Jine  fci 
qnente  pentametro  Elegiacum  metrii?n 
implebit-i  ne  que  in  Epodls  Jinguli  verfus 
fine  clanfuUs  fuis  &  ajfeqiielis  aiidlrl 
jfoterpint.  Après  cette  explication  de  la 
nature  des  vers  Epodes  il  n'efi:  pas  diffi- 
cile de  voir  qu'il  n'y  a  que  les  premières 
Odes  de  ce  Livre  qui  puilTent  avoir  ce 
Dom ,  &  que  les  vin.  dernières  ne  font 
nullement  de  ce  caradere.  AuTi  Teren- 
tianus  Maurus  ne  compte  proprement 
que  dix  pièces  Lpodesdans  Horace  ;cae 
en  parlant  du  dimetre  ïambique  qui  eft 
le  petit  vers  qui  fuit  le  grand  appelle 
trimetre  ,  il  dit  dans  le  mefme  genre  de 
^yers  : 

Taies  trime  tri  s  fubdlâlt  Flaccus  fuis^ 
Vt  carmlna  oflendunt  dece?n. 

Ibis  Liburnis  inter  alta  Navium 
Amice,  propugnacula. 

Archïlochus  ifto  f^evit  iratas  métro 
Contra  Lyctumben  &  fiUas. 

Tslsforjt  les  vers  qpi  Horace  ajoke  ^ 
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fes  trlmetres  dans  les  dix  -pièces  que  n6Ht 
jdvons  de  hty ,  cornmc  dans  celle  cjui  corn-' 
mence  Ibis  Li -urnis ,  &:c.  Archilochus 
/en  colère  fut  le  -premier  qui  compoféi  cette 
forte  de  vers  contre  Lycambe  &  fes  fil" 
les.  Ce  font  donc  les  dix  premières 
Odes  qui  ont  donné  le  nom  à  tout  le 
Livre,  car  quoy  que  dans  \qs  autres 
Odes,  fi  on  en  excepte  les  deux  derniè- 
res, il  y  ait  auffi  un  petit  vers  après  un 
grand ,  ces  Odes  ne  font  pourtant  pas 
proprement'/p(?^^j,  parce  que,  comme 
je  viens  de  l'expliquer  on  ne  donnoit  ce 
nom  qu'aux  pièces  qui  avoicnt  un  àx' 
piètre  ïam bique  après  un  ïambique  tri- 
inetre,  comme  dans  les  Poclies  d*Ar«- 
chilochus. 

Tf        \  I 

/f  emS  Tmpueipî  pf.ivas  ; 

Père  Lycambe  que  veneZrVOHS  de  dlm 
re ,  d"  qni  efi-ce  qui  vous  a  troublé  l'ef 
frit  ?  Voila  Porlginc  &'  la  véritable  fîgni-^ 
ficationdu  mot  fpode.  Il  eft  arrivé  dans 
la  fuite  qu'Epode  a  efté  pris  pour  un 
vers  ïambique  dimetrc ,  quoy  qu'il  ne 
flit  point  après  un  trimetrc,  c'eft  pour- 
quoy  A  ufone  appelle  £/?<?flf^i  les  vers  qui 
font  purement  ïambiqucs  dimctres. 


«  u  R  l'G  ©  E  I.   L  I  V.  V.         X| 

Terge  o  libelle  Slrm'mm 
Et  die  hero  meo  ac  tuo 
jive  atque  fiulve  pl^rimum» 
OnaTncfme  étenau  encore  plus  loiin 
îa  fiî^nification  de  ce  mot,  car  on  aap? 
pelle  en  gênerai  Epode  toute   forte  de 
petits  vers  qui  font  après  un ,  ou  après 
pluiieurs  grands  vers .  de  quelque  genre 
qu'ils  foient  :  par  exemple   dans    cette 
pde, 

Dijfiigere nlves^redenrit  jamgram'mâ 
campis , 

ArborlbHpjlHe  comit. 
Marius  Viâ:orinus  donne  à  ce  petit 
vers  le  nom  d'Epode ,  dehinc  EpodH$ 
fui generls  arbQrihufqHe  com<z.  Le  me{^ 
me  Vidorinus  appelle  auffi  Epode  le  pe- 
tit vers  Adonienqui  eft  mis  après  trois 
vers  faphiques ,  mais  cela  ne  fait  rien 
pour  le  titre  de  ce  Livre;  car  £\  on  vou- 
loit  orendre  Epode  dans  ce  dernier  fens 
au  lieu  de  dix  Epodes  qu'on  a  comptées 
dans  ;  Horace,  on  en  trouveroit  xm. 
dans  le  premier  Livre ,  {vu  dans  le  fécond  : 
IX.  dans  le  m.  vi.jdans  le  iv.  &  xvri. 
dans  ce  dernier,  c'eft-à- dire  ,  qu'il  y  en 
auroit  en  tout  cinquante  &  une,  contre 
i'autoritè  de  Terentlanus  qui  n'en  a  trou- 
yé  que  dix.  Je  n'ay  plus  qu'un  mot  à  dire 
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pour  achever  cette  petite   diiïertatîon] 
Horace  n'apû  eftre  l'Auteur  de  ce  titre, 
puis  qu'il  n'avoit  point  difpofé  Tes  Ou- 
vrages dans  l'ordre  que  nous  les  avons, 
aiïiirement  les  Grammairiens  qui  en  fi- 
rent le  receùil ,  donnèrent  auffi  le  nom 
d'Epodesà  ce  cinquième  Livre ,  après  y 
avoir  mis  enfemble  les  dix  Odes  qu'ils 
trouvèrent  dans  le  mefme  genre  de  vers, 
ôc  cela  arriva  fans  doute  dans  le  fécond 
ou  dans  le  troifiémefiécle;  car  au  com- 
mencement du  quatrième  ce  titre  eftoit 
déjà  reçu  ,&  tous  les  Ouvrages  d'Hora- 
ce eftoient  partagez   comme  ils  le  font 
âujourd'huy.  llmefemble  qu'il  ne  refte 
plus  aucune  difficulté  fur  cette  matière, 
pafTons  donc  à  l'explication   des   Odes. 
Si  elles  eftoient  dans  leur  ordre  naturel, 
cclle-cy ,  [Se  la  neuvième  de  ce  mefme 
Livre  feroient  immédiatement  avant  la 
XXXVII.  du  Livre  i.  car  cette  première 
fut  faite  quelques  mois  avant  la  bataille 
d'Adium  ,&  lors  que  Mccenas  fe  pre- 
paroit  à  fuivre  Augufte  qui  alloit  corn-, 
battre  Antoine.  Horace  eftoit  alors  clans 
fa  trente  cinquième  année,  qui  eftoit 
l'an  de  Rome  Dccxxii. 

IbisLiburnis^  Les  Liburniens  peu- 
ples de  rUlyrie  âujourd'huy  les  Croates. 

comme 
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Comme  c  eftoicnt  proprement  des  Cor- 
faires  qui  ne  vi voient  que  de  ce  qu'ils  pre- 
noienr  en  couraneila  mer,  ils  avoient  des 
vaifTeaux  fort   légers ,   c'eft   pourquoy 
tous'lesvaifTeaux  légers  eftoient  appeliez 
Liburniens,  Horace  &  Properce  don- 
nent ce  nom  aux  vailTeaux ,  fur  lefquels 
Augufte  combatità  la  bataille  d'Aftium. 
Florus  écrit  qu'ils  eftoient    depuis  trois 
jufques  à  fix  rangs  de  rames ,  Captrls  na- 
ves  à  trlremibus  In  fenos  non   am-pl'ms 
crdlnes  creverant ,  &  c'eftoit  à  peu  prés 
la  grandeur  des  vailTeaux    Liburniens, 
comme  Vegeceles  décrit  dans  le  chap. 
VII.  du  \.\v .V.  Mmlmtz  Libitm^  remo- 
THm  habent  fingulos  ordines ,  -paHlo  ma- 
fores  blnos  ,  idonedn,  menfurA  ternos^  vel 
qiiaternos<i   interdHm  ^itinos  fort'mntiir 
remomm  gradus.  Les  plus  petits  vaif- 
féaux  Liburniens  eftoient  à  un  Jtmple 
rang  de  rameSy  ceu^  qui  eftoient  d'une 
raifonnable^randeur  en  avoient  trois  on 
quatre  y  &  quelquefois  cinq,  J'ay   parlé 
de  la  difpofition  de  ces  rangs  de  rames 
fur  la  première  Ode  du  Liv.  m. 

]nter alta  naviumpropugnacula'\  La 
plus-part  des  vaifTeaux  d'Antoine  eftoient 
à  huit  ou  à  dix  rangs  de  rames ,  &  ils 
avoient  encore  au  deflus  4e  grandes  touxs 

Tome  V.  ~      "      S     "     ' 
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qui  les  faifoient  paroiftre  comme  autant 
de  Châteaux  &  de  Villes,  pour  me  fcrvir 
des  termes  de  Florus  qui  écrit  dans  le 
chap.  Xî.  duLiv.  iv,  (  Antmù  naves) 
a  fenls  in  novenos  remorum  ordinibuSy 
ad  hoc  turribiis  atque  tabnlatis  alUvata 
caflellorum  &  urblum  ffecle  ^  non  fine 
gemltu  maris  &  labere  ventorum  fére- 
bamur.  Lesvaijfsaux  £  Antoine  e fiole  fît 
depuis  Jtx  fufques  a  neuf  rangs  de  ra^ 
mes  j  mais  ils  avalent  encore  pln/ieurs 
tours  &  flufieurs  ponts  cjul  leur  don' 
noient  une prodigieufe  hauteur,  cefîolt 
comme  autant  de  Villes  &  de  Châteaux^ 
la  rner  gem'^Jfolt  fous  le  poids  de  ces  épou-^ 
vantables  machines  ^  &  les  vents  ne poU" 
volent  les  remuer  fans  des  efforts  prodi» 
gleux,  Plutarque  parle  àts  Tours  oc  des 
Châteaux  des  navires  d'Antoine,  &:  il 
dit  que  quand  un  de  ces  navires  eftoit 
environné  de  quatre  ou  cinq  galères 
d'Auc^ufte  ,  ce  combat  refTembloit  plû- 
toft  à  Taffaut  d'une  Ville  qu'à  l'attaque 
d'un  vaifTeau  ,  voila  pourquoy  Horace 
appelle  icy  ces  navires  navlurn  propU" 
gnacula. 

A  m'' ce  ]  Quand  Horace  com.pofoit 
cette  Ode  il  y  avoit  déjà  'dix  ans  que 
Mecenas  luy  avoit  fait  Ihonneur  de  h 
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mettre  du  nombre  de  fês  amis.  Horace 
pouvoit  donc  bien  luy  écrire  avec  cette 
familiarité,  &je  ne  vois  pas  que  les  In- 
terprètes ayent  eu  raifon  d'en  eftre  fur- 
pris. 

ParatHs  omne  defaris  ]  Cela  efl:  heu- 
feufement  tourné  ^  &  Horace  en  difant 
à  Mecenas  qu'ils  toujours  preil:  de  fe 
mettre  au  devant  d'Augufte  pour  le 
garantir  des  coups  de  fcs  ennemis ,  fîate 
sgréablement  ce  Prince  en  infinuant 
qu'il  ne  fe  ménageoit  point  dans  les  com- 
bats ,  &  qu'il  s'expofoit  aux  plus  grands 
dangers. 

Onid  ms  ]  Ce  n'eft  pas  le  feul  en- 
droit oii  Horace  a  parlé  de  luy  au  plu- 
riel ,  mais  ce  feul  exemple  pouvoit  fuffire 
à  détromper  quelques  Savansqui  ont  crû 
que  les  Latins  n  avoient  jamais  |>arlé  de 
cette  manière. 

QmbHSte  vlta  fit  fiiperflite  jucunda  ~] 
Il  ne  faut  point  changer  \c  fittn  fi  com- 
me le  prétendent  les  Commentateurs, 
cela  eft  dur  &  défagreabîe  ,  &  moins  en- 
core doit-on  fuivre  Scaliger  qui  cor- 
rige 

e Qmhns  JHCundorte  fHperftite 

Sit  vlta. 

C*eft  une  hardieffe  que  l'on  ne  peuÊ^ 
excufer.  Bii 
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SI  contra  gravis  ]  Horace  dit  ailleiips 
à  Mecenas  d'une  manière  plus  forte, 
qu'il  ne  pouvoit  vivre  fans  juy  ,  c'ell 
dans  rode  xvi  i .  du  Liv.  1 1 . 

^h  te  me<z  fi  partem  amm<£  rapit 
A^aturior  vis  ^  quid  moror  altéra,  . 

Nec  Carns  aqae  necfuperftes 

Hnteger 

Ah  \  filedeflin  fe  haJî'edevoHS  en^. 
lever  &  de  rne  ravir  la  moitié  de  moy~ 
mefme  'tq H  attend icy  l'autre  moitié,  quff 
îarderois-je  davantage  ^moy  qui  ne  fuis 
-point  ficher  an  peuple  Romain^  &  qui 
ne  puis  vous furvivre  entier  l 

TJtrumne  jujfi  perfequcmur  otium  ] 
Le  vieux  Commentateur  écrit  que  ce 
fut  Au^ufte  mefme  qui  commanda  à 
Horace  de  ne  le  point  Cuivre  à  cette  guer- 
re ,  &  je  ne  fay  pas  d'où  il  a  tiré  ce  qu'il 
remarque  en  fuite,  qu'Horace  fut  le  feul 
que  ce  Prince  exempta  de  faire  cette 
campagne,  je  doute  un  peu  de  la  vérité 
^e  ce  fait ,  &  je  fuis  perfuadé  qu'Horace 
ne  fê  trouva  point  à  cette  expédition  par 
les  ordres  de  Mecenas ,  plûcoft  que  par 
ceuxd'Augude. 

An  hune  laborem  mente  faturi^  Ce 
pairagccmbarraflcks  Interprètes,  quoy 
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qu'il  ne  foit  pas  fort  difficile ,  il  ne  faut 
que  mettre  le  point  interrogatif  après  vl- 
ros  y  le  refte  eft  une  affirmation.  Horace 
dit  3  an  hune  laborcm  Utitrï  fumus  ea 
mente  qua  enm  ferre  decet  vtros  non 
molles  \  Oh  ne  faut-il  <^ue  s^expofer  k 
toutes  ces  fatigues  avec  le  courage  cCun 
vaillant  guerrier  ;  hé  bien  nous  nous  y 
expoferons  ,  &c.  Horace  raille  icy  de  k 
réputation  qu'il  avoit  de  n'eftre  pas  fort 
brave. 

Mente  ~\  Mens  fignifîe  icy  la  force, 
le  courage. 

Non  molles  viros']  Des  hommes  qui 
ne  font  pas  mois ,  c'eft  pour  dire  des 
hommes  vaillans,  courageux. 

Feremus  ]  11  ne  faut  point  icy  de  point 
interrogatif 

f^el  perAlpium  juga]  C'efl:  comme 
s'il  difoit  non  feulement  je  vous  fuivray 
à  Brindes  &  à  Tarenre ,  oii  Augufte  avoit 
donné  le  rendez-  vous  à  fes  vaiiïcaux, 
mais  je  vous  fuivray,  quand  vous  iriez 
furies  Alpes  ou  fur  le  C^aucafe?  ou  aux 
derniers  bouts  de  l'Occident. 

Inhoffitalcm  &  Caucafum  ]  On 
peut  voir  ce  qui  a  efté  remarqué  fur  le 
vers  de  l'Ode  xxi  i.  du  Liv.  i. 
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SlvefaSîarHS  fer  mhojpltalem 
Cancafum. 

Soit  qHtl  voyage  fur  le  Caucafe  in' 
habite. 

Vel  Occldentls  nfque  ad  HltimHm  fi- 
mtm~]  C'eft-à-dire,  jufqiics  à  l'cxtre- 
mitéde  Ti/pagne  aux  bords  de  T Océan 
Atlantique,  car  c'eftoit  le  bout  du  mon- 
de pourlcs  Romains, 

îmbellis  ac  firmus  farwa  ]  Apres  ce 
qui  s'efloit  paiTé  à  la  bataille  de  Philippes, 
Horace  avoit  eu  raifon  de  prendre  ce 
parti ,  &  d'avouer  franchement  qu'il 
fi'elloit  pas  né  pour  la  guerre. 

'Eortifcquemur  pérore  ]  Cela  efl  plai- 
lântdans  la  bouche  d'Horace  qui  n'eftoit 
gueres  plus  grand  qu'un  Nain. 

Cornes  minore  fum  futur  H  s~]  Une  ré- 
pond pas  dircdement  à  la  demande  qu'il 
fe  fait  faire  par  Mecenas ,  ce  qui  manque 
cil  fous-cnrendu ,  mais  cela  auroit  fort 
mauvaife  grîtce  en  noftre  Langue  qui  n'ai- 
me pas  ces  irreguîaritez ,  &  qui  veut  que 
tout  (oit  fuivi ,  c'eft  ce  qui  m'a  obligé 
d'étendre  les  paroles  d'Horace ,  &  de  di- 
re dans  la  tradudion  tout  ce  qu'il  afcnti, 
&:  ce  qu'on  diroit  aujourd'huy  dans  une 
pareille  rencontre. 

Si^i  major  abf entes  h a^et'^   Caries 
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dangers  où  nos  amis  s'expofcnt,nouspa- 
roifient  toujours  plus  grands ,  quand 
nous  ne  les  partageons  pas  avec  eux» 
C'eftdans  ce  iens  là  que  Pénélope  écrit 
à  UlifTc. 

Qmndo  ego  non  tlmm  graviom pe-*^ 
ricitla  veris  ^ 
Quand  eft'Ce  €fu€  je   ne  me  fms  pas 
imaginé  les  dano^ey-s  encore  plus  grands^ 
qu'Us  nedoient  vsritahiemenfi 

Ut  ajjldens  implumibiis  pullis  avis  J 
Jule  Scaliger ,  &  ceux  qui  l'ont  fuivi^  cri- 
tiquent ce  paiïage ,  &  accufent  Horace 
de  s'eftre  contredit ,  puis  qu'il  n'eft  pas 
poffible  qu'un  oifêau  foit  en  mefme 
temps  fur  Tes  petits  ,&  éloigné  de  Tes  pe- 
tits, nei^ue  pQteft  avis  ajjldens  puilis' 
pvdlos  reilqmffe  ,  ce  font  les  propres  ter-- 
mes  de  Scaliger.  Ce  favant  homme  oc 
efté  mal-heureux  dans  tous  les  endroits^ 
d'  Horace  qu'il  a  blâmez ,  &  de  toutes^ 
fes  critiques  il  n'y  en  a  pas  une  jufte, 
celle-cy  eft  extrêmement  ridicule.  AvIb 
affidens  pullls  ,n'ell:  point  un  oifeau  qui 
foit  pofitivement  fur  fes  petits ,  mais  ua 
oifeau  qui  couve ,  ou  qui  a  des  petits ,  &' 
qui  en  cet  eftat  n'eft  pas  moins  appelle 
avis  incnh ans  -,  lors  qu'il  eft  éloigné  de 
fon  nid  ,  que  quand  il  eft  dedans.  Affl- 
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dens  efl  îcy  la  mefme  chofe  qulncnhansl 
de  Horace  dit  fort  bien  qu'un  oifeau  qui 
couve,  craint  beaucoup  plus  pour  Tes  pe- 
tits quand  il  lésa  quitez,  que  quand  il  eft 
prés  d'eux  ,  quoy  que  faprcfence  ne  leur 
fût  pas  d'un  grand  fecours.  Ft  avis, 
ajfidens  pullis  ,  ferpént'mm  allapfpts  tl' 
met  ma  gis  cum  eos  reii^mt.  Reliais  eft 
à  Tablatif  j  &  non  pas  au  datif  comme  Fa 
crû fe  vieux  Commentateur. 

P^t  adjït  ]  Vt  pour  quamvls ,  quoy 
que, 

Aiixîlii  Uturaflns  pr^fentihus']  Car 
bien  loin  qu'il  foit  de  quelque  fêcours  à 
fes  petits  il  eft  fouvent  luy-mefme  la 
proye  desmefmes  ferpens  qui  les  ont  dé- 
vorez. 

Intudtfpem^ratlA  ]  Dans  l'efperance 
d'aquerir,  ou  de  confèrver  vos  bonnes 
grâces  &  voftre  amitié. 

Non  Ht  juvencls  illlgata'jHonce  eftoît 
J'homme  du  monde  le  moins  interelTé, 
cela  paroift  par  tout  dans  fes  Ouvrages, 
&  on  fait  qu'il  fe  contenta  toujours  de  la 
feuîe  petite  maifon  ,  que  Mecenas  luy 
avoit  donnée  dans  le  pa'ïs  des  Sabins  prés 
deTybur.On  peut  voir  l'Ode  xviii.  du 
Livre  i.les  Princes  &  les  grands  Seigneurs 
feroient  plus  heureux  quils  ne  font ,  li 

ceu35 
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ceux  qui  s'attachent  à  Icui-  fortune,  le 
ftifoient  plûtofl  par  des  fentimens  d'efti- 
me  &  d'amitié,  que  dans  la  veue  d''ac- 
qucrir  des  hchefTes,  Se  de  fatisfairc  leur 
ambition. 

Amtra  mtdntnr,mds'\  Plus  on  a 
de  tcrref^,&  plus  il  faut  de  paires  de  bœufs 
pour  les  labourer.  Il  faut  remarquer  cette 
expreilion  ,  aratra  illigfi.t-a  nitamnr  plit' 
rihus  jHve?icis  -i  pour  plnres  juvencilUi- 
gatl  aratrls  nltantur.  On  appelle  cette 
figure  Hjpallage. 

Pcciipue  CaUùrls]  Les  Bergers  me- 
noicnr  leurs  troupeaux  l'Hyver  en  un 
]ieu,  8c  l'Eftéen  un  autre, les  pafluragcs 
d  Efté  eftoient  appeliez  proprement  ajH- 
va ,  &  aflivifaltHs  ,  &  ceux  d'Hyvcr 
hyherria,  &  hyberni  fait  h  s  -^  JujHk*  iit 
peco-ra  paftores  mtnc  in  hyberna  'ûunc  in 
^(iivos  faltHs  trajiciHnt.Lcs  Maiftresqui 
n'avoient  point  de  pafturâges  en  difie- 
rens  païs,  ne  laifToient  pas  d'envoyer  leurs 
troupeaux  dans  les  pafturâges  publics  en 
payant  certains  droits  aux;Fermiers  Var- 
ron  dans  le  i.  chap.  du  ii.  Livre  de  l'A- 
griculture ,  mcjitc  eadem  loca  afliva  & 
hy berna ,  idonea  omnibus  adpafcendmn. 
Itaque  g^eges  ovium  longe  abiguntur 
€x  Apulia  in  Summum  ^fiïvatmn  ,  at- 
Terne  V.  C 
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ijlHe  ad  pHblicannm  profitentur ,  ne  fi  in^ 
jcrîftHm  peciis  paverint  ,  lege  cenforia 
comm'ittant.   Les   mefmes  pajinrages  ne 
font  pas  toujours  bons  à  toute  forte  de 
troupeaux  en  Hyver  &  en  Eflé.  Cefi 
pourcjiHoy  les  troupeanx  de  brebis  vont 
de  la  Vondle  pAJfer  r Eflé  dans  le  pats 
des  Samnites ,  &  les  Bergers  font  leur 
déclaration  ai4>  Fermier  ^  de  peur  que  fi 
leur  proupeau  neflolt point  écrite  ilsnen- 
courujfent  la  peine  portée  par  la  Loy  dts 
Cenfeurs.  Il  n'y  avoitque  les  gens  fort 
riches  qui  eulTenten  propre  des  paflura- 
ges  differens  pour  ITllé  &  pour  l'Hyve' , 
ôc  ce  font  ces  pafturages   dont  Horace 
parle  en  cet  endroit ,  mais  la  difficulté  de 
cepalTage  confifte  à  favoir  ce  qu'il  a  en- 
tend j, quand  il  a  ditpecus  mutet  Lucana 
pai'cua  Calabris  ante  fidus  fervidmn^ 
car  cela  peut  recevoir  deux  explications 
fort  différentes,  la  première  cfl:,que  ma 
troupeaux  (Quittent  la  Lucanie pour  aller 
paJfcrC  Efté  dans  la  Calabre  ,  &  l'autre, 
que  w^^  troupeaux  cjuittent  la  Calabre 
pour  aller  pajfer  l' Eflé  dans  la  Lucanie, 
La  première  paroîtla  plus  vray-fembla- 
ble ,  parce  que  la  Lucanie  eilant  plus  mé- 
ridionale que  la  Calabre,  il  femble  que 
les  Bergers  la  dévoient  quitter  l'Eftc 
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pour  aller  dans  un  lieu  plus  tempéré ,  ce- 
pendant ia  dernière  eft  la  feule  véritable, 
car  quoy  que  la  Caînbre  fut  plus  Septen- 
trionale que  la  Lucanie,  elle  efloit  pour- 
tant plus  chaude,  c'eA  pourquoy  on  y 
pafToit   l'Hyver,  au  lieu  qu'on    alloït 
pafTer  l'Bfté  dans  la  Lucanie,  qui  d\  plus 
froide  &  plus  tempérée  à  caufe  des  mon-"- 
tagnes.  Horace  dit  donc  icy  ??^}tfet  Lh. 
campafcHa  Cdahris,  pommmetCaU- 
bm  pafcua  Lncanlu  Qmtte  la  CaUbrc 
fmrU  Lucarne,  comme  il    a  dk  dans 
1  Ode xviT. du  Livrer. 

-~ f^eloxamœnumféipe  LHcrstiUr», 

Mutât  Lycd^o  Faunus 
Le  Dieu  Faune  quitte  fouvem  fon 
Lycée   four  venir  dans  mnn  délicieux 
Lucretile.  On  peut  voir  là  les  Remar- 
ques. 

Calabri$-\  La  Calabre  s'étend  depufs 
la  Fouille  jufques  au  Promontoire  ap- 
pelle lapygium,  Tarente  eft  une  de  fes 
principales  Villes,  Horace  y  pafToit  quel- 
quefois l'Hyver  ,  ce  qui  prouve  que  la 
Calabre  eft  un  païs  plus  chaud  que  la 
Lucanie. 

-^^^^/^/^^/^rW;^;^]  Avant  le  lever 
de  la  Canicule. 

Liicana  pafcua  ]   La  Lucanie  ed  au 
Ci; 
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deilous  de  la  Pouïllc  î^euceticne ,  depuis 
le  fleuve  Silarus  jurques  au  fleuve  Laiis,' 
&"  depuis  Metaponto  jufques  à  Thurii, 
c'eil:  aujourd'huy  la  BafiUcate. 

Ncc  ut  fu-perm  villa  candena  Tptfcd- 
H  ]  Quelques  Interprètes  ont  fort  mal 
expliqué  ce  pafTage ,  car  ils  ont  crû  que 
Clrcda  ?nœnia  eftoit  la  Ville  de  Circe, 
Circeil ,  au  deflous  de  Terracine,  com- 
me fi  c'efloit  une  chofe  poflible  d'cflcn- 
dre  l'enclos  d'une  maifon  depuis  Tufcu- 
lum  jufques  au  rivage  de  la  mer>  &". 
villa  Th^chU  5  la  Métairie  de  Tufcuium, 
c'eft-à-dire  ,  villa  agri  TufaïUnl  ,  la 
métairie  qui  eft  dans  le  terroir  de  Tuf- 
cuium, &  Circda  mœn'ia,  cVfl:  Tufcuium 
la  Ville  mefmc  qui  fut  bâtie  par  Telc- 
gonus  fils  de  Circe.  Pour  bien  entrer 
dans  le  fens  d'Horace  il  faut  (avoir  que 
fa  m3if)n  eftoit  un  peu  éloignée  de 
Tufcuium  5  il  dit  donc  qu'il  ne  fouhai- 
te  point  de  l'agrandir  &  d'en  cfl:endre 
l'enclos  jufques  aux  murailles  de  cette 
Ville  là. 

Snper^i]  Car  Tufcuium  cfl:  bâti  fur 
le  penchant  d'une coline  qu'Horace  ap- 
pelle ailleurs  par  cette  raifon  Telogom 
jiiçraparricida.  Les  coteaux  du  Parricide 
Telo^jonus. 
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Villa  candens  ]  Ja  mnifon  blanche , 
h/dlame ,  parce  qu'elle  cftoit  de  belle 
pierre  blanche  que  l'on  tiroit  des  car- 
rières de  Tibur. 

Tafignt']  ToHche  pour   pertmgat , 
joigne, 

SatîsfuperqHe~]  Mecenas  avoit  don- 
né à  Horace  cette  petite  maifon  ,  & 
Horace  n'en  demandoit  pas  davantage, 
quoy  qu'il  feût  fort  bien  que  Mecenas 
ne  luy  auroit  rien  refufé ,  comme  il  l'a 
dit  dans  rode  xvi.  du  Livreur. 

Necji  plura  velkn  tn  dare  deneges, 

SI  je  neflois  pas  content  de  ce  qne 
j^ay^  jefay  bien  que  vom  mend^nne' 
riez,  davantage  s 

Benianitas  tua  1  Ben'Kjnus  libéral 
benignltas  liberalué ,  Aucuik  dans  le 
fragment  d'une  lettre  qu'il  écrivoit  à  Ti- 
bère :  Ego  perdidi  vigintl  millia  num- 
morum  meo  nomi'ne  :  fed  cnm  ejfase  in 
Uifu  Uberalisfuijfem,  ut  foleoplernmqne, 
Namjï  ejiitAsmanns  remljt  culque  ^  exe^ 
gijfern  ,  aut  retinmjfem  quod  cmi^us  do~ 
navi ,  vicijfem  vel  qumqitaginta  ?nilliai 
fed  hoc  malo,  benignitas  em?n  mea  me 
ad  cdlejiemgloriam  cfferet.  Vay  perdu 
pour  ma  part  vingt  mille  pièces ,  ma} s 
cefl  pour  avoir  eflé  trop  libéral  &  trep 

C  iij 
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beau  jokenr,  comme  ceji  ma  coutume  ,* 
earjïje  riavoispas  tonjours  ce  de  la  lUi^dn^ 
&  que  feujfe  retenu  tout  ce  qne^  fay 
donné  i  fen  anrois  g^gnè  fins  de  cin" 
quant  e  mille  ,  mais  fay  me  mieux  en  ufer 
ainfi  ^  car  ma  libéralité  m  élèvera  an 
Ciel  ^  &  me  donnera  une  gloire  immor- 
telle, C'eftune  raillerie  d'Augufte,  & 
j'ay  rapporté  tout  le  pafTage  ,  parce  que 
les  Commentateurs  de  Suétone  ne  l'ont 
pas  bien  expliqué, 

Haud  par  avéra  ]  Car  les  grandes  ri- 
cheiïcs  porten.t  ordinairement  à  une  de 
ces  deux  extrcmitez  ,  ou  à  la  profufion, 
ou  à  l'avarice. 

jivarus  ut  Chrêmes  ]  Chrêmes  eftoit 
îenom  d  un  des  Vieillards  que  la  Comé- 
die reprefentoit  fort  avare. 

DifcinHus']  Les  Anciens  portoient 
des  ceintures  avec  Icfquelles  ils  retrouf- 
Joient  leurs  robes  quand  ils  vouloicnt 
ou  marcher ,  ou  agir ,  &  fur  tout  à  l'ar- 
mée oui  ils  n'auroicnt  pu  combartrc  au- 
trement. Cette  coutume  eftoir  fi  géné- 
rale que  ceux  qui  n'a  voient  point  de 
ceinture  ,  &  qui  laiflbient  toujours  traî- 
ner leurs  robes,  ne  pouvoient  eflrcque 
fort  décriez ,  car  c'cll  une  chofe  furc  que 
ks  hjibics  des  homnieb  marquent  ordi- 
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fjairement  leurs  mœurs,  &  c'eft  par 
cette  raifon  que  les  Latins  ont  appelle 
cinElos  Se  clnclntos  les  braves  gens  ceux 
qui  faifoient  bien  leur  devoir ,  au  con- 
îraire ,  dlfcîn^os  les  lâches ,  les  volup- 
tueux, &  tous  les  débauchez.  Horace 
employé  icy  ce  mot  dans  le  dernier  fens. 
Nef  os  ]  Nef  os  ell  un  mot  Grec 
vL'TiQi^  5  nefotes-,  les  neveux^  vi-TroAs  ^  font 
les  petits  fils ,  &  comme  ces  petits  fils 
font  ordinairement  nourris  par  leurs 
ayeuls  avec  beaucoup  de  delicatelTe  Se  de 
complaifance,  ils  devienent  le  [plus  fou- 
vent  fripons  &  débauchez  ,  c'eft  pour- 
quoy  les  Latins  ont  appelle  nepotes  tous 
ceux  quimenoient  une  vie  déréglée,  Se 
que  les  Grecs  nomment  proprement 
€t<rarou; ,  d'ou  vient  que  le  GlolTiirc  a 
marqué Nepotaats  ei^z^iict..  Voyez  Feftus. 


G    HIJ 


5i     Q^H.  Fi.  Cde  il  Lîb.  V. 


ê 


Ode    il 

BE  A  T  u  s  ille ,  ^hI  proculnegotïls, 
(  ^t  pri/ia  g€ns  mortalium  ) 
Paterna  thya  hobus  exereetfnis  , 

SqIhîhs  amnifœmre  : 
Nef  ne  excifatirr  cUffico  îniks  truci^ 

Neqne  horret  iratitm  mare  : 
Forum f  ne  vitat,  &  fuperba  clvmrfp 

PûtentlQmm  Um'ma, 
£rg&  aat  adulta  vitium  fr$paglne 

Altas  m^mtat  popdos  : 
JnHtllcfque  falce  ramos  ampittaris , 

Feiieiores  inferh  ? 
Apit  in  reduHa  valle  m^gientium 

ProfpeEîat  errantes  grèges  : 
Ant  prejfa  pnris  me  II  a  condit  amphoris  x 

Ant  tondet  ir^frmas  oves  : 
Vel  quHïn:  décorum  mltihns  pomïs  capnt 

AMHmmis  arvls  extulit  _, 
f^t  gaiidet  injhiva  decerpens  pyra  , 

Certantem  &  uvampiirpiirA  I 
Qm  munerTtur  te  ,  Pr'uipc ,  &  te  ?  pater 


Ode    II.  Li  V.  V.        35 

Ode  II. 

HE  u  R  E  u  X  ceîuy  qui  loin  cîes 
affaires,  &  libre  de  toute  forte 
d'ulures  &  d'intercfts  vit  comme  les  pre- 
miers hommes,  èc  laboure  l'héritage 
qu'il  a  reçu  de  fcs  pères  :  qui  n'eft  point 
réveillé  en  furfaut  par  Teffroyable  Ton 
des  trompetes  :  qui  ne  fê  met  point  en 
eftat  de  fe  voir  à  h  merci  d'une  mer  ir- 
ritée, qui  fuit  le  barreau  ,  de  qui  ne  fait 
point  la  cour  aux  Grands  II  ne  fonge 
donc  qu'à  lier  les  branches  de  fes  vignes 
aux  plus  hauts  peupliers ,  8c  à  retrancher 
le  bois  inutile  pour  en  anter  de  meil- 
leur. Tantoft  dans  un  valon  retiré  il 
regarde  de  loin  fes  bœufs  qui  rempliffent 
de  leurs  mugiffcmens  tous  leurs  pâtura- 
ges :  tantoft  il  ferre  dans  des  pots  le  miel 
qu'il  tire  des  rayons  ;  il  tond  fes  trou- 
peaux :  &  quand  l'Autonne  fe  mon- 
tre couronné  de  fruits ,  quel  plailir  n'a- 
t-il  point  à  ceùiîlir  les  poires  des  arbres 
qu'il  a  luy-mefme  antez,  ou  les  raifins 
plus  colorez  que  la  pourpre,  &  dont  iî 
vous  fait  une  offrande  à  vous,  Priiipe  >& 
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Sylvane  ,  tHtor  jinium. 
hihet  jacere ,  modofuh  antiqna  ilice , 

Modo  in  tenaci  gr aminé. 
Lahuntiir  altis  intérim  rlpis  aquài,  : 

QuerHntHr  injyhisaves  : 
Fontef^ne  lymphis  obflrepHnt  manAntî" 
bus, 

Somnos  cjuod  invlîet  levés. 
At  quum  tonantis  annks  hihernus  lovîs 

Jmhres  nivefqne  comparât  : 
Am  trudit  acres  hinc  &   hinc   multa 
cane 

Apros  in  obflantes  plagas , 
Aut  amite  leviraratendit  retia^ 

Tpirdis  edacibus  dolos  : 
Tavidumque  leporem ,  &  advenam  la^ 
fHeo  gruem , 
jHcunda  captât  pr^mia. 
Qms  non  malaru  qnas  amor  curas  habet^ 

fidtc  inter  oblivifcititr  ? 
Quod  fipvidica  mulier  in  partem  jnvet 

Domiîm  atque  dulces  liberos  : 
(  Sabina  qûalis ,  autperufta  folibHs 

Pcrnicis  uxor  AppuU  ) 
Sacrtim  vetuflis  extruat  lignis  focum  , 

Laffifub  adventum  viri  : 
ClandcnfcjHe  textiscratibus  UîHmpecHSy 

Diflenta  Jiccet  ubera  : 
Et  horna  dnlci  vim  promens  dolio. 


d 
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à  vous  père  Sylvain  Dieu  des  limites  ?  Il 
fe  plaifl:  à  fe  coucher  tantoft  fous  un  vieux 
chêne ,  tantoft  fur  le  gâfon  vert.  Cepen- 
dant les  ruiflTeaux  tombent  des  monta- 
î^nes ,  les  oifeaux  gazouillent  dans  les  bois 
&  les  fontaines  en  accordant  le  murmu- 
re de  leurs  eaux  au  chant  de  ces  petits 
habitans  de  l'air»  font  avec  eux  un  agréa- 
ble concert  qui  invite  au  fommeil.  Mais 
quand  THiver  vient  inonder  les  campa- 
gnes &  les  couvrir  de  neige ,  alors  il  fe 
divertit  à  fuivre  une  meute  de  chiens ,  &; 
à  forcer  les  fangliers  dans  les  toiles  >  ou 
fur  un  bâton  bien  poli  il  tend  des  filets 
aux  grives  trop  gourmandes ,  6c  il  prend 
au  lacet  des  lièvres  ou  des  grues  avec 
plus  de  plaifir  qu'il  n'en  auroitjs'il  trou- 
voie  un  trefor.  Qai  eft-ce  qui  parmi  ces 
innocentes  occupations  n'oublie  point 
les  maux  cjuc  caufe  l'amour  ï  Qne  (i 
avec  cela  une  femme  charte  prend  de 
fou  codé  le  foin  de  fa  maifon  8c  de  fes 
enfans  comme  une  Sabine ,  ou  comme 
une  Apuliene  toute  brûlée  du  Soleil,  Ss 
que  le  foir  avant  que  fon  mary  revienne 
de  fon  travail  elle  luy  faiTe  un  bon  feu, 
&  qu'elle  enferme  clle-mefme  fes  trou- 
peaux dans  fes  parcs  pour  en  traire  le  lait,, 
qu'elle  luy  tire  du  vin  delà  mefme  année,.. 
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Dapes  incmtas  apparet  : 
Non  7m  Lucrlna  juverlnt  conchylia  ^ 

Magipve  rhombns  ^  aut  fcari  , 
Si  qiios  Rois  intonata  fin^ibiis 

Hlems  ad  hoc  vertat  mare  : 
Non  y^fra  avis  defcendat  in  ventrem 
meum 

Non  attagen  îùnicHS , 
încundlor^  quam  UQa  depinguïffimis 

Oïlva  ramis  arborum  : 
Ant  heyba  lapathi  prata  amantis  y  & 
gravi 

A4alva  falubres  corpori  : 
Vel  agnafejlls  Cdtfa  TermlnalihHs , 

Vei  hœdiis  ereptus  lupo. 
Has  inter  epi-tUs,  ut  jptvat  paflas  ovef 

f^idere  properantcs  domum  ! 
Videre  fejfos  vomerem  i?iverfitm  bo'ves 

Collo  îrahentes  lanffHÎdo  : 
PoJîtofifHe  vernas ,  ditis  exétmendoynuSi 

Circmn  renidentes  Lares  ! 
H^ec  ubi  locjHHtHS  fœnerator  AlphÎHS, 

Jamjam  futHrits  ntfticHs , 
Omnem  relegit  Idibus  pecunlam  : 

S^mt  Calendîsponere, 
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Se  qu'elle  Iny  prépare  un  fouper  de 
mets  qu'elle  n'a  point  achetez  :  ny  les 
huitresdu  lac  Lucrin,  ny  le  farget  que 
la  tcmpelle  poufTe  quelquefois  des  mers 
d'Orient  dans  noftre  mer,ny  les  poules 
de  Numidie  ,  ny  les  Gclinotcs  de  bois, 
^j  tout  )ce  cjiion  a  de  fins  délicat ,  ne 
feroit  pas  fi  bon  à  mon  goûfl:  que  les 
olives,  que rozeille,que  les  mauves fi  fa- 
kîtaires  au  corps ,  qu'une  brebis  égorgée 
pour  le  facrifice  de  la  Fefte  des  bornes, 
ou  qu'un  chevreau  arraché  au  loup. 
Pendant  ces  fimples  repas  quelle  joye  de 
voir  les  brebis  bien  repues  s'en  revenir  à 
la  bergerie  ,  &  Xt'i  bœufs  lafTcz  du  tra- 
vail traîner  languiffammcnt  &  à  pas 
tardifs  la  charrue  renvcrfée  !  quel  con- 
tentement de  voir  autour  de  Ton  foyer  ^5jJ{(^f* 
toute  la  troupe  de  fes  domeftiques  dont  di 
le  grand  nombre  marque  la  richeife  de  ^''"' 
la  maifon  !  l'ufurier  Alphius  n'eut  pas 
plûtofl:  achevé  ce  difcours  que  déjà  re- 
iolu  d'aller  vivre  à  la  campagne  il  retire 
tout  fon  argent  le  jour  des  ides ,  &  cher- 
che à  le  placer  pour  le  jour  dss  Calen- 
des, 


Lire  , 
•opre. 
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R  E  M  A  R  QU  E  S 

Sur  lO  de     II. 

CE T T  E  pièce  efl  un  chef-d'œuvre 
en  Ton  genre ,  &  on  ne  fauroit  rien 
voir  de  plus  plaifant  qu'un  ufurier  qui 
perfuadé  du  bonheur  &  de  la  tranquilli- 
té de  îa  vie  champcftre  en  fait  une  pein- 
ture fort  vive ,  &  retire  fur  l'heure  tout 
fon  argent,  mais  vaincu  le  lendemain 
par  fon  avarice  il  ne  cherche  qu'à  le  re- 
placer le  mefme  jour  fans  fe  fou  venir  des 
belles  idées  qu'il  avoit  eues.  C'efI:  une 
Ode  purement  faririque  ,  &ellc  ell  d'au- 
tant plus  fine  &  plus  picquante  ,  qu'on 
croit  toujours  que  c'cft  Horace  qui 
parle  ,  &  qu'on  ne  fent  le  poifon  qu'à  la 
fin.  On  ne  fauroit  dire  en  quel  temps 
elle  a  efté  faite. 

Vt  frifca  gens  mortalmm~\  Il  faut 
joindre  ce  fécond  vers  avec  letroificme, 
les  premiers  hommes  eftoient  ou  Labou- 
reurs ou  Bergers.  Maispeut-eftre  qu'Ho- 
race ne  fonge  point  icy  à  une  antiquité 
fi  éloignée,  &  qu'il  ne  parle  que  des  An- 
ciens Romains  qui  vivoient  à  la  campa- 
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gne,  &  quilabouroient  eux-mefmes  leurs 
champs ,  comme  Qjintius,  Cincinnatus, 
Fabrice ,  Curius  Dentatus ,  6cc.  la  plus 
grande  louange  qu'on  pouvoir  donner 
alors  à  un  bon  Romsin  eftoit  de  l'ap- 
peller  bon  Laboureur ,  Caton  &  vlrum 
bonum  cum  laudabant  ^  ita  laudabant 
agrlcolam ,  bomtmque  colonum. 

Paterrja  rura  bobus  exercet  fuis  ] 
Horace  ajoute  ce  motpaterna  pour  di- 
ftinguer  l'honnede  homme  des  Malto- 
ticrs  qui  prenoient  à  ferme  ks  do- 
maines de  la  Republique,  car  pour 
vivre  comme  les  anciens  Romains  il 
falloit  labourer  les  terres  que  l'on  avoit 
eues  de  fcs  Anceftres,  c'eft  ainfi  qu'il  a 
dit  dans  l'Ode  i.  du  Livre  i. 

Gaudentem  fatrlos  findere  farculo 
A  gros. 

Celuy  qui  na  de  plaijïr  cjua  cultiver 
luy-mcfme  les  terres  quil  tient  de  [es 
Anceflresy  &c'efl:  ce  que  faifoit  Qain- 
tius  Cincinnatus,  qui, pour  me  fervir 
des  termes  de  Columelle  ,  ab  aratro  vo- 
catus  ad  Diùlaturam  rurfns  fafcibus  d.-» 
fofitis  5  ad  eofdem  juvencos  &  quatuor 
jugerurn  avitum  heredïolum  rediit.  Qui 
ayant  efté  appelle  de  la  charme  a  la  Dic^ 
tature  quitta  bicn-tofl  les  faljf eaux  ^  & 
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retourriA  a  fes  bœufs  &  a  fon  héritage 
de  quatre  arpens  <^!iil  avou  en  de  jes 
pères, 

Exercet'j  C'cft  nn  ta^me  propre  pour 
dire  travailler  U  terrc^  Vir-  ile, 

Exercetqpiefrequens  tellurem  atque 
Imperat  arvls^ 

Soliiîus  omnlfœnore  ]  Cela  ne  fignifie 
pas  feulement  ^w/  ne  doit  rien  aferfon^ 
ne  5  mais  qui  ne  preftc  rien  à  perfonne, 
net  &  libre  de  tente  forte  d^ifire ,  qui 
n'a  aucune  dettes  ny  adives  ,Dy  paffives, 
^  cela  efl:  fort  plaifant  dans  la  bouche 
d'un  ufurier  dégoûté  pour  un  moment 
d'un  commerce  qui  chez  les  premiers 
Romains  cftoit  plusfeverement  puni  que 
Je  vol  mefme.  Caton  ,  majores  enlrn  no" 
fin  fc  hahuerunt ,  &  ita  In  leglbuspO' 
fiverunt  ^furem  dapll  condemnarl  ffœ- 
neratorem  cjuadrupll-,  cjuanto  pelorem  cl" 
vem  cxlfltmanint  fœneratorem  quant 
furem.  Nos  Anceflres  tenolent  ponrma^ 
xlme ,  &  Us  en  avaient  fait  un  article 
dans  leurs  Lolx  ^  cjuun  voleur  devolt 
eflre  condamné  au  double  <)  &  fuf  trier 
au  quadruple^  tant  Ils  e fi  oient  perfuadez» 
quun  ufurier  efiolt  plus  dangereux  qu  un 
voleur.  La  Loy  des  douze  Tables  deTen- 
doit  de  prefter  à  un  plus  grand  interefl: 

que 
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que  d'un  pour  cent  ;  ne  unclarlo  fœ-ûore 
ar/iplhis  exercento.  Platon  vouloit  qu'on 
détendit  abfûlument  deprefter  àinterefL 

f/Anyuiaf-thiUuv-iqHon  nepreflepomtà  /V/- 
terefl  'iflc^iiel'^iiun  frefle,  qiton  lnyfajfe 
■perdre  rintereft  &  le  principe!, 

Neqne  excitatur^  Il  faut  reprendre 
en  commun  le  mot  ^«/ du  premier  vers, 
car  Horace  ne  dit  point  abfolument  que 
l'homme  qui  vit  à  la  campagne  n'cll: 
point  réveillé  en  furfaut  par  le  Ton  des 
trompetes  qui  l'appellent  au  combat ,. 
&c.  Les  Interprètes  s'y  font  trompez. 

Clajfico  ]  CUjficum  le  Ton  des  trom- 
petes qui  appellent  au  combat ,  CUffi- 
cnm  vient  du  mot  Clajfis ,  &  celuy-cy 
de  Calare  qui  fîgntfie  appcller.  Clajjis- 
au  (ingulierne  fe  dit  pas  feulement  d'une 
armée  navale  ,  mais  au(îi  d'une  armée 
de  terre ,  comme  dans  la  Loy  de  Numa, 
OyOlUS  AUSPICIO  CLASSE 
P  R  G  C  1  N  C  T  A.  Et  Cbfes  au  plu- 
riel fignifie  ordinairement  les  efcadrons 
de  Cavalerie,  comme  dans  Virgile  Claf- 
Jibits  hïc  locHS ,  &  dans  l'Hiftoire  de 
Fidenas ,  ClaJJîhus  ad  Fkienas  pHgna^- 
mm  ,  que  Tire- Live  n'a  point  entendu^, 
Tome  V.  D 
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n^ais  cela  aerrédéja  remarqué  par  Mon^- 
fleurie  Févre  dans  la  xlvii.  Lettre  du 
Livre  i , 

A  files']  11  faut  rous-cntcndre/>î(^^^. 
')^vsV'^©-  devenu.  Cela  efl:  d'ordinaire, 
dans  Horace. 

Necjite  horr&t  Iratum  mare  ]  C'efb. 
pour  dire  qu'il  ne  va  point  fur  ja.mer, 
^  ne  s'expofe  point  à  fes  fureurs,  ny 
comme  Soldat ,  ny  comme  Marchand,. 
Bias  en  parlant  de  ceux  qui  voyagent  fur- 
mer  a  ditfort  joli  ment,  f//'//^  ne  doivent 
efire  comptez.,  ny parmy  Us  vivans  ,  ny. 
parmy  les  morts, 

Forumcjue  vitat  ]  Forum  le  Barreau 
où  l'on  jugeoit  les  procès.  Comme  àms 
hLxvxQ précèdent ^forum^ue  IIîïùhs  or-- 
humi 

Et  fHpcrha-  clv'mm  potentjorum  limî- 
na~\.  Horace  a  parlé  des  Banquiers,  des. 
Soldats  5- des  Marchands ,  &  de  ceux, 
qui  fuivoient le  Barreau  ,il  neluyreftoit 
plus  qu'à  parler  de  ceux  qui  faifoicnt  la 
cour  aux  Grands ,  &qui  fe  trouvoient  le 
marin  à  leur  lever ,  car  voilà  les  cinq  oc- 
cupations qui  partagcoicnt  les  Romainr.. 
Columelle  a  fuivi  manifeflcmcnt  cette 
diviiion  d*Horace  lors  que  pour  refta- 
bljr  l'agriculture  il  fait  voir  TinjuHice, 
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des  autres  meftiers.  La  guerre  verfe  îe 
fan<^ ,  &  ne  donne  aux  uns  que  ce  qu'elle 
ofte  aux  autres  ;  le  commerce  &  la  navi- 
gation paiTent  les  bornes  de  la  nature,  Su 
expofent  les  hommes  à  mille  dangers» 
L'ufure  eO:  odieufe  à  ceux  mefmes  qu'el- 
le femble  fecourir.  Le  meflier  du  Bar- 
reau n'eft  qu'un  brigandage  permis  par 
les  Loix,  Se  enfin  il  vient  à  ces  Courti- 
fans  dont  Hoi*ace  parle  :  y^n  honeflhts 
duxcmn  mercenarli  fahitaterls  menda' 
clffimum  aHCHp'mm  circitmvolitantis  li- 
mina  potentiorum  ^fonrnHmcjHe  Régis  fui 
rumoribus  inangHrantis  ?  Necjue  enlm 
roganti  qu'id  agatnr  intHS ,  rejponder^ 
fervi  dlgnantur.  Oncroiray  je  donc  flm 
honnête  l'avide  emprejfement  d'un  Cour- 
tifan  menteur  &  mercenaire  ,  qui  va. 
tous  les  matins  ,  fans  y  manquer  ^  a  la 
forte  des  Grands -^  &  qui  de  tout  ce  quii 
entend  dans  II  anti -chambre  ,  tache  de 
découvrir  Jïfon  Roy  dort  encore  ,  car  les 
valets  ne  daignent  pas  feulement  luy  ré'- 
pondre  quand  il  demande  s  il  efi  dJja 
jour.  Ce  paifagedeCollumelle  fert  infi- 
niment à  faire  voir  la  beauté  de  eeluj' 
d'Horace. 

Ergo  ]  Ce  mot  fert  à  tirer  une  corjcîui 
fion  des  propofitions  que  Ton  a  avanceesr^? 

D  ij 
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rhomme  qui  vit  à  la  campagne  ,qui  n'eft 
ny  Banquier  ny  Soldat,  ny  Marchand, 
ny  homme  de  Palais  ,  ny  Courtifan  ,  ne 
peut  que  s'occuper  à  l'agriculture,  ainiî 
donc  il  attache  Tes  vignes  aux  peupliers, 
&c.  c'efi:  la  force  de  ce  mot. 

Vitimn  prof  a  gin  e  ]  11  appelle  propa* 
glnem  les  farmens  des  vignes  comme  Vir- 
gile. 

t Propagine  vîtes 

Reffondem. 

Altas  7nariîat  populos  ]  Quelques 
Commentateurs  pretendoient  qu'Hora- 
ce âvoh  écrit aihoâ ,  mais  ils  k  trompcntr 
&  iisnefc  font  pasfouvenus  de  ce  paffa- 
ge  de  Pline  qui  écrit  dans  le  chap.  2^^ 
du  Livre  17.  que  l'expérience  fait  voir 
que  les  hauts  arbres  font  la  bonne  qua- 
lité du  vin,  &  les  petits, la  quantité,  & 
que  e'cft  par  cette raifon  que  Ion  marie 
la  vigne  avec  le  peuplier  noir,  &  avec 
f  ormeau ,  Horace  a  donc  dit  ^//<«/,  pour 
marquer  quecct  hon^.m-e  choifit  les  plus 
hauts  peupliers,  afin  que  Ton  vin  fcic 
incilleur*  Caron  écrit ,  ejnam  altijfimar^i. 
vinearn  facito.  Elever  la  vigne  le  phtS' 
^He  vous  pourrez..  Et  Varron  donne  la 
raifon  de  ee  précepte  >  alttMs  vitis  tollcr.^ 
da.  5  ^uodinpartii  &  aîimonio  vimtmt 
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nonut  in  calice  qnarit  a^itam  ,  fed  fo" 
lern.  Il  faut  élever  la  vigne  le  plus  hui^tt 
^  li  il  efl  j?ojJlble  ,  -parce  cjne  le  vin  pen- 
dant  ^H  il  fe  forme  &  ^iiit  fe  nourrit  y 
demande ,  non  pM  l' eau  ,  comme  lors 
^uil  efi  dans  la  coupe  ,  mais  le  Soleil, 
Cyneas  faifant  allufion  à  ces  hauts  arbres 
qui  foûrenoient  la  vigne ,  dit  un  jour  en 
raillant  d'un  vin  qu'il  avoit  trouvé  fort 
méchant ,  que  fa  mère  meritoit  bien 
d'eftre  pendue  à  un  gibet  fi  haut ,  me- 
rlto  matrem  eju-s  pendere  in  tam  alta 
erhce, 

înmilefque  falce  ramos  arnpHtans^ 
Columelle  Livre  ii.  chap.  xxiv.  Sai^ 
menta  lata  ,  vetcra ,  mole  nata ,  contor^ 
ta  ,  deorfnm  f^eciantia  recidito,  novelLi 
&frHC?Haria  retla  fit?nmittitO'ibrachla  te» 
ncra  &  viridia  fervato  ,  arida  &  vête- 
rafalce  amputât o»  Retranchez,  les  far- 
mens  larges  ,  vieux ,  tortus  &  conrbez^y 
mettez-en  a  leur  place  de  nouveaux  adroit  s 
&  fertiles^  confervez.  les  branches  ten-* 
dres  &  vertes  y  &  avec  voftreferpecou^ 
fez:,  les  feiches  &  les  viedles  :  mais  je 
croy  qu'Horace  paile  icy  en  gênerai 
des  greffes  de  tous  les  arbres  fruitiers. 

Feliciores^  C'eft-à-dire  ,  plus  fcrti^ 
/^j,&  Horace  n'a  point  du  tout  fongé^ 
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à  CCS  arbres  que  les  Anciens  appelloient 
heureux  ou  malheiireMX. 

Inferlt']  l  n  fer  ère  amer  W  y  a  pvifieu-rs 
manières  d'ancer.Caton  en  a  traité  dans  le 
chap  .  41.  &  Calumelle  encore  plus  au 
Jongdans  lechap.  xxix.  du  Livre  iv. 
dans  lechap.  xi.  du  Liv.  v.  &  dans  le 
chap.  VI 1 1.  du  Livre  des  arbres. 

Âut  in  rediicla  valle  ]  Comme  dans 
rOdexvii.  du  Livre  i. 

Hïc  inreduBa  valle  ^canicnla. 
Vitahis  afins, 
Icy  dans  un  vallon  enfoncé  vous  èvi" 
tere2i  les  chaleurs  de  la  Canicule,   On 
feut  voir  là  les  Remarques. 

Mugientiurn  profpeSlat  ]  Virgile  a 
auOfi  compris  les  mugiffemens  des  bœufs 
parmy  les  plaifirs  de  la  campagne. 

Mugitu'fcjiie  bourn ^  mdlefqHe  fuh ar^ 
horefornni  Non  ahfunt. 

On  a  la  le  mHgiJfement  des  bœufs  & 
la  liberté  de  s'endormir  doucement  fous 
ks  arbres  ,  &  il  eft  certain  que  les  mu- 
giCemens  des  bœufs  ont  quelque  chofc 
de  champefire  qui  réjouit. 

ProfpeBat  J  G'eft-à-dire ,  pro'cul  fpec^ 
tat,  regarde  de  loin,  car  ce  mugifTement 
eft  plus  agréable  de  loin  que  de  prés. 

Errâmes '\  Pour  pafiemes  ^  faijfansi 
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comme  dans  Virgile  Ed.  \^  fUs  meus: 
erraye  bo.ves  y  Sc  dans  le  i.  Livre  de  TE- 
ncïd.- 

'  T'y  es  Iktere  Cervos^ 

Prosficit  errantes. 

Et  ailleurs 
Mille  me  A  Slcidis  errant  in  menti-- 
bm  agn(t. 

Rêvera  enlm  dum  pafcnntur  ,  vagan^ 
tur ,  car  ces  animaux  paijfent  en  fe  pro^ 
menant,  Servius. 

j^Ht  prejfapHrlsmella  condit  ampho" 
m]  11  dit  preffa  mella  ,  parce  qu'ils 
preiToient  les  rayons  pour  en  tirer  le 
miel  5  voicy  un  pafTage  de  Columelle. 
qui  donne  beaucoup  de  jour  à  celuy 
d'Horace,  il  parle  de  la  manière  de  faire 
le  miel  dans  le  chap  xv,  du  Livre  ix.- 
Sed  qaoîcwnfjue.  favi  fitnt  demefjl  ^  eo— 
dem  die -,  dum  tepent  mella  conficere. 
convenir,  S  alignées  cjualus ,  vel  te  nui 
vlmine  rarins  contextus  [accus  inverf<& 
rnet(2  fîmilis ,  qualis  efl  qiio  vlnum  ii^- 
anatitr  ^  ohfcuro  locofHfpenditnr  :  in  eurn 
deinde  carpim  congenmtnr  favl ,  & 
dei'nde  uhi  li^iiatum  mel  in  fubjeclum 
alveum  defluxit ,  transfert nr  in  vafa  fic^ 
tilia  y  cjUdi  paucis  die  bus  aperta  funty, 
dum  mufiens  fr'/Mns  defervefcat  ^  {/f^'^^- 
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fcip'ms  llgHÎafurgafiduseji.  Il  faut  faire 
le  miel  le  mefme  jour  cjne  l'on  tire  les 
rayons ,  &  fendant  qu'ils  font  encore 
chauds  :  on  prend  un  pannier  d^ofier^  on 
unfac  de  jonc  à  grands  trous  -^femblable 
a  une  home  renverfée ,  cefl-a-dire^ 
pointu  par  le  bas  comme  ces  manches  ok 
on  coule  le  vin ,  on  le  pend  dans  un  liepi 
ohfcur ,  on  y  jette  les  rayons  a  poignées  y 
&  en  les  prejfant.  Lors  que  le  miel  efl 
preffé  &  quil  efl  coulé  dans  le  va-jfeau 
que  i'on  a  mis  fous  la  manche  ,on  le  met 
dans  des  pots  de  terre ,  bien  nets  ,'  quon 
laijfe  ouverts  quelques  jours  ,  ]ufques<t 
ce  que  ce  fruit  nouveau  ait  jette  tout  fon 
feu  &  toute  fon  efcume  ,  que  l'on  ofle 
de  temps  en  temps  avec  une  petite 
cuiller:  Il  ajoute  cnfuire  ,  mox  deinde 
fragminafavorum  qudi  in  favo  remanfe- 
runt  t  retraHata  êxprlmuntur;  atque  id 
fecunda.  not<e  ?nel  defluit.  Qj^tandcela  ejh 
faity  en  prend  le  marc  qui  efl  reflé  dans 
lefaCy  on  le  remanie  y  &  on  le  reprefe, 
&  on  achevé  d^en  tirer  ce  quon  apelle 
le  fécond  miel, 

Aut  tondet  infirmas  oves  ]  Le  vers  ne 
fignific  pas  il  tond  les  brebis  malades. 
Car  outre  que  ce  n'eîloit  pas  la  coutu- 
me de  tondre  les  brebis  en  cet  eftat ,  Ho- 
race 
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râcc  ne  peint  icy  que  le  beau  de  l'agri- 
eulcure ,  c'eftpourquoy  il  n'a  garde  de. 
parler  de  la  maladie  des  troupeaux  infir- 
mes :  infirmes  eft  TEpithete  ordinaire  des 
brebis  qui  font  des  animaux  foibles.  Par- 
my  les  Romains ,  comme  parmy  les 
Grecs,  &  parmy  les  Hébreux  ,  la  toifon 
elloit  une  des  grandes  Feftes  des  champs^ 
&  elle  l'eft  encore  aujourd'huy  en  certains 
païs ,  mais  il  faut  fe  fouvenir  que  les 
Romams  ont  efté  plus  de  quatre  cens 
cinquante  ans  fans  îe  fecret  de  tondre  les 
troupeaux,  ils  ne  favoient  que  leur  arra- 
cher la  laine ,  &  c'eft  de  là  que  font  nez 
les  mots  vellera  Se  velnmina  ,  que  nous 
appelions  ^o//o« ,  &  qui  (ignificnt  pro- 
prement laines  arrachées. 

Vel  qimm  décorum  mltibns  ]  Cette 
iàiio.  eft  belle  ,  Horace  reprefente  icy 
l'Automne  comme  un  Dieu  qui  fort  de 
la  terre  ,&  qui  montre  fa  tefte  couverte 
de  toute  forte  de  fruits. 

Mitihits  -pomis  ]  Mitia  douces ,  pour 
matPira-,  meures,  Virgile  '.fant  nohis  mi^ 
tia  poma  ,  Ôc  poma  fignifie  toute  forte 
de  fruits. 

Injitiva  ]  Horace  met  Injïtiva,  par- 
ce que  les  fruits  que  l'on  a  antez  font 
beaucoup  plus  de  plaiur  que  ceux  qui 
Tome  V.  £ 
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viennent  naturellement,  ces  derniers  font 
l'ouvrage  de  la  nature  ,  &  les  autres  font 
noftre ouvrage , louvrage de  l'art- 

Ceytantern  & ^  Hvam  purpura  ]  On 
peut  voir  les  Reniai ques  fur  ce  palîage 
de  rode  V.  du  Livre  i. 

-— Jam  tibi  lividos 

Diflinguet  AatHmnus  racemos 
Turpureo  vérins  colore. 

U  Automne  couronné  de  fruits  vien* 
dra  bien- tofl: peindre  de  couleur  de  pour- 
pre  lesralfins  qui  font  encore  verds. 

Qna  mmuretur  te-^PrUpe  ]  Ox\  ofFroit 
des  fruits  à  Pnape  pour  le  remercier  du 
foin  qu'il  avoit  eu  de  les  confervcr,  en  les 
empêchant  d'eftre  pris  par  les  voleurs, 
on  d'eftrc  mangez  des  beftcs. 

Vater  Sylvane  \  Horace  appelle  icy 
Sylvane  pater^  celuy  que  l'on  appelloit 
ordinairement  dans  les  prières  M^rs  pa- 
ter ,  car  c'eftoit  la  formule  ordinaire  de 
l'invocation,  Mftrspaterhifce  uvijpur^ 
pureis  maEle  efto.  Père  Mars  je  'vous 
cffre  cesralfïns,  mais  au  lieu  de  Mars 
pater,  on  difoit  tout  en  un  mot  Marf" 
plter  &  Marfpedls.  Voyez  Fcftus. 

Tutor  finiu?n  ]  Les  Anciens  recon- 
noifloient  trois  Sylvains.  Dans  le  Livre  dçi 
imite  s  des  champs  :  Omnis  pofeffio  très 
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Sylvanos  hahet^  unus  dicltnr  domefli^ 
CHS  pojfejfioni  confeerams  :  Alter  Mcltnr 
^grefiis  paftorlhus  confecrati4s ;    tert'ms 
dicltur  Orient  dis  cui  ejiinconfiniolucHS 
-pofiHts  ^  &c.   Chaque  héritage    a  trois 
Dieux  Sylvaîns ,  Cun  efl;  appelle  dôme- 
(liqne ,   &  cejl  le  Bien  de  la  maifin^ 
Vautre  efl  appelle  champeftre  ,  &  c'efl 
le  Dieu  des  Bergers,  &  le  dernier  efi 
appelle  Oriental.  Il  a  ordinairement  un 
bocage  dans   les  confins  des    terres  de 
deux  OH  trois  voîjins.  Le  premier  eft  le 
mefme  que  le  Dieu  Lar ,  c'efl  pourquoy 
il  eft  appelle  Sylvanus  Larum^  comme 
dans  cette  infcription  S  Y  L  V  A  N  O 
PHILEMON    P.    SANCTI 
ELEQTERI.   D.   D.    Le   fécond 
eltoit  le  mefme  que  Pan,   ou  Faune. 
Ovide 

Agre^Ti  Fauno  fuppofuiffe  pecus. 
Et  le  troifieme  le  mefme  que  Mars 
comme  on  La  veu  dans  la  Remarque  pré- 
cédente ,  &  Horace  parle  icy  de  ce  der- 
nier ,  parce  qu'il  faifoit  profperer  tous 
les  biens  de  la  campagne ,  c'eft  pourquoy 
on  luy  adreffoit  les  prières  lors  qu  on 
beniffoit  les  champs ,  Mars  paterte  pre^ 
cor  qmfoqne  mi  fies  volens  propitius 
mihv,  domo ,  famlUaqne  noBr^  ^  ^ti  tu 

E  i\ 
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înorBos  vifos  invifofcjne  vldnertatem 
fvaflitHdinem^ite  ,  calamitatcs  ,  intem- 
■f  erïaf que  ^-prohibe jfi  s  ^defendas  ,  aver- 
runccfqne ,utl  tufruges^^frumenta ,  virera, 
wirgulta  ,  grandir  e  beneque  evenire  fi- 
rtjts,  Paftores  pecoraque  falva  fervajfis-i 
dulfque  bonam  fahitem  valetudinemqne 
mlhi  )  domo  ,  fa?nili^qiie  noftrdi.  _,  &c. 
Père  Aîars  ,  je  vous  prie ,  &  je  vous 
conjure  de  meîlre  'volent virement  pro- 
pice -^  k  moy  ,  a  ma  malfon  ^  &  à  lom 
mes  domefiiqvtss-i  d'éloigner^  détoitmer, 
&  repouffcr  tentes  les  ?/ialadies  connues 
&  inconnues  y  la  sïerilitè^  la  mortalité, 
les  grejles  ,  &  les  intempéries ,  défaire 
croislre  &  re'ùjfir  les  fruits  ,  les  grains, 
les  vignes  5  &  les  arbrjfeattx  ,  de  confer- 
njer  les  troupeaux  &  les  Bergers  ,  &  de 
poHS  donnera  tous  une  parfaite fante. 

Sub  antiqua  ilice  j  U  dit  antiqua, 
parce  que  les  vieux  arbres  font  plus  touf^ 
fus  que  les  autres ,  &  font  plus  d'ombre. 

In  tenaci  gramine  ]  Il  appeik  le  ga- 
zon tenace ,  parce  que  comme  il  efl:  fort 
court ,  il  efl  auifi  fort  attaché  à  la  terre. 

Labuntur  altis  intérim  ripis]  Les  In- 
terprètes lifent  rlvis,  maisiln'clt  pas  ne- 
ceïïairede  rien  changer.  Horace  parle  icy 
des  courans  d'eau  ,  &  des  ruiiïeaux  qui 
de/cendent  des  montagnes. 


SUR  l'Od  E  II.  Liv.  V.     53 

Oitcrmitur  in  fyhls  aves]  Les  An- 
ciens appeîloient  plaintes  les  chants  de 
tous  les  oifeaux. 

Lymphis  obflrepimt  mAnantihus  ] 
Lymphis  manantibus  efl:  un  ablatif ,  &! 
obfhepunt  dépend  du  vers  précèdent ,  il 
faut  lous-entendre  avibus ,  Horace  dît 
que  les  fontaines  accordent  leur  bruit  avec 
le  chant  des  oifeaux ,  &  qu'elles  leur  ré- 
pondent, &c.  Tous  les  Interprètes  s'y 
font  trompez. 

Somnos  qnoa  invitet  levés 'l  Dans 
rode  xvf.  du  Livre  ii.  Horace  appelles 
levés  fomnos  ,  un  fommeil  léger,  qui  eft 
facilement  rompu  ,  &  icy  levés  fomnii 
c'eft  un  fommeil  doux,  paifible,  qui 
vient  infenfiblement,  ou  qui  cil:  caufé 
par  un  doux  murmure,  comme  Virgile 
a  dit  dans  la  i.  Eclog. 

Séipe  le vi fomnos  fnAdebit  imre/U- 
furro, 

Tonantis  annus  hybernus']  Le  moC 
amns  ne  fignifie  pas  feulement  l'année 
entière,  mais  aufïi  les  faifons,  &  on  le 
détermine  parl'Epithete ,  annus  z/ermis, 
îe  Printemps,  annfis  ^filvns ,  l'Eflé,  an- 
nus  hybernus  jl'Hyver. 

Jo'vis  tonantis  ]  Jupiter  pour  l'air, 
tonantis^tonn/im  y  c'cft  à-dire,  orageux  % 

£  iii 
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<'ar  alors  il  excite  des  orages  de  destcm- 

peflcf. 

Comparât']  AflemblCj  prépare. 

Mnlîa  cane~\  Les  fingulicrs  font  quel- 
quefois plus  nobles  que  les  pluriels.  Ho- 
race a  dit  de  mcfme  dans  l'Ode  xvi.  du 
Livre  i.  mnlto  milite  ^powv  multis  miii" 
nbiis.  Quand  les  Anciens  parloient  des 
chiens  de  chalTe,  iîsmetoient  ordinaire- 
ment cams  au  féminin  ^coiTimcTorren- 
tius  l'a  fort  bien  remarque. 

Plagas  ]  Des  filets  qui  ont  les  trous 
fort  icrrcz. 

Amite  levl  rara  tendit  retla  ]  Ami^ 
tes  font  les  bâtons  qui  foutiennent  les 
filets ,  Horace  les  appelle  U'ves  ^  parce 
qu'il  faut  nccelfairement  qu'ils  foient 
polis  :  afin  que  les  filets  puiflent  couler. 
Retia  rara  eil  le  contraire  dcplaga ,  des 
rets  qui  ont  les  trous  larges.  Voyez  les 
Remarques  fur  l'Ode  v.  du  Livre  m. 

Titrais  edacibiis doles']  Les/o«r/que 
nous  appelions  grizes^{ç.  prennent  plus 
ordinairement  aux  lacets  qu'au  filets, 
Palladius  dans  le  Traité  du  mois  de  Dé- 
cembre chapitre  vi.  Tempore  hoc  per 
humiles  fylviis  &  haccis  fœcnnda  vir- 
oultaad  tnrdos  &  cateras  nves  caplen- 
das  laqiicos  expedire    convemet.   Hoc 
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afcfue  in  Martium  menfem  tendetur  nu- 
CHvmin.  Dans  ce  temps-la  il  fant  dif-po^ 
fer  les  lacets  dans  les  hois  taillis  &  dans 
les  bwjfons  chargez^  defmits  pour  pren- 
dre les  grives  &  les  autres  olfeaux  ^  on 
peut  tendre  ces  pièges  jnf^Hes  au  mois 
de  Mars. 

Tavidumque  leporem']  Le  lièvre  efl 
tin  des  animaux  les  plus  timides ,  c'efc 
pourquoy  les  Grecs  difoient  en  Prover- 
be ,  mener  une  vie  de  lièvre  ,  pour  dire 
eftre  toujours  dans  Tapprehenfion  3c 
dans  la  frayeur. 

Et  advenam grucm  ]  Horace  dit  ad' 
tjenam  gruem  ,  parce  que  les  grues  vont 
l'Hyver  dans  les  pais  chauds,  comme 
en  Grèce,  en  Italie,  c'eft  pourquoy 
Pline  les  appelle ,  hyemis  advenas,  He- 
fîode  dans  Ton  Journal. 

crviç 
lC"'^o^9  c^vi(piav  li/tetvffjA  uy^Ayjhf 

(OC  Iw 

Prends  bien  garde  lors  que  tn  enten» 
dras  le  chant  de  la  grive  qm  revient 
tous  les  ans  donner  le  Jignal  du  labou'* 

E  iiij 
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rage  i  ramener  la  faifon  des  neiges  & 
desplnyes^  &  remplir  de  trifiejfe  le  La-- 
henrenr  qulfe  trouve  alors  fans  bœufs» 

Caftât^  Comme  Virgile  dans  le  i» 
Livre  des  Georg. 

Tum  laqueis  captareferas^ 

Captare  fignifie  ^ïo^ïQmtnt  attraper^ 
furprendre. 

Quîs  non  malarum  ]  Ceîa  ell;  plaifant 
dans  la  bouche  d'un  ufurier.qui  necon- 
noifl  ordinairement  d'autre  paffion 
que  Tavarice. 

in  partem  juvet  domum  ]  Car  c'eftoit 
k  partage  de  la  femme  d'avoir  foin  de 
fa  maifon,  &  de  fesenfans ,  pendant  que 
le  mary  travailloit  dehors. 

Sabina  qualis  ]  Du  temps  d'Horace 
îl  cftoit  rare  de  trouver  à  Rome  des 
femmes  qui  vouluflent  vivre  à  la  campa- 
gne, &  prendre  elles- mefmes  le  foin  de 
leur  maifon,  le  luxe  les  avoit  entière- 
ment perdues  ,  &  elles  ne  pouvoiens 
prefqne  fs  refcudre  d'aller  pafTer  quel- 
ques Jours  aux  champsjfi  ce  n"'citoit  darts 
des  maifons  de  plai faner,  C'eft  ce  qiû 
avoit  introduit  l'ufage  des  Fermiers, 
Yoila  pourquoy  Horace  va  prendre  des 
exemples  dans  le  païs  des  Sabins,  &: dans 
ceiuy  de  la  PQÙillc,qLii   avoicnt  rctci\ii 
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quelqiierefte  deîeur  ancienne  frugalité, 
éc  ou  les  peuples  efloient  encore  labo- 
rieux. Columelle  dans  la  Préface  du  Li- 
vre II.  Qnam  oh  caufam  cum  in  totwn 
nonfolum  exoleverlt^fed  etlam  occident 
vetHS  ille  matrum  familiarum  mos  Sa- 
hinamm  atcfue  Romanamm  ,  necejfaria 
Irrepjît  viUic<z  cnràt,  cfUA  tneretur  officia 
matron^e.  C esl  fourcjuoy  ^  la  coutume  des 
Dames  Sabine  s  &  des  Romaines  efïant 
non  feulement  vieillie  y  mais  entièrement 
paffée  ,  on  a  eflé  obligé  d^ avoir  recours 
aux  foins  d^une  fervante  qui  remplit  les 
devoirs  de  la  Maiflreffe.  Columelle  par- 
le là  des  femmes  des  anciens  Romains  & 
des  premiers  Sabins. 

Teruftafollbus  ]  Les  femmes  des  A  pu- 
liens,  des  Sabins,  &  des  Samnites ,  ne 
fe  contentoient  pas  de  travailler  dans  la 
maifon ,  elles  alloientvifiter  les  Ouvriers, 
&  les  troupeaux  ,  &  prendre  garde  à 
tout  ce  qui  fe  fàifoit  aux  champs. 

Ternicis  ]  Pernix  ,  léger ,  vifte ,  Si 
non  pas  patient ,  comme  les  Interprètes 
l'ont  crû  après  le  faux  Servius. 

Sacrum  vetufiis  extruat  ]  C'eft  pour 
extruat  ligna  vetufiafoco-^oufuperfocoj 
comme  il  a  dit  ailleurs ,  ligna  fuper  foco 
Large  refmens.  Le  foyer  edoit  facré ,  à 
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caufe  de  Vcfla,  8c  des  Statues  des  Dieu52^ 
Pénates. 

-  Lajp  fié  advcntum  'v'ïrl  ]  Viclorius- 
a  trouvé  que  tout  ce  paflage  eH:  imité 
d'Euripide  qui  dit  dans  TEledre,  ^HPtn 
homme  ijiti  vie'ût  du  travail  lefoir,  aime  â' 
trouver  tout preflchez,lny .lc.tai'ow  «T'ej^Vit 

Textis  cratihus  ]  Des  bergeries  faites^ 
avec  des  clayes,  on  s'en  fert  encore  au-- 
jourd'huy. 

LdLîHmfecus'\  L&tmn  ne  fignifiepas 
feulement  g;ras ,  mais  encore  qui  a  bien 
repu. 

Diftenta  ]  Tendues^  c'eft-à-dire  ,/>/f/- 
nes.  Virgile  a  dit  diflendere  pour  impies 
re  remplir. 
. Etdîélci  difiendunt  neElare ce  Us, 

Elles  remfl'îjfent  leurs  Cellnles  d^nn 
doux  neEiar. 

Et  hor»a]  Comme  il  a  dit  hornafru-' 
ge  dans  l'Ode  xx  i  n.  du  Livre  1 1 1 .  hor* 
na  vina  du  vin  de  la  mefme  année  ,  & 
par  confequent ,  du  vin  qui  n'efloit  pas 
fart  bon ,  Horace  n'oublie  rien  de  ce  qui 
peut  marquer  la  frugalité  d'un  bon  Vil- 
lageois. 

Didci  doUo'\  Quoyque  C€  vin  fût  de 
k mefme  année,  ce  Villageois  ne  laiflÉ 
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pas  de  le  trouver  bon,  c'efl:  la  force  de 
ce  mot  dnlcL 

Dapes  inemptas  appAret  ]  Elle  ne  va 
point  acheter  à  la  Ville  les  mets  de  fa  ta- 
ble ,  elle  les  prend  dans  fon  jardin.  Vir- 
gile dit  demefme  d'un  Vieillard  de  Ci- 
licie. 

Seraque  revert  ens 

IVoBe domum  daplbus  menfas  oner^^ 

bat  inemptls. 
Et  retiré  le  foir  bien  tard  il  couvroit 
fa  table  de  mets  qii  il  navoit point  achc" 
tez.,  Columelle  a  fait  aîlufion  à  ce  pafTage 
de  Virgile,  lors  que  parlant  de  la  culture 
des  Jardins ,  il  dit,  hortorum  <zque  curam 
fufcipere  debebit.  Ht  &  quotidianl  z^i^nf 
fui  levetfumpîHm  &  advenienti  domino 
frabeat  quod  ait  Po'éta ,  Inemptas  ruris 
dapes.Un  homme  qui  a  une  terre,  &  qui 
cil  bon  ménager.nedoit  rien  acheter  pour 
fa  bouche  ,  ôc  c'eft  un  précepte  de  Caton, 
patrem  familias  vendacem  &  non  ema- 
cem  cjfe  oportere ,  qiiun  père  de  famille 
deit  aimer  a  'vendre ,   &  non  a  acheter^ 
Non  me  Lucrina  JHverint  conchylia^ 
Conchylia  eft  le  mot  général  pour  dire 
toute  forte  de  poiiTons  à  coquille,  com- 
me les  huiftres  ^oflrea  ,  les  limaçons  de 
mer ,  Cochleas ,  mais  icy  Horace  dit 
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Conchylia  pour  Oftrea  ;  Co^iilltagej, 
pour  huiSlres.  Les  Romains  donnèrent 
long-temps  la  préférence  aux  huiftresdu 
Lac  Lucrin  ,  enfuice  ils  aimèrent  mieux 
celles  de  Brindes  &  de  Tarente,  8c  depuis 
ils  ne  purent  plus  fouffrir  que  celles  de 
rOcean  Atlantique,'&  comme  la  dépenfe 
eftoitexceiTive,  lesCenfeurs  furent  obli- 
gez d'y  remédier  en  défendantiles  huiftres 
6i  tous  les  oifeaux  que  Ton  apportoit  des 
pa'is  fi  éloignez. 

Rhombiis  ]  Columelle  met  le  Rhom^ 
bus  au  nombre  des  poifTons  plats.  Lima^ 
fa  regio  fUnmn  echicat  flfcem  velnt  fo- 
ie arn  ^Rbombum  y  fajferem.  Les  lieux 
hoHfheux  noitrrffent  le  poJjfon  plat  ,com' 
me  la  fole^  le  turbot  ^  la  plye  ,  &  c'eft 
ce  qui  fonda  l'Epigramme  L3crxi .  du  13. 
Livre  de  Martial. 

Qu^amvis  lata  gerat  pAtella  Rhom- 

burn. 
Rhombus  latior  eft  tamenpateila. 
Qiioy  que  le  turbot  folt  dans  un  plat 
fort  large  ,  le  turbot  eft  encore  plus  large 
que  le  plat» 

Scari  j  On  veut  que  ce  foit  un  farget 
ou  un  denté-,  mais  je  ne  croy  pas  que  le 
fcarus  foit  connu  aujourd'huy  en  France, 
c'efloit  un  des  plus  exccllcns  poiflbn3. 
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Athénée  ccrit  qu'il  avoir  la  chnir  forc 
tendre  &r  fort  délicate  ,  &  c'efl:  pour- 
quoy  Ennius  Tappelloit  plaifamment  la 
eervelle  de  Jupiter, 

Scammprdtterii  ccrebrum  pêne  Jovl 

fupremi. 
SI  ^lios  Eois  intonata  ]  On  ne  trou- 
voit  le  Scarus  que  depuis  les  coftes  de 
l'Afie  &  de  la  Grèce  jufqu'en  Sicile,  & 
la  plus  grande  pèche  s'en  faifoit  prés  de 
ride  de  Carpathos,  &  fur  les  coftes  de 
Cilicie.  Il  n'en  entroit  jamais  dansla  mer 
Tofcane  que  lors  que  le  vent  d  Orient 
avoit  excité  des  tempeRes ,  &  o'i)ligé  par 
là  lespoiiïbns  de  defcendre,  &  de  quit- 
ter comme  leur  pais  natal.  Voilà  pour- 
quoy  Horace  dit  icy  ^fi  qtios  Eois ^  & 
Columelle  dans  le  chap.  xvi.  du  Livre 
VIII.   rtScamSy  ijul  tot'ins  AfiA  Gnt- 
c'uzque  littonbus  SicUia  tenm  frequen- 
tlffimiis^exk  nH-nqnamin  LigHÇùcmn^nec 
per  Gallias  enavit  ad  ibcrlcum  mare. 

.  Intonata  ]  Ce  mot  eO:  remarquable, 
c'eftpour  imonita  i  &  hyems  imonita, 
c'eft-à-dire ,  hyems  fva ,  une  furieufè 
tempefte,  voicylaconftruclion  du  pafTa- 
ge  entier  :  Si  hyems fà^va  vertat  aliquos 
ex  Eois  flnBibHS  ad  hoc  mare  :  Si  ^ne 
farieiife  te?npefle  en  fait  defcendre  quel* 
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i^HeS'Hns  de  U  mer  cC Orient  dans  nojîre 

mer. 

Non  Afra  avis  ]  Poule  d'Afrique, 
poule  de  Numidie.  Columelle  dans  le 
^chap.  2.  du  Livre  vrii.  Af ricana  efl 
quam  ^lerique  Numidicam  dicimt  me- 
leagridijîmilis  nifi  qnod  rnûlam  gaîeam 
&  crifiam  capltegerit ,  qH<&  HtraqHefunt 
in  meleagride  CArnlea. 

Defcendat  in  ventrem  meum  ]  C'efl 
une  phrase  Grecque,  &  c'eft Texprellion 
ordinaire  des  goulus  &:  des  gourmands, 
c'eft  pourquoy  Horace  s'en  fert  icy. 

Non  attagen  hnicus']  Attagen  eft 
proprement  ce  que  nous  appelions  une 
gelinote  de  bois ,  &les  Gelinotcs  qui  ve- 
noicntd'lonie  efloient  les  plus  eftimées. 
Martial. 

Inter  faporesfertnr  alitum  primfts 
lonlcar^m  guftus  atagenantm. 
La  gelinote  d' lonie  pajfe  pour  le  meiU 
leur  &  le  pins  délicat  de  tous  les  oifeanx. 

Quant  led:a  oUva^  Horace  dit  le^ay 
parce  que  l'olive  veut  eftre  cueillie  avec 
la  main  ,  &  n'eftre  ny  arrachée,  ny  aba- 
tuë ,  Varron  dans  le  chap.  lv.  du  Livre 
ï.  Oleam  cjuam  manu  tangere  pojjîs  è 
terra  aut  fchalis  légère  oportet  ,  potiut 
fuam  qnatere ,  qmd  ea  que  vapulavit 
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•marcefcit  :  necdat  tantitm  olei  qudi,  ma* 
,nHl:ri^(i,meUoreaâfiiacHm  dlgltis  rui' 
dis  leo-itHr^  c^uarn  illa  cju^e  cum  dlgita- 
libHs.  C'eft  pourquoy  il  y  avoit  une  Loy 
fort  acienne.  Oleam  ne  ftringito  n^ve 
verberatOy  Qp^ on  n  arrache  f  oint  l'olive 
■■&  qHon  ne  l'abate point. 

De-pingnijfirnls  ramis~\  Car  TOlivier 
eft  un  arbre  fort  gras ,  comme  cela  pa» 
î-oift  par  fon  fruit. 

Herba  Lapathl  ]  L'herbe  appellée 
par  les  Grecs  Lapathnm ,  &  par  les  La- 
tins r^^w^.v,  c^cil  roz^eilU  ouh patience^ 
voyez  Pline  Livre  2.  ehap.  i'. 

Et  gravi  malv<zfahtbres  ]  C  'eft  pour- 
Cjuoy  il  appelle  les  mauves  légères  dans 
rode XXXI,  du  Livre  i . 

Me  pafcnnt  oliva 

Aie  cichorea  levefqpte  malva. 
Je  fais  de  fort  bons  repas  de  mes 
olives  y  de  mes  chicorées  ^  &  de  mes 
mauves  légères. 

P^eL  agna  feftis  cétfa  term'inalihus  [ 
Cela  marque  encore  la  frugalité  de  ces 
bonnes  gens  qui  ne  faifoient  bonne  chè- 
re qu'une  fois  Tan  ,  encore  eftoit- ce  lors 
qu'ils  faifoient  leurs  facrifices  au  Dieu 
des  bornes.  Il  aeftéparlé  au  long  ailleurs 
du  refpcd  que  les  Romains  avoientpout 
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ce  Dieu.  La  Fefte  qu'ils  celebroient  à 
fon  honneur  le  il  jour  <dc  Février eftoic 
appellée  terynïnalia  elle  futinftituéepar 
Numa ,  &  Ton  n'offroit  d'abord  que  de 
la  bouillie  &  des  fruits,  mais  enfin  on 
facrifia  un  agneau  ou  un  cochon  de  lait. 
Ovide  dans  le  1 1 .  Livre  des  Partes. 
Spargltur  &  c^fo  commnnls    terminas 

agro 
JSFec   queritur  laElens  cam  Jlbi força 

datHK 
La  home  commune  elf  arrofèe  du 
ping  d'un  agneau  ,  &  elle  ne  fe  plaint 
point  quand  on  ne  Iny  facrifie  quun  co- 
chon  de  lait.  Plurarque  a  eu  donc  tort 
d'aifurer  dans  la  xv.  de  Tes  Queftions 
R  omaines ,  qu'on  ne  facrifioit  jamais 
aucune  befte  aux  Dieux  des  bornes.  On 
voit  le  contraire  par  ce  pafTage  d'Horace» 
par  celuy  d'Ovide ,  &  par  beaucoup 
d'autres  qu'il  feroit  inutile  de  citer. 

Velhœdus  ereptns  L^po]  Plutarque 
remarque  dans  Tes  propos  de  table ,  que 
les  moutons  qui  ont  efté  mordus  du 
loup,  en  ont  la  chair  plus  tendre  &  plus 
délicate,  mais  cela  ne  fait  rien  pour  ce 
palTage  d'Horace  >  qui  après  avoir  dit 
que  les  Villageois  ne  mangcoient  un 
agneau  qu'une  fois  l'an  ,  ajoute  ce  vers 

pour 
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pour  Faire  entendre  que  fi  cela  leurarri- 
voit  plus  fouvent  ,  ce  n'efloic  que  lors 
qu'ils  avoient  arraché  quelque  befte  de 
la  gueule  du  loup.  Ils  la  mangeoient  alors,, 
parce  qu'audi-bien  elle  auroit  efté  per- 
due ,  mais  ils  n'auroient  eu  garde  de  la 
tuer  eux-mefmes  pour  fe  réjouir. 

Viderefejfôs  vomerem  inverfnm  boves\ 
Servius  a  lu  viderefejfos  vomerem  verfnm 
boves.  J'aime  pourtant  mieux  inverfum ,. 
&  je  croy  qu'Horace  s'efl  fervi  du  com- 
pofé  pour  adoucir  la  ru  deffe  de  ces  deux 
moiî. vomerem  verfum,  qui  commencent 
par  un  u.  Virgile ,  au  contraire ,  a  dit 
verfa  pour  inverfa. 

Et    verfa    ppdvis    infcrlbitHr 
hafia. 

P^omer  invvrfUs ,  c'efl:  lors  que  le  fer 
de  la  charrue  ,1e  coûtre ,  vomer  ,  eft  fur 
ie  joug  d^s  boeufs  v&  que  le  manche, 
fliva ,  traîne  à  terre  ,  &  c'efl:  ainfi  qu'on 
lé  met  le  foir  quand  on  ramené  les  bœufs; 
c'eft  pourquoy  Virgile  a  dit  dans  l'E- 
dogue  II. 

• Aratra  jitgo    referunt  fnffenfr- 

JHvenci, 

Aratra ,  c'cft-à-dire  ,  vomerem,  le 
courre  ;  &  Ovide  dans  le  v.   Livre  des» 

Tome  V.  F 
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Faftes  5  Tempiis  erat  qno  verfa  jugo  re- 
ferunîur  aratr^. 

VernM'\  VernA  eftoient  proprement 
les  efclaves  qui  naifToient  dans  la  maifon 
du  Maiflre,  mais  Horace  les  met  icy 
pour  tous  les  valets  en  gênerai. 

Ditls  examen  domHs'\  Car  le  grand 
nombre  des  valets  faifoit  alors  la  richefle 
des  Maiftres,  C'eft  pourquoy  Tibulle  a 
dit  dans  le  mefiite  fens  qu'Horace. 

T^urhaque  vernarum  ,  faturl  hona 
figna  colonl.  La  troupe  des  valets  mar- 
que ajf  urée  d'un  Laboureur  riche» 

Examen']  EJfain  pour  troupe  ,  & 
Horace  dit  cjfain  devalets,commtd2iV\s 
l'Ode  XXXV.  du  Livre  i.  Juvenum  recens 
examen  ,  un  ejfain  de  Soldats  nouvelle- 
ment levez..  Ciceron  a  écrit  de  mefme 
fervorum  examina  y  &  Pline  ïnfantium 
examina,  Ariftophane  avoit  dit  un  ejfain 
de  Dèejfes  en  parlant  des  nuées. 

Circum  renidentes  Lares  ]  Les  che- 
minées eftoient  au  milieu  de  la  chambre, 
c'ell:  pourquoy  Horace  dit  icy  circum. 
On  peut  voir  les  Remarques  fur  l'Ode 
XI.  du  Livre  IV.  c'eftoit  la  coutume  des 
Anciens  de  manger  auprès  du  foyer,  & 
lors  que  latrouppe  eftoit  grande ,  elle  iè 
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rangeoit  tout  autour.  Columeile  dans  le 
chap.  I.  du  Liv.  xi.  ConfuefcAtque  (villi- 
CHs)  rufticos  circa  larem  domini  forum' 
que  famdiarem  femper  epularL  Qite  le 
fermier  saccoktume  k  faire   manger  les 

~  valets  autour  des  Lares  du  Maiflre  & 

'    du  foyer  domefli^ue. 

Renidentes  Lares'\  Un  favant  Inter- 
prète a  voulu  donner  icy  plufieurs  rai- 
fons  de  cette  Epithete ,  &  il  a  dit  qu'Ho- 
race a  peut-eftre  appelle  les  Dieux  Lares 
renidentes^  parce  que  ces  petites  Statues 
cftoient  de  cire,commeJuvenal  les  appelle 
par  cette  v^^Çonfragilifîmulachra  niten^ 
tia  Cera ,  ou  parce  qu'on  les  faifoit  rians^ 
ou  parce  qu'ils  eftoient  tout  luifans  d'ef- 
fcnces  5  ou  enfin  parce  qu'on  leur  pen- 
doitaucolde  petits  bijoux.  Maiscen*eft 
point  du  tout  là  le  fens  d'Horace.  Re?n- 
dentes  Lares ,  c'efl  pour  dire  des  Dieux 
propres  y  car  on  a  voit  grand  foin  de  les 
nettoyer  tous  les  jours,  &  de  balier  le 
foyer.  Caton  dans  le  chap.  cxliii.  Focum 
■purum  circumverfum  quotidie  prlufquam 
cuhitum  eat ,  haheat.  Que  tous  les  jours 
avant  cjH€  defe  coucher  elle  ait  le  foin  d& 
balier  le  foyer  tout  autour ,  &  de  le  ren^ 
dre  net, 

Hag  ubiloçHtus'\  Jufques  icy  il  a  fêm- 
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b'é  qu'Horace  parloir  luy-merme>  ce 
f)ntauiri  fes  véritables  fentimens,  mais 
en  les  donnant  à  un  avare  ufurier,  il  a 
donné  à  fon  Ode  un  tour  de  fatire  fort 
inqcnicux.  La  plus-part  des  Interprètes 
n'en  ont  pas  veu  la  fineffe. 

Fœnerator  Alphius  ]  C'eftoit 'un  célè- 
bre ufurier  dutenips  d'Horace,  c'eft  luy 
qui  difoittoûjourSjque/^j  meilleures  det:* 
t,es  deviennent  méchantes  qu:ind  on  les. 
laf[e  dormir.  Coîumelle  dans  le  chap.. 
vu.,  du  Livre  i.  Quonlam  vel  optlm^^. 
mminanon  appellando  fien  mal  a  fœne- 
rator Alphius  dixijfe  ver^JJîmefertur.. 

Omnemrelegit  Idibus  pecHnlam  ]  Ce 
paflage  cft  plus  difficile  &  plus  picquant 
qu'il  ne  paroît ,  je  ne  parleray  point  icy 
de  toutes  lesufures,ou  des  divers  chan- 
ges des  Anciens ,  il  fuffit  d'en  expliquer 
deux  Chez  les  Grecs  les  Banquiers don- 
noient  leur  argent  au  mois,  à  un  pour 
cent ,  &  il  falloit  payer  cet  interefl:  le  pre- 
mier jour  de  la  Lune  ,  c'eû-à-dirc ,  le 
premier  du  mois  ,  les  Romains  imitèrent 
cette  coutume,  &:  ils  appelloient  ce  cho^n-- 
Qcas^ufM^ra,  ufura  nnciarla^d^  centejtma.t 
c'cft  environ  au  denier  huit  par  an.  AI- 
phiusn'eflant  pas  content  de  cet  interefl 
J5£  donnoitfon  argent  que  pour  un  demy 
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m-ois  5  toujours  à  la  mefme  ufure  ,  à  un 
pour  cent,  de  forte  qu'il  pouvoir  toujours 
le  retirer  le  jour  des  Ides,  ou  le  jour  des 
Calendes  ,  c'eft- à-dire,  le  premier  ou  le 
15.  du  mois ,  &ainri  il  retiroit  24.  pour 
cent  par  an  ,  ce  qui  revient  prefque  au 
denier  quatre. 

Qmrlt  Calendls  fenere  ]  Vonere.^ 
c*eO:- à-dire,  mettre  à  interefl ,  mais  les 
Interprètes  n'ont  pas  entendu  ce  que 
c'efl:  que  Cnlendis  ponere  ;  car  il  eft  ri*- 
dicuîe  de  s'imaginer  qa'Alphius  après- 
avoir  retiré  Ton  argent  les  Ides,  c'eft-à- 
dice,le  quinze  du  mois,  fût  alFcz  mé- 
chant ménager  pour  le  garderie  rerteda 
mois  ,  &  pour  ne  le  placer  que  le  pre- 
mier du  mois,  fuivant.  Cale?7dis  ponere^ 
c'eft-à-dire  ,  prefier  pour  les.  Calendes. 
Horace  dit  qu' Alphius  ayant  ramaiTé  fon 
argent  aux  Ides,  qui  eftoit  le  premier  de  ^ 
Tes  termes ,  chcrclie  le  mefme  jour  à  le 
placer  pour  l'autre  terme  qui  eftoit  ce- 
iuy  des  Calendes.  Ain  fi  au  lieu  d'em- 
ployer fon  argent  en  fonds  de  terre  com- 
me il  paroiflbit  en  avoir  le  dciTein  ,  il 
continuoit  fon  commerce ,  &  donnoit 
fon  argent  au  mefme  intered  du  denier 
quatre ,  8c  peut-eftre  mefme  à  un  plus 
fcrt  3  car  bien  fouvent  le  change  augmen-*- 
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toit  des  Calendes  aux  Ides.  Cicerondans 
la  14.  Lettre  du  11.  Livre  à  Quintus  : 
Idihs  ^tmlihHS  fœms  fait   gemînU 

trientibHS, 


AD     MiECENATEM 
Ode  III. 

PA  R  E  N  T  I  s  olinp  fî  quis  impU 

Sentie  guttHrfregerit  : 
Edit  cicHtis  allium  nocentius. 

O  dura  mejforum  ilia  l 
Qmdhoc  venenlfavit  mpraeordllsl 

Num  viperifîHS  his  cruor 
Jnco^Hs  herbis  mefefeUit  ?  an  matas 

Canidia  traBavit  dapes  ? 
Vp   Argonantas   prêter  omnes  candi' 
dum 

Me  de  A  mirât  a  eft  ducem^ 
Jgnota  taurîs  UllgatHmm  juga , 

PerUnxit  hoc  Jafonem  : 
M  oc  de  II  but  is  ttlta  donis  pcllicemj 
Serpente  fugit  alite^ 
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f/ientihns  ^  le  qmnz.e  de  Jmllet  le  change 
a  doublé ,  0"  de  quatre  il  efl  devenu  à- 
hnit  poHr  cent. 

A     M  E  C  E  N  A  S. 
Ode  Iir. 

SI  quelque  impie  a  étranglé  de  fes^ 
propres  mains  Ton  père  déjà  caduc,, 
qu'il  mange  de  l'ail  mille  fois  plus  mor- 
tel que  la  ciguë.  Robuftes  raoiiïonneurs^ 
que  je  porte  envie  à  voftre  eftomacde 
fer  !  Quel  venin  confume  mes  entrailles? 
!N'auroit-on  point  fait  cuire  du  fang"de 
vipère  avec  ces  herbes ,  fans  que  je  m'en 
fuiTe  aperçu  i'  ou  Canidie  elle-mefme 
n'auroit-elle  point  touché  à  ces  viandes  ?' 
Non ,  non  ceft  de  rail,  Mcdée  amou- 
reufe  de  Jafon  qui  eftoit  le  plus  beau  de 
tous  les  Argonautes  5 n'employa  point 
d'autre  drogue  pour  le  fiotcr,  quand  il 
alloit  mettre  fous  le  joug  ces  taureaux 
qui  vomilToient  des  flammes;  Elle  en 
empoifonna  cesprefens  funcftes  dont  elle 
fe  fervit  pour  fe  vanger  de  fa  rivale.  Ja- 
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Nec  tantiis  iinquam  fiâcrum  infedit  VX" 
por 

Sitlcnlofe  Apuli^  : 
Nec  munus  humerls  ejjicacls  Hercnlis 

Inarjtt  (zfÏHofius. 
At ,  ficjHÏd  Hnquam  taie  concufiveris  y 

Jocofe  Mdicenas ,  precor 
Manum  pnella  fuavio  opponat  tiïo , 

Ex  tréma  &  Infponda,  euh  et. 


I 

\ 


mais 
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mais  les  Aflres  n'ont cauféà  l'ande  Apu- 
Jiê  de  vapeurs  (î  brûlantes ,  &  Ja  fatale  ro- 
be que  Dejanire  trempa  dans  k  fang 
du  Centaure  ,  n'alluma  po-nt  tant  de 
feux  fur  le  corps  de  l'infatigable  Hercu- 
le, s'il  vous  arrive  jamais  de  demander 
un  femblable  ragoût,  Mecenas,  je  prie 
les  Dieux  que  voflre  MaiftrefTe  mette  fa 
main  devant  voflre  bouche  quand  vous 
voudrez  la  baifer,&  que  pour  fuir  vosca- 
refles  elle  couche  fur  le  petit  bord  du  liCe 


TomeV, 
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REMARQJJES 

S  u  R  l'O  D  E   III. 

HORACE  ayant  foupc  chez  Me-  1 
cenas  fe  trouva  fort  incommode 
d'avoir  maneé  d'un  plat  d'herbes  où  Ton 
avoitmefléde  l'ail ,  &  Tur  cela  il  écrivit 
à  fon  amy,  c'eft  le  véritable  fujet  de  cette 
Ode ,  qui  ne  contient  aucune  particulari- 
té, d'où  l'on  puifTe  conjedurer  en  quel 
temps  elle  a  efté  faite.  ^ 

Senlie  gutmr  fregerit  ]  Il  dit  icy 
fran^ere  mmr ,  comme  frangere  cer- 
vlctmà^xs%  l'Ode  xi  i  i.du  Livre  fécond, 
&il  ajoute /m/f  pour  rendre  le  crime 
plus  affreux. 

Eâït  ]  Les  z^nciens  diloient  edim  pour 
ed^m ,  comme ^w/;^  pour  dem, 

ClciitU  allmmmcemms'jU  trouve  1  ail 
fi  méchant ,  qu'il  dit  qu'on  ne  devroit 
point  choifird'aucrepoilon  pour  les  par- 
ricides, ilfaitallufion  au  poifon  que  les 
Athéniens  hifoient  donner  aux  crimi- 

^   0  dura  me  forum  Hia]  Il  admire  les 
Moiffonneurs  à  quiPail  ne  fait  point  de 
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mal,  qui  s'en  fervent mefme comme  d'un 
contrcpoifon  ,ils  le  melloient  ordinaire- 
ment svec  du  ferpoulet.  Virgile  dans  la 
féconde  Eclogue. 

Tkeslylis  &  rapido  fejfis  mejforihts 

AllU  ferflllHmqHe  herhas  contun-^ 
dit  oie  me  s. 
.    Theflylis  file  de  l'ail  &  du  ferpoulet 
pour  les   MoijfonneHrs  fkUguez.    de  U 
chaleur  du  jour. 

Ilia]  Proprement  les  flancs. 
Inpracordiis]  PrMrdla  ce  qui  eft 
devant  le  cœur ,  &ce  que  les  Grecs  ap- 
pellent (ppîVelS.  ^ 

Mefefeitit-]  Fefellit  pour  latm  ,  {[ 
en  a  efte  parlé  ailleurs. 

Canidia]   Le  vieux  Commentateur 
prétend  que  Camdiet{\m  nom  fuppofé 
S^qu  Horace  parle  icy  d  une  célèbre  em^! 
^oifonneufeappelléeGratidia  qui  eftoit 
e  Naples   il  fe  fonde  fur  ce  qu'il  eftoic 
letendu  de  nommer  les  perfonnes  pour 
•n  dire  du  mal,  il  y  en  avoir  une  Lov 
lans  les  xi  i.  Tables,  &  Augufte  l'avoît 
omme  renouvelée,en  ordonnant  qu'on 
iformeroit  contre  ceux  qui  par  leurs 
crits  auroient  blelTé  Thonneur  de  quel- 
.u  un  j  mais  le  vieux  Commentateur  3: 

p.;      ' 
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ceuxquirontfuivinebiflbnt  pas  de  se- 
ftre  trompez.    Horace   pretendoit  que 
cette  Loy  n'eftoit  faite  que  contre  les 
Calomniateurs ,  contre  ceux  qui  attrn 
buoient  aux  ^ens  des  chofes  qu'ils  n  a- 
voient  point  faites  ,  &  des  vices  qu  ils 
n'avoient  point,    &  il  foûtenoit  qu'en 
écrivant  contre  ceux  qui  meritoient  d  e- 
ftrecenfurez,  bien  loin   d'eflrc  expo^ 
aux  peines  portées  par  la  Loy ,  on  eltoit 
affuréde  l'approbation  &  de  la  protedion 
d' Augufte.  On  n'a  qu'à  voir  la  hn  de  U 
première  fat  ire  du  Livre  ii.  ^ 

. SI  (juis 

Opfrohrlis  dîgnum  latrdverh  mtege, 

Solvenmr  rlfn  îabuU  ,  tu  miJjHS  abi 

Auffi  Horace  ne  faifoit  point  de  diffi 
culte  de  mettre  le  propre  nom  de  ceu 
qu'il  dcchiroit  par  fes  vers  ,  il  n'en  lup 
pofoit  pas  un  ,  comme  il  feroit  aife  da 
faire  voir  ,  il  ne  s'eft  pas  contente  de  d( 
figner  Canidie  par  fon  propre  nom , 
l'a  défignée  encore  par   le  nom  de  fc 
perc  dans  la  fatirc  du  Livre  1 1. 

Canidia  Albm  quibus  eft  immu 
vencmmu 
Canidie  plie  d^Alhutius  menace  t 
folfon  ceux  qn\lle  hait,  ^ 
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Ut  Argonautas '].  Vt  eft  icy  pour 
fojlqnam,  voicy  Ja  conftruélioii  du 
pafTage  ,  ^oflcjuAm  Medeamirata,  efldu' 
cem  candldam  fréter  omnes  Argonan^ 
tas ,  -perHnxit  allia  eum  alHgaturHm  tau- 
ris  jHga  ignota.  Apres  que  Medée  euft 
conçu  de  l'amour  pourjafon  qui  eftoit 
le  plus  beau  des  Argonautes ,  elle  le  frotai 
d*ail  lors  qu'il  alloit  pour  dompter  ces 
fiers  taureaux  qui  n'avoient  jamais  por- 
té le  joug.  On  fait  l'Hiftoire  de  Jafon  qui 
pour  conquérir  la  toifon  d'or  fut  obligé 
de  mettre  fous  le  joug  deux  taureaux 
qui  jettoicnt  des  flammes ,  qui  avoient  les 
pieds  d'airain  &les  cornes  de  fer. 

Prditer omnes  candidpim']  Leflmhea'4 
de  toHS ,  prêter  omnes ,  -pardejfits  tous^ 
comme  àznsT tx^nce pr£t er cdtera.  Pin» 
dare  appelle  jafon  le  pins  hean  des  hom-' 
mes, 

Mirataefi']  Les  Anciens  ont  dit  quel- 
quefois W^w/r^r  pour  ^iw<?r ,  parce  que 
l'admiration  eft  h  caufe  des  defii'S ,  il 
fera  parlé  de  cela  plus  au  long  dans  les 
Epitrcs. 

FerHnxithoc'\\^once  trouve  l'effet 
de  l'ail  fi  terrible  qu'il  aifure  que  la  dro-^ 
gue  dont  Medée  frotta  Jafon  >  efi;oît  de 
véritable  ail  3  &  non  pas  une  huile  corn- 

G  iij 
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pofée  comme  Pindare  le  dit  dans  l'Ode 
I V.  des  Py thioniques ,  ny  un  fuc  d'herbes 
enchantées ,  comme  Ovide  &  quelques 
autres  Anciens  l'ont  prétendu- Mais  com- 
ment peut- on  (âuver  ce  qu'il  dit  dans  la 
fuite  que  la  robe  que  Medée  envoya  à  la 
fille  de  Creon  cftoit  empoifonnée  avec 
de  Tail  ?  d'où  vient  que  l'ail  a  eu  deux 
effets  Cl  contraires  ?  icy  il  eft  falutaire  à 
Jaron  ,  &  dans  le  vers  fuivant  il  eft  fu- 
nefte  à  Glaucé.  C'eft  une  difficulté  de 
Jule  Scaliger ,  &elleparoît  fort  plaufi- 
ble  ,  mais  il  n'eft  pas  difficile  d'y  répon- 
dre ,  Horace  prétend  que  Medée  avoit 
donné  quelque  Antidote  à  Jafon  ,  &qua 
cet  ail  dont  elle  le  frotta,  n'agiffoit  point 
contre  luy  ,  mais  contre  les  taureaux 
qu'il  vouloit  dompter. 

Uoc  delibutis  ulta  donls  pellicem'] 
Jafon  en  s'en  retournant  de  la  Colchidc 
avec  Medée  pafTa  à  Corinthe,  &:  y  devint 
«moureux  de  Glaucé  fille  du  Roy  Creon. 
jVledée  au  defefpoir  de  cette  ingratitude 
refolut  de  s'en  vanger  fur  la  Mailhx{Ié> 
pour  en  vcnirà  bout,ellediffimuIa  fon  dé- 
pit, &  envoya  à  cette  jeune  Frinccffe  une 
robe  de  nopces  fort  magnifique  ,  &r  une 
couronne  d'or  ,  qu'elle  avoit  cmpoifon- 
nées  :  ces  prefens  firent  leur  eflet ,  & 
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Glaucé  ne  les  euft  pas  mis  un  moment 
quelle  Tefentit  dévorée  par  un  feu  qu'on 
ne  pouvoir  ofter  ny  efteindrc.  Euripide 
a  fait  une  fort  belle  Tragédie  fur  ce  fu- 
jet  fous  le  nom  de  Medée.  Dona  ^  font 
donc  icy  la  couronne  d'or,  &  la  robe  de 
nopces  qu'Euripide  appelle  *aoi)ÛKoic 
mT^oiç  variam  veflemr,  car  les  jeunes 
filles  &  les  jeunes  mariées  portoient  des 
habits  de  diverfes  couleurs.  Pafferat  qi|^ 
3  fait  la  tradudion  Françoife  que  nous 
avons  d'Appollodorc,  a  mal  traduit  pC' 
flnm ,  un  couvre-chef, 

Delibnùs  ]  c'eft-à-dire ,  imbutis^  il  a 
dit  de  mefmedans  l'Ode  xvii. 

QH,AntHm    neqne   atro    delihHtHs 

HerchleSi 
Nejfi  C7Hore* 

Et  Ciceron  medicamemls  delibutus, 
Pellicem  ]  Il  appelle  ainfi  Glaucé  > 
parce   qu'elle  cpoufa  un  homme  ma- 
rié. 

Serpente fugk  alite  ]  Elle  s'enfuit  fur 
un  char  traîné  par  des  dragons  aîlez. 
Appollodore  à  la  fin  du  t.  Livre  k$u  a«c- 

cm  toÙtov  çivyovtm  ,  i^h^iy  €ii h^lwciç. 
Ayant  reçûdu  Soleil  un  char  tiré  par  des 
dragons  aîlez  ^elle  monta  defTus  éc  s'en- 
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fuit  à  Athènes.  Liledit  à  Jafon  dans  Enr 

ripide. 

■  Et  Ai/uoC    ^eicti/  lyjis^ 

To/oi/tT  ^y^yLct  TiaTfèi  nKtOf  ymjip 

Situ fouhaites  cjuelciHe  chofe  de  moy^ 
dis-le  fi  tn  'veux  y  &  neffere  pM  de  ma- 
voir  jamais  en  ta  fwjfance ,  carie  Soleil, 
confère  ,  rna  donné  ce  char  pour  me 
JdHver  des  fnalns  de  mes  ennemis, 

Sideridm  infedlt  vapor^  Horace  ap- 
pelle vapeurs  des  Aftres ,  les  chaleurs 
étouffantes  qui  font  ordinairement  la 
caufe  de  la  pefte  &  delà  contagion. 

Slticulofa  ^pulla']  Horace  parle  de 
îa  Poùille  Daunienequieft  fort  aride,  8c 
dont  les  eaux  font  taries  pendant  TEftc, 
c'efi:  pourquoy  il  a  dit  dans  l'Ode  xxx. 
du  Livre  m*  pauper  a^UéiDaunus.  Irj- 
fedlt  fitlculofa  ^pnlU,  comme  dans  Vir* 
gile  ponto  nox  hicuhat, 

Nec  munus  hnmerls']  (JHunus  c*eft 
icy  la  robe  que  Dejanire  envoya  à  Her* 
cule  après  l'avoir  teinte  dans  le  fang  du 
Centaure  NefTus.  Sophocle  a  fait  fur  ce 
fujet  une  belle  Tragédie  intitulée  les 
Thrachiûles. 

r.jjicacls  Hercdls  ]   Cette   Epithetç 
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efficax  eft  fort  belle ,  c'eft  comme  il  a 
dit  ailleurs  implger  Hercnles. 

^^fimfms  ]  bi-toft  que  cette  robe  fut 
un  peu  échaufée  fur  le  corps  d'tîercuîc, 
le  feu  s'y  prit  de  telle  manière  qu'  on  ne 
pût  jamais  l'éteindre  ,  il  pénétra  jufqucs 
auxmoëles^  &:enlevoit  les  chairs.  Il  y  a 
de  l'apparence  que  cette  robe  &  celle  que 
Medée  envoya  à  Glaucé  a  voient  elle 
trempées  dans  un  bitume  liquide  appelle 
Naphth  y  qu'on  trouvoit  autour  de  Ba- 
bylone  ,  &  qui  efl;  d'une  nature  fi  fubrile 
qu'il  s'enflamme  dés  qu'on  î'aproche  du 
feu  5  ou  qu'iJ  fent  la  moindre  chaleur, 
&  Ton  ne  iauroit  Féteindre  qu'avec  une 
quantité  prodigieufe  d'eau  >  ou  en  étouf- 
fant ce  feu  avec  de  la  boue ,  du  vinaigre, 
de  l'alun  &  de  la  glu.  Alexandre  en  fit 
l'expérience  fur  un  jeune  garçon,  qu'on 
eut  bien  de  la  peine  à  fauver. 

Si quid  Hm(^Ham  taie  concHpherls'] 
Si  l'envie  vous  reprend  jamais  de  man- 
ger de  l'ail. 

Jocofe  Mécénat  ]  Mecenas  eft  oit 
d'une  complexion  fortamoureufe  &  fort 
enjouée  ,  &  ct^  ce  qui  fonde  l'impré- 
cation qu'Horace  fait  contre  luy. 

Extrema  &  in  ffonda  cnhet  ]  %pon^ 
da  eft  proprement  le  cofté  extérieur  dui 


8i    QJ4.FL.  Od.  iV.LiB.V. 

lid ,  celuy  qui  fait  la  ruelle ,  car  l'àUffe 
qui  joignoit  Iemur,eftoit  apptUé  pluteny, 
Ovide  embraflerun  &  l'autre  dans  ce 
vers.  Ctir 


ÀD    MENAM  LIBERTUM 

Pompeii  Magni. 

Ode    IV. 
U  T  ïs  & agnîs  ^Hdntafortito  ebtî' 


L 


Tecum  mihldifcordla  efi-, 
Jhericis  fteruflefumbHS  latus  , 

Et  erura  dura  compede. 
LicetfHperbus  amhnlespeeumay 

Fortuna  non  mutât genus. 
Vïdefnc ,  S^cram  metiente  teviam 

Cvtm  bis  terulnAmm  toga , 
XTt  or  A  vertat  hue  &  hue  euntÎHm 

Liberrîma  indignatio  ? 
SeEiHS  flagellii  hic  Triumvlralibus , 

Frtzcoms  adfafiidium, 
Arat  Falerni  mille  fundi  juger  a, 
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Car  frejfus  prior   efi   intirîorque 
torus. 
Tomsfrlor  eft  fj>onda ,  !e  cofté  de  la 
ruelle  ,  &  torus  irtteriof ,  dcRplntens  le 
cofté  du  mur. 

A   MENAS, 

AFFRANCHI     DU  GRAND    POMPEE. 

Ode  IV. 

LEs  agneaux  n'ont  pas  naturelle- 
ment plus  d'averfion  pour  les  loups, 
que  j'en  ay  pour  toy  ,  vil  efdave  qui  as 
le  dos  tout  cicatrifé  de  coups  de  fouet ,  & 
qui  portes  encore  les  marques  de  ta  chaî«^ 
ne.  Quoy  que  tu  fois  fier  de  tes  immen- 
fes  trefors ,  la  fortune  ne  change  point  la 
condition.  Quand  tu  te  promenés  dans 
la  rue  facréeavec  cette  robe  de  fix  aunes, 
ne  vois-tu  pas  que  tout  le  monde  dé- 
tourne la  veuë  en  témoignant  ouverte- 
ment Ton  indignation  /  Quoy  !  dit-on, 
cet  homme  qui  a  efté  fuftigé  par  Arreft 
des  Triumvirs,  jufqucs  à  lafTer  le  Crieur 
public,  poiïede  un  fonds  de  mille  arpens 
dans  le  terroir  de  Falerne ,  embarraiïe 
de  fon  pompeux  équipage  tout  le  che- 
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Et  A^piam  mannîs  terlt  : 
Scd'llbtifqiie  magnns  in  pnmis  eqnesy 

Othone  cont€mto-,fedet. 
Qtùd attinet  tôt ora  nav'mrn gravi 

Roflrata  dpici  pondère 
Contra  latronesatque  fervilem  manum. 

Hoc  h$c  tribuno  miUtum  ? 
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min  Appien,  &a  fa  place  marquée  dans 
le  banc  des  Chevaliers  au  ^rand  mépris 
delà  Loy  d'Othonî  Pourquoy  donc 
envoyer  contre  les  Corfaires  &  les  Efcla- 
ves  une  fi  grofTe  flote  fous  ce  Tribun  de 
Soldats  ? 


t6  Remarqjjes 

REM  A  RQ.UE  S 
Sur   l*Od  e   IV. 

HO  R  A  c  E  écrit  icy  contre  un  Ef- 
clave  appelle  Menas ,  que  le  grand 
Pompée  avoit  affranchi  ,  &  qui  aprcs 
la  mort  de  ce  premier  Maiftre  s'at- 
tacha à  Ton  fils  le  jeune  Pompée 
qui  le  combla  de  biens  ,  &  qui  le 
fit  Lieutenant  General  de  Ton  Armée 
navale,  mais  la  guerre  civile  s'eftant  ra- 
lumée  entre  ce  dernier  Pompée  &  Au- 
gufte  Tan  de  Rome  715.  1  affranchi 
quitta  le  party  de  Ton  bien-faiteur ,  & 
embraffa  celuy  de  Ton  ennemy.  Cette 
perfidie  ne  luy  fut  pas  inutile,  Augufte 
ajouta  beaucoup  de  biens  à  ceux  qu'il 
avoit  déjà  ,  l'annoblii  ,  luy  donna  le 
droit  de  porter  des  anneaux  d*or  ,  l'éleva 
au  rang  des  Chevaliers ,  ôc  luy  fit  quel- 
quefois rhonneur  de  le  faire  manger  à  fa 
table. Tous  ces  grands  bien-futs  ne  purent 
encore  fixer  ce  perfide  qui  efiant  accou- 
tumé à  gouverner  fes  Maiflrcs ,  &:  à  ne 
voir  perfonne  audeffus  de  luy  ,  trouva 
mauvais  qu'Augufte  ne  luy  donnait  pas 
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de  commandement ,  c'cft  pourquoy  il  le 
quitta  l'année  fuivante ,  &  s'en  retourna 
vers  le  jeune  Pompée  ,  qui  prenant  ce 
recour  pour  un  véritable  repentir  luy  par- 
dona  5  le  remit  dans  (es  Charges ,  &  le  ré- 
tablit dans  fa  première  faveur.  Cette 
bonté  fut  une  des  principales  caufes  de 
la  perte  de  Pompée ,  car  Menas  qui  ne 
connoilToit  ny  fidèiité  ny  devoir  ,  le  qui- 
ta  pour  la  féconde  fois  Tan  de  Rome 
717.  &  fe  rangea  encore  du  coftéd'Au- 
gulle ,  luy  découvrit  tous  les  fecrets 
qui  luy  avoient  efté  confiez ,  &  le  fervit 
fort  utilement  dans  cette  guerre.  Au- 
gufteravy  de  profiter  des  avis  de  ce  vil 
Efclave,  ôc  craignant  de  le  perdre  une  fé- 
conde fois ,  le  fit  Tribun  de  Soldats,mais 
en  particulier  il  deteftoit  fa  perfidie  & 
fbn  ingratitude,  &  c'eflcela  mefmequi 
donna  à  Horace  la  hardiefle  d'écrire 
contre  luy ,  &  de  le  traiter  fi  mal  dans 
cette  Ode  qu'il  n'auroit  point  hazardée 
alfurémcntjfi  Menas  avoit  eflé  aulïî-bien 
auprès  *d' A ugufte  cette  féconde  fois  que 
la  première.  11  efl  donc  certain  que  cette 
Ode  fut  faite  l'an  de  Rome  dccxvii, 
&Ia  XXX.  année  de  l'âge  d*Horace,  quel- 
que mois  avant  le  combat  de  Myles  ou 
MiUzzo.  L'année  fuivante  Menas  fut 
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tuéau  ficge  de  Belgrade  dans  k  Panno- 
nie.  Torrentius  s  eft  trompé  quand  il  a 
crû  qu'il  falloit  écrire  Mmus  par  un  ^, 
ce  nom  n'a  jamais  efté  en  ufage  parmy 
les  Romains,  on  difoit  Menas  pour 
MenodoTHs  ,  comme  Damas  pour  Dt^ 
metrÎHS. 

Lnpis  &  agms']  Il  y  a  une  fi  grande 
antipathie  naturelle  entre  les  aî^neaux  & 
les  loups,  que  lesPhilofophes  aflfurent  que 
le  feul  hurlement  des  loups  fait  fouvent 
mourir  les  agneaux  ,  &  que  de  deux  tam- 
bours dont  Tun  fera  fait  d'une  peau  d'a- 
gneau ,  &  l'autre  d'une  peau  de  loup ,  fi 
on  les  frappe  en  mefme  temps  on  n'en- 
tendra que  celuy  qui  a  la  peau  du  loup, 
ôc  qu'on  ne  fauroit  tirer  le  moindre  fon 
de  l'autre.  On  peut  voir  Appian  dans  le 
troifiéme  Livre  de  la  ChafÎTe.  C'eft  ce 
qui  a  donné  lieu  au  Proverbe  wiuxpihia, 
dont  Platon  fe  fert  dans  fa  troifiéme  let- 
tre. 

Sortlto  ]  Ne  fignifie  point  \cy  fortuite 
par  hafard/par  cas  fortuit;  car  fi  cette 
antipathie  clloit  un  effet  du  hafard  elle 
refcroit  pas  ordinaire.  Sors  chczles  An- 
ciens efl  pris  quelquefois  pour  fatptm, 
&  c'eft  la  nature ,  le  deflin  qui  a  donné 
à  ces  animaux  cette  grande  aveifion. 

TsçHm 
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TecHm  mihi  difcordla  efl  "]  Il  faut 
fous-entcndrc  tanta  qui  doit  fuivre  ne- 
cefTairement  après  quanta  ;  mais  il  y  a 
plus  d'élegance  à  le  fupprimer. 

Iherlcis  perufle  funibus  lams  ]  1 1  re-^ 
proche  à  cet  Efclave  qu'il  avoit  fur  Ton 
dos  les  cicatrices  des  coups  de  fouet 
qu'il  avoit  reçus.  On  faifoit  ces  fouets 
avec  des  cordes  ,  &  Horace  appelle  ces 
cordes  ibericos  funes  ,  parce  que  les 
étou pes  venoient  d'Efpagne.  Quinti- 
lien  en  quelque  endroit  fe  mocque  d'un 
Orateur  qui  pour  dire  des  étoupes  ou  du 
chanvre, avoit  dit  herhas  Iherkas  ,  rtdi- 
culus  &  ineptHS  Orator  fmt  quiprs  [par- 
to  herhas  Iberlcas  dlxit.  Et  ailleurs ,  itt 
file  qui  in  aElione  Ibericas  herbasfe  folo' 
necjmcqitam  intelligente  dicebat  ,  nlfi 
irridens  hanc  vanitatem  Cajfius  Sève-' 
ms  ,  fpartum  eum  dicere  velle  indicaf-- 
fet.  Mais  Horace  n'eft  point  tombé  danS' 
ccdéfauten  ôÀknX.  funes  Ibericos. 

Peritfle']  Comme  il  a  dit  ailleurs  url 
flagris-td^c  comme  Catulle  imtfta  fla^ 
gella.  Le  mol  fl a grum  mefmeaefté  for-- 
mé  du  mot  fîagrare y  brûler» 

Et  crura  dura  compede^]  Il  avoitTuf" 
fcs  jambes  des  marques  delà  chaîne  qu'ils 
avoit  portée  quand  il  eftoit  efclave.- 
Tome  V..  M^ 


po  Remarques 

Stiperhus  ambnles  feciinla  ]  Menas 
avoit  amafTé  de  grands  thrcTors  fous  le 
grand  Pompée ,  fous  le  jeune  Pompée 
fon  fils ,  &  fous  Augufte  ;  mais  encore 
plus  fous  le  jeune  Pompée  que  fous  les 
deux  autres ,  car  ce  jeune  Prin  ce  fe  lai{^ 
foit  entièrement  gouverner  par  fes  Efcla- 
ves,  &:  par  fes  Affranchis.  Velleïus  dit  de 
\uy  Jll^ertorHm  fmrHm  UbertusfervorHm^ 
f  ne  fervtis  J' affranchi  de  fes  affranchis, 
&  f^efclavedefes  efclaves. 

Amhules  ]  Les  Anciens  difoient  am- 
hulare  pour  ire ,  currere ,  aller  ,  marcher f 
conrir. 

Vortuna  non  mutât  genus  ]  Tous  les 
foins  que  le  jeune  Pompée  &  Augufte 
avoient  pris  de  corriger  par  les  Charges 
&  par  les  Dignitezie  d  éfaut  de  la  n  ai  flan- 
ce  de  Menas,  eftoient  inutiles ,  la  Fortune 
ne  fauroit  jamais  empêcher  un  affranchi 
d'avoir  efté  Efclave. 

Sacra/n  metiente  te  viam  ]  Aietiri  fe 
dit  proprement  d'un  homme  qui  mar- 
che avec  orgueil,  &  en  comptant  fês 
pas.  C'eft  ce  que  les  Grecs  appellent 
cnCctpîvi^^.  Larucfacrée  eftoit  la  plus 
paflhnte  de  toutes  les  |  rues  de  Rome. 
Elle  conduifoit  au  Palais  d' Augufte  & 
au  Capitole,  Menas  y  paftbit  tous  les 
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jours  pour  aller  faire  fa  cour ,  &  peur- 
eftre  mefme  qu  il  s'y  promenoit  pour  fe 
faire  voir. 

Cum  bis  terHlnarum  toga  ]  Les  robes 
ion  traînantes  ont  toujours  efté  une 
marque  de  mole  fie  &  de  vanité,  Platon 
appelle  cela  IfJLATim  ih^ns.  Les  Grecs  &c 
les  Romains  avoient  pris  cela  des  Afia- 
tiques.  Porphyrion  a  remarqué  fur  cet 
endroit  9  hanc  autem  juflit  toga  men» 
furam  intclligendum  efl.  H  faut  emetî" 
dre  qm  ceftoit  la  rnefure  de  la  robe  ap' 
fellée  jufla  toga*  Un  favant  Interprète 
explique  fort  bien  cç  jufla,  magna  , par- 
ce que  cette  robe  de  fix  aunes  eftoit  la 
robe  latîclavia ,  &  que  Menas  la  por- 
toit  comme  Tribun,  car  les  Tribuns 
neftoient  Laticlaves,  On  peut  voir  un 
paiïagc  du  Scholiafte  de  Pcrfe  fur  le  14. 
vers  de  la  Satyre  v. 

Ut  or  a  vert  at  hue  &  hue  eunt'mm  ] 
Prcfque  tous  les  Interprètes  prenent  icy 
ce  vertat  pour  convertat  ,  mais  je  croy 
au  contraire  qu'Horace  l'a  mis  pour 
avertat ,  car  c'eft  l'effet  ordinaire  de 
l'indignation  de  faire  détourner  la  veuë 
des  objets  qui  la  caufent. 

Hhc  &  hue  euntmm  ]  De  ceux  qui 
voni&  qui  viennent. 

H  ij 
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Indlgnatio  ]  L'indigmtion^ 
eft  une  paillon  direélement  oppofée  à  la 
pitié.  La  pitié  c'cft  quand  on  s'afflige  du 
jnal  qu'on  voit  à  une  perfonne  qui  ne  le 
mérite  point,  &  l'indignation  c'efl;  quand 
on  fc  fâche  de  voir   du  bien  à  une  per- 
fonne qui  en  eft  indigne.  Liberrima  in' 
dignatio^  une  indignation  ouverte  que 
Ton  ne  prend  pas  la  peine  de  cacher ,  Ho- 
race a  mis  cette  Epithete    liberrima^  à 
caufe  de  ce  qui  (uk^fecias  flagellis  ;  car 
ce  n'eil:  plus  Horace  qui  parle  ,  c'eft  le 
peuplejaulîi  le  vieuxCommentateur  a  fort 
bien  remarqué  fur  cet  endroit.  H^ec  cjuafi 
indignamis  populi  verba  funt  In  Âienam,. 
Secins  flagellis  hic  Trlnraviralibus  ] 
Il  y  avoir  à  Rome  trois  Juges  que  Ton 
appelloit  les  Triumvirs  capitaux  qui  jup 
geoient  les  voleurs  &  lesefclaves,  &Ies 
châtioient  eux-mefmes ,  ou  les  faifoienc 
châtier  en  leur  prefence  prés  de  la   Co— 
îbmne  que  l'on  appelloit    Menia ,  qui 
ciloitdans  le  Comice.  Afconius:  Pures 
ac  fervi  necjnam  apud  Triumviros  Car 
pitales  ad  coUimnam  Meniam  puniri  Çot 
/^r/f..  C 'eft,  donc  un  reproche  fanglant 
qu'Horace  fait  à  Menas ,  en  difant  qu'il 
avoit  paiïe  par  les  mains  de  ces  Trium- 
virs».  TorrcDtius  prétend   qu'Horace  a. 
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voulu  faire  voir  par  là  que  Menas  n'a- 
voit  pu  eftre  mis  dans  une  entière  li'- 
bercé, ny  devenir  Citoyen  Romain  par 
h  Loy  Élia  Scncia;  Mais  cette  Loy  ne 
fait  rien  pour  ce  pafTage  d'Horace,  car 
elle  ne  fut  faite  que  trente-neuf  ans  après 
cette  Ode ,  &  onze  ans  après  la  mort 
d'Horace  fous  le  Confulat  d'^lius,  & 
de  Scntius  l'an  de  RomeiKCLvi. 

Pntconis  ad  faflidinyn  ]  A  Rome 
quand  on  puniffoit  quelqu'un  en  public 
-lès  Sergens  eftoient  précédez  par  un 
Crieur  quipublioit  à  haute  voix  le  crime 
de  ccîuy  que  Ton  menoit  au  fupplice. 
Lampridius  dans  la  vie  d'Alexandre  Sé- 
vère :  Inforo  tranfitorîo  ad  flipitern  //- 
lum  ligari  pr<ecepit ,  &  fumo  appofit9 
qiiem  ex  fiipnHsatqpie  humidis  lignisficr 
ri  jiijferat ,  necavlt^pracone  dicente^fu^ 
mopunlmrqm  vendidltfnmnm.  Il  com^ 
manda  quon  l'attachât  an  plier  dans  le 
font/n  tranfitormm ,  &  en  l'' environnant 
de  paille  &  de  bois  humide-^  il  le  fit  moH^ 
rlrpar  lafumèeyl'  Huiffter  criant  a  haute 
voix  ,  celny  qui  a  vendu  UfuTuée  eft  puni 
far  la  fumée.  Quelquefois  le  Crieur  ne 
fe  contentoit  pasd  expliquer  le  crime,  iî- 
faifoit  enfuite  une  petite  exhortation  à 
l'affcmblée.  Agathias  dans  le  Livre  iv.en: 
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parlant  de  quelques  meurtriers  que  l'ont 

faifoic   mourir  i  o   K>ffv5  roçjv  77  /mcc\« 

fcf^Lç  )(5U  çovav  dcDiceûV  dvri'^i^.  Le 
Crieur  crie  d'une  voix  forte  &  claire -^  & 
H  exhorte  les  ajfi flans  à  craindre  lesLoix^ 
&  une  point  tremper  lews  mains  dans  le 
fang.  Les  Romains  avoîcntpris  cela  des 
Grecs,  qui  dans  ces  occafions  cm- 
ployoient  aufli  des  Cricurs  publics.  Pla- 
ton dans  l'onzième  Livre  des  Loix  :  iv'zfU'^ 

foit  batude  verges  an  mille  h  delaplace, 
&  cjue  le  Crieur  publie  a  haute  voix  la 
raifen  pour  laquelle  il  efl  châtié.  Sou- 
vent l'Exécuteur  faifoit  l'office  de  Crieur» 
quelquefois  aufli  c'eftoit  îe  patient  mef^ 
me ,  comme  ce  mal-heureux  du  vi,  Liv,r 
de  l'Eneïde  ,  qui  au  milieu  de  fes  tour- 
mcns  crie  dans  les  Enfers. 

Difcite  jujHtiam  moniti  y  &  non  tem^ 
nere  Dlvos.  On  fe  fert  encore  aujour- 
d'huy  de  C rieurs  publics  dans  quelques 
Provinces  de  Droit  écrit. 

Adfaflidium  ]  Faftidium  ,  lajfitudct, 
cette  exagération  fert  à  marquer  Ténor- 
mité  des  crimes  de  Menas ,  qui  avoiteftc 
feûeté  jufc^ucs  à  laffer  le  Crieur  public. 
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Arat  Valerni  mille fundi  jugera,  ]  II  / 
a  dans  ce  vers  deux  fujets  d'indignation, 
le  premier  eft  de  ce  que  Menas  pofle- 
doitmilJe  arpens  déterre  contre  la  Loy 
des  anciens  Lcgi dateurs  qui  ne  fouf- 
froient  pas  merme  que  les  principaux 
Citoyens  en  euflent  plus  de  rept:&  l'autre 
de  ce  qu'il  avoit  ces  mille  arpens  dans  le 
terroir  de  Falerne,  qui  elîoit  un  des 
meilleurs  d'Italie  pour  le  vin  &  pour  le 
bled.  Horace  dit  arM ,  parce  que  toutes 
les  vignes  eftoicnt  labourées ,  &  qu'on 
£èmoit  le  bled  parmy  les  leps  ,  comme 
k  vieux  Interprète  l'a  fort  bien  remar* 
que.  Ligatis  ad  arbores  vltihHS  omnet 
aramnr  vineA, 

Et  yÊppiam  mannîs  terli\  Horace  par- 
le icy  du  chenain  Appien  ,  parce  que 
Menas  y  palToit  pour  aller  à  fa  terre  dans 
la  Campanie. 

Mannis  ]  Manni ,  de  petits  chevauxy 
de  petites  haquenées ,  c'eftoit  ordinaire- 
lïîent  les  chevaux  de  Telle  des  grands  Sei- 
gneurs ,&  Menas  les  mettoit  à  Ton  car-* 
rolTe.  Cela  marque  famolefle  &  fa  vanité. 
StdUibHfque  magnus  Infrimis  ]  Tou- 
tes les  places  de  l'araphitheatre  eftoient 
marquées.  L'Orcheftre  ,  le  lieu  le  plus 
prés  de  l'Arène  eftoit  pour  les  Sénateurs» 
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après  rOrcheftrc  les  quatorze  pre- 
miers degrez  eftoient  pour  les  Cheva- 
liers, &  de  ces  quatorze  les  deux  pre- 
miers eftoient  retenus  pour  les  Tribuns. 
Ceft  pourquoy  Horace  dit  que  Menas 
fc  plaçoit  dans  un  de  ces  premiers  rangs. 
Il  appelle  iS'é'^i//^  les  fieges  que  l'on  met- 
toit  fur  les  degrez ,  fnhfelUa,  Vitruve 
dans  îe  chap.  vi .  d\u  Livre  v.  gr-adns ubi 
fnhfellm  componantur.  11  ne  faut  pas  s'é- 
tonner de  ce  qu'il  yavoit  deux  rangs  en- 
tiers pour  les  Tribuns ,  car  il  faloit  des 
places  non  feulement  pour  les  Tribuns, 
qui  eftoient  en  Charge  ,  maïs  aulTi  pour, 
ceux  qui  en  eftoient  fortis  ,  &  pour  les 
Tribuns  qu'on  appeîloit  honoraires. 

Othone  contemto  ]  La  Loy  Rofcia  qui 
3voit  efté  faite  par  L.  Rofcius  Otho, 
Tribun  du  peuple  ,  portoit  exprefle- 
ment  qu'aucun  afFranchi,ny  fils  d'affran- 
chi ,  ne  pourroit  eftre  fait  Chevalier,  Me- . 
nas  vioîoit  donc  cette  Loy,  puis  qu'ayant' 
cfteEfclave  ilnelaiffoit  pas  d'eftre  affis^ 
dans  les  bancs  des  Chevaliers ,  &  mefmc 
dans  le  premier  rang  comme  Tribun.  Si' 
Horace  n'euft  bien  connu  les  véritables 
fentimens  d'Augufte,  il  n'auroit  pas  par-- 
lé  fi  librement ,  car  ce  reproche  tombe 
]§»roprement  fur  ce  Prince,  qui  pour  éle-; 

ver 
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ver  Menas  avoit  parte  par  delTus  cette 
Loy  d'Othon. 

Top  ora  namnm  ]   Horace  met  tôt 
pour  marquer  le  grand  nombre  de  vj^if- 
féaux  qu'Augufte  arnroit  contre  Pom- 
pée. Antoine  luy  en  avoit  fourny  cent. 
Ora  roJ}rata,\es  becs  qui  eftoient  d'airain. 

Contra  latrones  atqne  fcrvllem  ma" 
nmn  ]  Le  jeune  Pompée  avoit  reçi^  dans 
Tes  troupes  tous  les  Corfaires  &  tous  les 
Efclaves  qu'il  avoit  pu  trouver  ,  &  il  en 
avoit  fait  une  armée  confiderable.  Vei- 
leïus  :  h  tiirn  occitpata  SicUia  ferultia 
fitgitïvofqiie  in  niimerum  exercitus  fui 
recipiens  magnmn  mod^m  legioniim  cjft'^ 
ccrat.  Et  Florus ,  O  quarn  divsrfns  a 
pâtre  \  ille  Piratas  Cilicas  extinxerat,  hic^ 
feciim  Piratas  navales  agitabat.  Quelle 
d>jfercnce\  le  grand  Pompée  avoit  exter- 
mine les  Pirates  ,  &  le  jeune  Pomph  fe 
métolt  a  leur  tefle. 

Hoc  hoc  Tribnno  mllltHm  ]  Menas 
avoit  efté  Efcîave  &:  Corfaire,  il  efloit 
donc  ridicule  de  l'envoyer  avec  une  ar- 
jnée  contre  des  Corfaires  &des  Efclaver. 
Plutarquc  appelle  toujours  Menas  écu- 
meur  de  mer.  Augufte  luy  donna  'cc 
commandement  i'an  de  Rome  717. 
comme  on  l'a  déjà  remarqué. 

Tome  V.  I 


À 
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IN    C  A  N  I  D  1  A  M. 

O  D   E    V. 

T 0 deommijmcijmd  in  cœlo  régît 
__    Terras  &  hummnm  genus  , 
Quld  iftefert  mmultus  t  &  quid  omnium 
Quitus  in  unum  me  trnces  \ 

Ter  liheros  te  ,  /  vocata  partubus 
Litcina  veris  ajfiiit  : 

Ter  hôc  inane  purpura  decusprecor  t 
PerimprobatUrum  h<£C  lovemy 

Oiiid  ut  noverca  me  intueris  ,  aut  uti 
petitaferro  beilua  ? 

Vi  h^ec  trementl  queflus  ore ,  conflitit 
Infignibus  raptis  puer , 

Impube  corpus ,  tfuale  pojfet  irnpU 
Mollire  Thraam  pérora: 

Canîdia  brevibus  impUcata  viperis 
Crines  &  incomtum  c^tput , 
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CONTRE     CANIDIE. 
Od  e  V. 

M^  Ts,  grands  Dieux cclefles,  qui 
cftesles  Maiftres  de  la  terre,  & 
qui  gouvernez  les  hommes,  que  fignifie 
donc  ce  bruit,  &  que  veulent  dire  ces 
aftreux  regards  que  toutes  ces  femmes 
lancent  fur  moy  ?  Canidie  .  je  te  con- 
jure par  tes  enfa-is  ,  s'il  eft  vray  que 
Lucine  ait  jamais  alTifté  a  tes  couches, 
je  te  prie  par  Finutile  éclat  de  cette  pour- 
pre, &:  par  la  divinité  de  Jupiter  qui  de- 
teflera  cette  adion ,  pourquoy  me  re- 
gardes- tu  comme  une  marâtre  ,  ou  corn- 
me  une  tigrcïïequi  fe  fent  bleflee  ?  Apres 
que  ce  pauvre  enfant  eut  fini  fa  plainte, 
on  luy  arracha  fes  ornemensqui  eftoient 
les  marques  de  fa  quai  té  &  de  fa  jeu- 
nclfe,&ron  mita  nud  ce  be.iu  corps 
qui  auroit  touché  le  cœur  des  dIus  impi- 
toyables  Thraces:  Et  Can idie  toute  éche- 
velée,&  les  cheveux  entortillez  de  kx- 
:pens,  commanda  (]^ue  ion  fi  il  boiiiJlirfur 
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Jiihet  fepulcris  caprlfices  erntas  , 
Juhet  citfrejfas  funèbres  , 

Et  un^a  mrpis  ova  ran<&  fangmne 

Vlmmrnque  noUnrm  ftrigis , 
Herhafque  quas  lolcos  atque  ïberia 

Mittlt ,  venemmm  ferax  , 
Et  ojfa  ah  ère  rapta  jejHn£  cams , 

Flammis  adnrl  Colchlcls. 
At  expedita  Sagam  ,per  totam  domum 

Spargens  Avernales  aqnAS , 
Horret  capUUs ,  ut  mar'inm  ,  afperïs , 

Echlniis ,  nut  cnrrem  aper. 
Aha^^^ndUVela  cjnfclentla  . 

LirromlpHsduris  himum 

ExhmrleUt  ,  ingemens  lahorlhus: 
Qho  poffet  infcps  plier 

Longodie  bts  terve  mutata  dapis 

Jrîemorlfp^^^ci'^^o: 
Qmmprornlneret  orc  ,  quantum  extam 
aqua 
Sufp enfa  mento  corpora  : 
Exfuaauti  medulU,  &  andnm  jecur , 

Amorls  effet  pocttltm: 
Intermïnato  qimm  f€?nelfixa  clbo 
Intabiûffcnt  papiiU. 
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le  feu  magique  des  branches  de  fii^uier 
fauvage  arraché  des  Cimetières  ,  de  fu- 
neftes  rameaux  de  Cyprès ,  les  plumes  & 
les  œufs  d'une  choucte  trempez  dans  le 
fangd'uncrapaut,  &les  herbes  d'iolcos 
&  d'Iberie,  qui  font  les  terroirs  les  plus 
fertiles  en  poifons.  Elle  y  ajouta  les  os 
arrachez  de  la  gueule  d'une  chienne  à 
jeun.  Cependant  Sagana  la  robe  troufTée, 
&  les  cheveux  dreflez  comme  le  poil 
d'un  heriiïon  de  mer  ,  ou  d'un  fanglier 
pourfuivi  par  les  ChalTeurs,  répandoit 
par  tout  le  logis  des  eaux  de  T  Avcrne ,  & 
Veia  de  Ton  cofté  fans  aucun  remords  de 
confcience  béchoit  la  terre   avec  des  ef- 
forts prodigieux  ,  &  faifoit   une  foffe 
pour  y  enterrer  ce  jeune  enfant ,  de  telle 
manière  qu'en  ne  montrant  au  dehors 
quelatefte,  comme  les  nageurs ,  dont 
tout  le  corps  eft  plongé  dans  l'eau ,  Ôc 
qui  paroiiïent  fufpendus  par  le  menton, 
il  mourut  peu  à  peu  d'envie  de  manger 
des  viandes  qu'on  luy  fèrviroit,  &  qu'on 
luy  changeroit  deux  ou  trois  fois,  ôC 
qu'après  que  fes  yeux  feroient  efleints 
en  regardant  toujours    avec  de  violents 
défirs  ces  viandes  défendues ,  de  fes  moë- 
les  à  demy  con fumées,  Ôc  defon  foye 
deffeché  on  pût  compofer  un  philtre 

I  iij 
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Non  defmjfc  mafcuU  Ubidinls 
uirimïnenfem  Folîam  , 

Et  otiofa  credldit  Neapolrs  , 

Et  omne  mcinnm  oppidnm  : 
Qh&  Jîdera  excantata  voce  Thejfala  y 

Lunamcjne  cœlo  dcrlplt, 
Htc  inrefeElumfàiva  dente  Hvido 

Canldla  rodens  pollicem , 
Quld  d'txit  1  ant  qnid  tacuit  \  O  rébus 
meis 

N'en  infidèles  arbitra  9 
Nox  5  &  Diana  ^  qu<z  filentiumregiix 

Arcana  quum  fiunt  facra  : 
Nunc  nunc  adefle  :  nunc  in  hofliles  domos 

Iram  atcjue  nnmen  vertite, 
Formidolops  dmn  latent  [y  Ivis  fer  A  , 

Dnlcifopore  languide  9 
Senem ,  quod  omnes  rideant ,  adhlterum 

Latrent  Suburamt  canes , 
Nardo  perunQptm  :  quale  non  perfeClins 

Aiedilaborarunt  manu  s. 
Quidaccidifi  ciir  dira  Barbar^je  minus 

yenena  Aie  le ^  valent , 

Quibus  fuperbam  fugit  ulta  pellicem  ^ 
Alagni  Créant is  filiamy 

Qmm  palla ,   tabo   mnnus  irnbutum  y 
novarn 
Incendia  mtptam  abjlulh  f 
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NapIesTejour  ordinaire  de  l'oylivcte  crut 
avec  toutes  les  Villes  voifines ,  que  la 
Tribale  Folia  y  eftoit  prefente,  cette 
fameufe  forciere  d'Ariminum  qui  par  Tes 
enchantemens  fait  defcendre  du  Ciel  les 
Aftres  &  la  Lune  mefme.  Q^nd  tou^ 
fut  préparé ,  Canidie  en  rongeant  fon 
pouce  avec  fes  vilaines  dents  fe  mit  à 
prononcer  Tes  mots  magiques.  Que  dit- 
elle  ?  grands  Dieux  !  ou  plûtofi:  que  ne 
dit-elle  point  ?  Fidèles  témoins  de  toutes 
mes  entreprifes ,  s'écria- t-el le  enfin  avec 
une  voix  épouvantable ,  Nuit  &  Diane 
qui  prefidés  au  filence,  quand  nous  célé- 
brons nos  Myfteres  les  plusfecrets,  ve- 
nez, venez  maintenant  à  mon  fecours, 
&  tournez  contre  mes  ennemis  toute 
voftre  colère.  Pendant  que  tous  les  ani- 
maux accablez  d'un  doux  fommeil  font 
cachez  dans  robfcu-rité  des  bois ,  faites 
que  tous  les  chiens  de  Suburra  aboyent 
ce  vieux  adultère  que  je  viens  defroter 
d'un  nard  le  plus  parfaitquej'aye  jamais 
compofé.  Mais  quoy  !  d  ou  vient  que 
mes  drogues  font  moins  efficaces  que 
celles  dont  Medée  fefervit  pour  fe  van- 
gcr  de  fa  rivale,  de  la  fille  du  grand 
Créon,  qu'elle  fit  périr  le  propre  jour 
de  fes  nopces  par  une  robe  empoifonnéê 

1  itij 
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jitcjHÏnec  herbanec  later^s  in  afpcris, 
Radix  fefelUt  me  locis, 

Jndormit  htjHIs  omnlnm CHbilihHS* 
Obllviene  pellicfim, 

Ah  ,  ah  ^folutus  amhulat  venefica 
Scientioris  carminé. 

Non  ufîtms ,  Vare ,  fotiQnihus 
(  O  multafietumm  cap  Ht  ) 

*■ 

\dd  me  reeurres  :  nec  vocata  mens  tu^. 
Marfis  redihit  vocibns, 

Majus  parabo ,  majus  înfundam  ùbi 
Féiflidientl  poculum'. 

'Brmfcjue  cœlumjîdet  inferms  mari  > 
TelhtreporreElafHperi 

S^am  non  4more/ic  meaflagres  utl 
Bimmen  atris  ignibus. 

JShb  h£cpHer,j^.mnoj^,  ut  ante,  molUbns, 
Lenire  verbis  impiasi 

Seddubins  un  de  rumperet  ftlentlum , 
Aiïfit  Thyefleas  preces, 

T^enena.magnum  fas  nefafcjue^mn  valent 
Convertere  humanarn  vlccm 
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dont  elle  luy  fît  prefent  ?  C'efI:  donc  cn- 
vain  que  je  connois  les  vertus  de  toutes 
les  herbes  &  de  toutes  les  racines  des 
montagnes  les  plus  inacceflibles,  puifque 
cet  infidèle  a  la  liberté  de  coucher  avec 
toutes  mes  rivales  fans  fonger  un  moment 
à  moy.  Ah  5  ah  ,  je  voy  ce  que  c'efl, 
quelque  Sorcière  plus  habile  l'a  fans 
doute  dégagé  par  fes  charmes.  Malheu- 
reux, jeté  feray  revenir  à  moy  par  des 
potions  extraordinaires^  &  quand  j*aur3y 
une  fois  enlacé  ton  cfprit ,  tous  les  en- 
chantemens  des  Marfesne  feront  pas  ca^ 
pables  de  te  délivrer.  Je  te  prépare  un 
breuvage  beaucoup  plus  fort  &  plus  effi- 
cace que  le  premier  pour  vaincre  tous 
tes  dédains ,  Se  Ton  verra  les  Cieux  s'a- 
bai{r:r  au  deflbus  de  la  terre ,  &  la  terre 
s'élever  audeflusdes  Cieux,  ou  l'on  te 
verra  brûler  de  mon  amour  ,  comme  ce 
bitume  brûle  dans  ce  feu.  Après  ces 
terribles  paroles  ce  jeune  enfant  ne  tâcha 
plus  comme  auparavant  de  fléchir  ces 
impies  par  fes  prières  Se  par  fes  larmes; 
il  ne  chercha  qu'à  rompre  le  (ilcnce  par 
tout  ce  qu'il  pourroit  imaginer  de  plus 
menaçant,  &  enfin  ils'avifâ  de  pronon- 
cer contre  elles  toutes  les  impréca- 
tions de  Thyefte.  Les  fortileges ,  dit-il» 
peuvent  renverfer  Tordre  de  la  nature  ,5^ 
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X)'ms  agam  vos  :  dira  deteflatio 
NiilU  expiatnr  vlSllma. 

Sidn  y  uhiferire  jnjfus  expiravero  ,' 
No^urrîHS  occurram  furor  : 

PetamtjHe  vultus  umhra  curvls  ungulhnsi 
(  jQw^  vis  dcomm  efl  Mmimn  ) 

"Et  Inqnletls  alfidens  préicordils  > 
Pavore  fomnos  aiiferam. 

Vos  tHrha  vkutirn  hïnc  é"   hlnc  faxtf 
fetens 
ContHndet ,  ohfcœms  ams, 

Tofi  9  infepulta  memb.ra  différent  lupî , 
Et  Efqmlin&  alites* 

Neqne  hoc  parentes  ,  heu ,  mihîfHper*^^ 
Imites , 
EjfiigeritfpeBacHlHm. 
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confondre  la  juftice  des  hommes  ,  mais 
ils  ne  fauroient  jamais  empercher  que  la 
vengeance  divine  n'ait  fon  cours  ,.&  que 
les  méchans  ne  foient  punis  de  leurs  cri- 
me*^. Je  vous  accableray  d'imprécations, 
&  les  imprécations  ne  peuvent  eftre  ex- 
piées par  des  vidimes.  Dés  le  moment 
que  vous  aurez  affouvi  voftrc  rage ,  & 
que  j'auray  rendu  l'cfprit ,  je  feray  tou- 
tes les  nuits  vollre  Furie  ,  mon  ombre 
vous  déckirera  le  vifage  avec  Tes  ongles, 
cartelefl:  le  pouvoir  des  Dieux  Mânes, 
&  me  tenant  inceffamment  à  voscoftez, 
jefcriy  quevos  entrailles  feront  toujours 
émues ,  &  qii^  les  frayeurs  ne  vous  laiiTe- 
ront  pas  un  feul  moment  fermer  l'oeil: 
Enfin  on  pourfuivra  de  rue  en  rue  vos 
abominables  carcaffcs  à  grands  coups  de 
pierres,  &^  quand  on  vous  aura  aflbm- 
mécs;  les  loups  &  les  oifeaux  des  Efqui- 
liesf  meront  çi  (3.'  là  vos  membres  qui 
n*anrnnt  point  cfte  enterrez  :  K  r  mes 
trifte<:  p.ircn^ ,  hc'a'  !  qui  m'ont  furvécil 
contre  liirciper.mcc  ,  aiTc  nt  encore  la 
confolari  Ml  -1  élire  témoin^s  de  cet  agréa- 
ble ipecl^cl: 
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REM  A  R.  QJJ  E  S 

Sur  l'Ode     V. 

VO  1  c  Y  une  des  pièces  des  plus 
fatyriques  &  des  plus  piquantes 
qui  nous  icftent  de  l'antiquité.  Horace 
écrk  contre  Canidie  ,  ôc  il  luy  reproche 
qu'elle  a  dérobé  un  jeune  enfant  de  qua- 
lité qu'elle  va  faire  mourir  d'une  cruelle 
manière ,  pour  compofer  de  fon  foyc  Se 
de  fes  moëlcs  un  breuvage  amoureux 
qu'elle  veut  donner  à  un  de  fes  amans, 
nommé  Varus  qui  l'avoit  abandonnée, 
il  explique  icy  les  préparatifs  de  cette 
mort ,  ôc  toutes  les  cérémonies  qui  la 
précèdent.  Cette  Ode  eftfort  confidera- 
bie  par  fon  ftile  qui  el'l  pur  &  ferré ,  par 
fes  tours  qui  font  vifs  Se  ingénieux ,  Sc 
par  beaucoup  de  particularitez  qu'elle 
nous  enfeigne.  Mais  ce  que  j'y  trouve 
encore  de  plus  fin  Sc  de  plus  délicat  ^  c'eft 
que  fans  fiirefemblant  d'y  toucher,  Ho- 
race donne  icy  à  ce  Varus  un  certain  ri-, 
dicule ,  qui  ne  peut  pas  manquer  de  di- 
vertir quand  on  le  connoiit. 
^t  ]  C'eft  une  paiticule  dont  on  fc 
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feit  quelquefois  avec  grâce  au  commen- 
cement ,  elle  donne  mefme^cle  la  force  à 
r.exprelîion ,  &  elle  prépare  les  efprits  à 
quelque  chofe  de  nouveau  &  de  furprc- 
nant.  Dans  les  traductions  on  doit  con- 
fervcr  religieufement  ces  petits  traits, 
quand  ils  font  comme  l'ame  du  dif- 
cours. 

Deorum  qmdcjHid  ]  C'eftoit  le  mot 
ordinaire  qnidqmd  Deorum  ,  lors  qu'on 
imploroit  tous  les  Dieux  enfemhle,  ou 
qu'on  juroit  par  eux,  Tite-Live  dans  le 
Livre  xxiii.  chap.  c^.-pancA  hor^  fum 
intra  quas  jurantes  per  qvÀdqHid  Deo^ 
rum  efl.  IL  ny  a  que  peu  d'heures  quen 
jurant  -par  tout  ce  qull  y  a  de  Dieux. 

Quld  Ifie  fert  tumultus^  Ce  pauvre 
enfant  eftoit  effrayé  du  bruit  que  ces  Sor- 
cières Eufoient  autour  de  luy. 

Quid omnium  vultus  in  unum  7ne  trn- 
ces^  Toutes  ces  Sorcières  avoient  tou- 
jours les  yeux  fichez  fur  luy^  ou  pour 
faire  leurs  enchantemens ,  ou  pour  l'em- 
pêcher de  s'enfuir  :  dans  l'expreTion 
d'Horace  il  faut  fius-entendre  IntemL 
Tite-Live  :  Qui  d  in  unum  intenti  om- 
72lum  oculi  ? 

Si  vGcata  partuhus  Luclna  verls  af- 
fuit^  Torrentiusa  fort  mal  expliqué  ce 
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paflagc.  Horace  reproche  icy  à  Canidîc 
non  feulement  qu'elle  n'avoit  jamais  eu 
d'cnfans ,  mais  auffi  qu'elle  avoit  fouvent 
faitfemblant  d'accoucher,  carc'cftoit  la 
coutume  des  Sorcières  de  ce  temps-là, 
elles  fuppofoient  des  «^rolfeOes  ,  afin  de 
pouvoir  tenir  chez  elles  les  enfans  qu'el- 
les voloient  &  qu'elles  i^ardoient  pour 
s'en  fervir  dans  les  occafions.  M^ffi-  dans 
les  contre-veritczqu'Horice  dit  à  Cani- 
diedans  rOdexvfi.il  n'oublie  pas  de 
parler  de  Tes  couches. 

THnfqne  venter  partnmeJHs  :  Ô*  tuo 

Cruore  rnbros  obftetrix  fannos  lavlt 

XJt  CHmqne  fortls  exilis  p^t  ripera. 

Je  l'avoué ,  vofire  ventre  ej}  fécond , 
&  ji'tOfi  cjue  vous  relevez,  de  vos  coh^ 
ches  ijinine  diminuent  jamais  vos  forces, 
H  efl  certain  cjue  la  Sagcfemrne  lave  des 
draps  cjni  font  ronges  de  vofire  f^ng* 
On  peut  voir  là  les  Remarques, 

Lucina]  Diane  qui  efloit  la  mefme 
que  Junon.  fnno  Lttclna,  Terence.  Voyez 
les  Remarques  fur  ce  vers  derOdexxii. 
du  Livre  III. 

jQ^a  laborantes  utero  puellas 

Tervocata  andis. 

Verts  ]  Car  Lucine  n'afîiftoi't  point 
aux  faux  aceouchemens.  Catulle  appelle 
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ces  couches  fupporées  ,  ventrem  men- 
dacem ,  un  ventre  menteur. 

Fer  hoc  Inane parùfira  decus"]  Decns 
pnrpHrd ,  c'eft  la  rooe  qu'ils  appelloient 
prAtextam ,  parce  qu'elle  avoir  un  bord 
de  pourpre.  Beaucoup  de  gens  ont  crû 
que  les  enfans  quittoient  cette  robe  à 
l'âge  de  xiv.  ans  pour  prendre  larobe  vi- 
rile ,  mais  ils  fe  font  trompez.  Voicy  en 
peu  de  mots  fur  cela  la  pratique  des  Ro- 
mains :  Jufques  à  l'âge  de  1 3.  ans  ils  por- 
toient  une  efpece  de  vefte  à  manches  qui 
eftoit  appellée  alicata  Chlamys-^Oi  i  \.  ar« 
ils  la  quittoient  pour  prendre  la  robe 
bordée  ,  &  ils  la  portoient  jufques  à  ce 
que  l'on  prît  la  robe  virile  quon  ne  pre- 
noit  qu'à  XVII.  Ce  jeune  garçon  con- 
jure Canidic  par  cette  robe ,  non  feule- 
ment parce  qu'elle  eftoit  la  marque  defâ 
grande  jeunefTe,  &  de  fa  qualité,  mais 
aufli  parce  qu'elle  eftoit  facrée  ,  &  on  ne 
la  donnoit  aux  enfans  de  cet  âge  que 
pour  les  garantir  par  là  de  toutes  les  vio- 
lences aufquelles  ils  eftoient  expofez. 
Quintilien  dans  la  déclamation  cccxl. 
Ego  vobls  allego  etiam  illuàfacrum  prA- 
textnrum ,  qm  Sacerdotes  veUntur^  cjhq 
MagifïratHS  :  quo  infirmitatem  pHeritiA 
fncram  faclmus ,   ific  venerahilem.  Je 
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VOHS  allègue  la  faim  été  des  robes  her^ 
dées  de  pourpre  qui  couvre  les  Preftres  & 
les  Magijlrats ,  &  par  laquelle  mus 
rendons  inviolable  &  facrée  la  foihlejfe 
■des  enfans  Et  c'eft  à  caufede  cette  meA 
me  robe  facrée  que  l'on  a  dit  majeflas 
pueritia  ,  la  majefté  derenfancc. 

Inane']  Il  appelle  cette  pourpre  vaine, 
inutile ,  parce  qu'elle  ne  l'avoit  pas  fau- 
ve de  leurs  mains. 

Quid  Ht  novercameintueris  ]  La  hai- 
ne des  marâtres  pour  leurs  beaux-fils ,  a 
■donné  lieu  au  Proverbe  novercalis  vuU 
tus  y  regard  de  marâtre ,  novercale  odiiimy 
haine  de  marâtre.  On  peut  voir  les  Re- 
marques far  rOdexxiv.  du  Liv.  m. 

Conflitit  ]  11  faut  joindre  ce  mot  avec 
les  deux  fuivâns  ,  conflitit  injîgnibus  rap^ 
tis  ^  il  fe  trouva  fans  ornemens.  Les  In- 
terprètes s'y  font  trompez. 

Injïgnibus  raptis^  Horace  appelle /;^- 
/ignia  la  robe  bordée ,  &  le  petit  bijou 
appelle  bulla,  que  l'on  pendoit  au  col  des 
enfans  le  mefme  jour  qu'on  leur  faifoit 
prendre  la  robe  bordée.  C'eftoit  un  cœur 
d'or  ou  d'argent  qui  pendoit  furl'efto- 
mach  des  enfans  de  qualité,  les  autres  en 
avoicnt  de  cuir  j  ce  cœur  leur  marquoit 
qu'ils  devc^ient  s'appliquer  à  acquérir  du 
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îens  &  de  la  raifon  pour  fè  gouverner 
bren-toft  cux-mefmes. 

Jmpiibe  corpus  ]  L'âge  de  puberté  eft 
depuis  quatorze  ans  jufques  à  dix-huit. 
Ce  jeune  garçon  n'avoit  pas  encore  xiv.. 
ans  accomplis. 

Impia  mollir e  Thracnm  peHora  ]  Ho-- 
race  appelle  les  Thraces  impies ,  parce 
qu'ils  eftoient  fort  cruels  ,  &  qu'ils  ne 
reconnoiffoient  d'autre  Dieu  que  leurs 
paffions.  Voyez  l'Ode  xviii.  du  Li- 
vre I. 

Canldia^  C'eft  le  nom  propre  de  cette 
Sorcière,  il  en  a  elle  aflez  parlé  fur  le 
VIII.  vers  de  rode  ni. 

Brevibus  impUcata  viperls~]  Ganidie 
efl;  reprefentée  icy  comirie  une  des  Fu» 
rics,quilont  toujours  mille  ferpens  fur 
leur  tefte  &  dans  leurs  cheveux  ,  brevi-^ 
bus ,  parce  que  les  plus  petits  vipères  fonr 
les  plus  méchans. 

Jubet  fepnlchris    caprlficos   erutasl 
Horace  fait  icy  le  dénombrement  de  h 
plus-part  des  drogues ,  que  les  Sorcières 
employ  oient  ordinairement  dans  la  com- 
pofition  de  leurs  philtres  &  de  leurs  for- 
îilcges.  Le  figuier  fauvage  y  entroitjparce- 
qu'il  n'apporte  ny  fleur  ny  fruit ,  &  qu'iH 
c'Hoit  du  nombre  des  arbres  que  l'on  ap- 
TomeVo.  K^ 
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pelloit  funeftes  8c  malheureux ,  il  falloît 
le  prendre  dans  un  Cimetière  ,  &  ne  le 
couper  point,  mais  l'arracher,  c'eft  pour- 
quoy  Horace  a  dit  erntas. 

Cttfreff lis  funèbres  ]  Le  Cyprès  eftoît 
suffi  un  arbre  funcfte.  Voyez  TOde 
XI  V.  du  Livre  ii. 

Et  unEla,  tnrp'ts  'ova  ran(&  fangHme~^ 
Horace  met  ra?7a  une  grenouille  ,  pour 
riiheta,  une  grenouille  de  buiflbn  ,  un 
crapaut.  Les  grenouilles  de  terre  ont 
beaucoup  plus  de  venin  que  les  autres, 
&  c'eft  pourquoy  les  Sorcières  s'en  fer- 
voient  dans  prefque  toutes  leurs  compo- 
fitions.  Qiielqucfois  elles  n'en  prenoient 
que  le  fang  ,  d'autres  fois  elles  n'em- 
ployoient  que  les  poulmons.  Icy  Cani- 
die  trempe  dans  le  fang  dune  grenouille 
de  buifTon  ,  les  œufs  d'une  choùete;  car 
c  eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ce  paflage, 
ovaflrigis  un^a  cruore  turpis  ranét ,  & 
non  pas  ova  rana*  Par  ova  Horace  en- 
tend les  œufs  &  les  entrailles  que  l'on  ar- 
rachoit  à  une  choûete  vivante,  comme 
Medée  dans  S  cneque. 

Mifceique  &  ohfcœnas   aves 

MœfllcjHecor  buhonïs  &  rauca  ftrlgh 

ExfeEla  vlv&  vifcera. 

Elle  y  mejle  les  chairs  des  plus  funC" 
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fles  oifeaux ,  le  cœurd'uncrafaut ,  &  Ict 
entrailles  f  h  elle  a  arrachées  a  une  cheùe' 
te  vivante. 

VlumamqHe  noBurnét  flrigls  ]  PKne 
afTureque  l'on  ne  fait  point  precifément 
quel  oifenu  dèft  que  les  Anciens  ap- 
peloient  y?m'.  Il  eft  certain  qu'il  nepa- 
roiCoit  que  la  nuit  j&  on  le  nommoît 
flrix  à  caufe  de  Ton  cry.  Ovide  dans  le 
VI.  Livre  des  Faflcs. 

Efl  illis  flrigibus  nomen ,  fed  nomi" 
nis  huJHS. 
Caufa  quod  horrenda  ftrîdere  mUe 
/oient. 
II  y  a  deTapparence  qu'il  refTembloit 
fort  à  noftre  choiiete.  On  croyoit  que 
les  Sorcières  fe  metamorphofoient  en  cet 
oifeau  ,  &  c'eft  pourquoy  on  les  appelloit 
frrigas  y  les  Italiens  leur  donnent  encore 
ce  nomr.  On  peut  voiries  Remarques  fur 
Feflus. 

Plamam^He  ]  Canidie  employé  icy  les 
entrailles  &  les  plumes  d^Une  choucte 
qu'elle  a  fendue ,  quelquefois  on  ne  fe 
fervoit  que  des  plumes  trouvées  fur  les 
bûchers.  Prop.  dans  TElegic  v.  du  Livre 
III. 

JllH?n  turgentls  ran^  fortents  rH" 
beta 

Kij 
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Et  lecîa  exe5ils  angiàbus  oJ]*a  trA^ 
hunt 
Et  ftrigis  inventdt  j?er  ùnfia  jacenM 

■pUtmdL, 
La  vertu  fur  prenante  d'une  grenomU 
le  de  hwffon  toute  boujjîe  de  venin ,  des: 
ês  dsfsrpent ,  &  des  plumes  d!une  cho'ùe' 
te  trouvées  fur  les  cendres  d^un  bûcher 
L'attirent^  &c.  Dans  Ovide  Medée 
iTiefle  les  plumes  &  'les  chairs  d'une- 
cholâete  dans  la  compofiton  qu'elle  pré- 
pare pour  rajeunir  Efon. 

Et  fi  ri  gis  infâmes  ^  ipfis  cum  carni-- 
bus  alas». 
Qu.as  lolcos    atquc  Jberia  mittlt  ] 
Quelques  Savans  ont  prétendu  qu'il  faut 
Ère 

Herhafque^  quas  &  Colchos  atque 
Iberia. 
Parcejdifcnt-ilsrqu'il  y  aplusd'appa- 
rcnce  de  joindre  Hberie  &  fa  Colchidc 
qui  font  limitrophes,  que  lolcos  &  l'I- 
berie  qui  font  fort  éloignées  l'une  de 
l'autre,  puifque  lolcos  cft  enTheffalie 
furie  rivage  du  Sinus  Pelafgicus ,  mais 
en  ne  doit  pourtant  rien  changer.  C'eft 
Tordinairc  des  Sorciers  &  des  Charla- 
tans., ils  fondent  Ja  ve^tu  de  leurs  rc- 
œcdesjôc  de  leurs  fecrets  fur  l'cloigne- 
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ment  des  lieux  dont  ils  font  femblanc 
d'employei  les  herbes  ou  les  drogues ,  & 
par  cette  raifon  les  herbes  ceùillies  en 
ThefTaîie  8c  en  Iberie  dévoient  eftre  bien 
plus  efficaces^que  li  elles  avoientefté  pri- 
fés  dans  TJberie  &  dans  la  CoIchide,qui 
peuvent  prefque  pafler  pour  les  mefmes. 
lieux. 

Et  ojfa  ah  ore  rapta']  Le  vieux  Com- 
mentateur explique  icy  oJfa  desd^ents,. 
mais  il  fe  trompe ,  les  Anciens  croyoienc 
que  la  chair  &  les  os  arrachez  de  la  gueule 
d'un  chien,  &  de  quelque  autreanimal, 
eftoient  admirables  pour  les  fortileges,. 
pourveu  que  l'animal  fût  encore  à  jeun,, 
e'efl:  pourquoy  Lucain  dit  d'une  Magl-- 
ciene  de. ThefTaîie  Liv.  6. 

Morfnfcjue  luporum 

ExpeBat  ficcis  raptura  è  fai^tcihns' 
anus^ 
Elle  attend  que  les  lenps  commencent 
M,'  mordre  ces  cadavres  pour  les  lenrs  ar- 
racher de  la  gueule  .avant  ejtiils  en  ayent 
mangé.   Dans  Apulée  la  fervante  de  la 
Sorcière  Pamphile  mer  entre  les  chofes 
qui  fervoient  à  compofer  un  philtre  les 
ranes  arrachez  des  dents  d'une   bcfte,. 
xtorta  ferarptm  dentihus  trnnca  calva^- 
iha.  La  main  d'homme  qu'un    chien^ 
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porta  un  jour  fur  la  table  de  Vefpafïerï 
pendant  qu  ii  difnok,  ne.  fait  rien  contre 
ces  paiïagcs ,  &  cela  eft  tout  différent. 

Jejm<&  canis  ]  Parce  que  l'haleine  & 
la  falive  des  animaux  à  jeun ,  &  fur  tout 
des  chiens,  eft  uneefpcce  de  venin  qui  fc 
communique  aux  os  qu'ils  rongent. 

Fiammis  aduri  Colchicts  ]  FlammA 
Colchica,  des  feux  magiques ,  des  feux 
allumez  avec  des  enchantemcns ,  &  des 
fortileges  comme  les  feux  dont  Medée 
Je  fer  voit. 

^chri~]  Les  Interprètes  ont  crû  que 
Canidie  faiToit  brûler  toutes  les  drogues 
dont  Horace  vient  de  parler ,  &  par  là  ils 
font  bien  voir  qu'ils  n'ont  rien  compris 
dans  cette  Ode  qui  eft  beaucoup  plus 
difficile  qu  il  ne  paroît.  Le  deffein  de 
Canid'ie  eft  de  faire  un  onguent  qui  luy 
puifteramenerîVarrus,  c'eft  pourquoy 
elle  hk  bouillir  tout  enfemble  pour  cette 
compofition. 

^t  exp édita  5^^^«/^]  Sagana  eft  le  nom 
propre  d'une  Sorcière  ,  amie  &  aflbciée 
de  Ca-nidie.  On  peut  voir  la  Sat.  viii.  du 
Livre  i.Expedlta ,  trouflee  qui  a  relevé 
fes  jupes  fous  fa  ceinture  pour  agir  avec 
plus  de  liberté. 

Spar^vns  Avernales  a^uas  ]  Les  An- 
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cîens  croyoïent  que  l'on  defcendoit  aux 
Enfers  par  le  Lac  Avcrne,  qui  efl:  dans  la 
Campanie,  c'cft  pourquoy  on  fe  fçr- 
voit  de  fon  eau  pour  fe  rendre  favorables 
les  Dieux  des  Enfers ,  &  on  croyoit  cette 
eau  d'une  fi  grande  efficace  ,  que  quand 
on  n'en  avoit  pas  de  véritable,  on  en  ré- 
pandoit  d'autre  en  l'appellant  de  ce  nom, 
comme  Didon  dans  k  iv.  Livre  de  l'E- 
neïde. 

Sparferat  &  Utices  Jîmulatos  forais 
averni. 

Marinus  Echlnus  1  II  y  a  le  herilTon 
de  mer ,  &  le  herifTon  d^  terre.  Horace 
compare  Sagan  a  au  premier,  dont  les 
pointes  fo-nt  plus  fines  cl'  plus  aiguë.;  que 
celles  de  l'autre  ,  &  par  confequent  elles 
reiïêmblent  mieux  à  des  cheveux  he- 
riiïez. 

u4Ht  currens  aper'\  Le  fanglier  drefle 
toutes  Tes  foyes  quand  il  court. 

AbaBa  nulla  P'eïa  confciemia  ]  Veia 
cft  encore  le  nom  propre  d'une  Sor- 
cière. &  Horace  dit  qu'elle  creufoit 
nne  foffe  pour  ce  jeune  enfant  fans  eftre 
touchée  d'aucun  remords.  AhaElanulla 
confcientia.  AbaEla  y  deterrita.  JuleSca- 
liger  n'a  pas  eu  raifon  de   critiquer  ce 

Page,  il  ne  l'a  pas  mefme  entendu* 
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Ingeme?js  Uhorlhm  ]  Cette  exprefîîonr 
cftforc  heurenie  ,  &  Horace  donne  par 
là  une  image  fort  naturelle  du  bruit  que  ■ 
fait  la  refpiration  des  FofToyeurs  &'  des- 
Fendeurs  de  bois  quand  ils  lâchent  le 
Coup. 

Longo  die  bis  terve  ]  Le  longo  die 
embaraife  les  Interprètes  ,  &  ils  font 
tous  la  mefmc  faute  en  l'expliquant  d'un- 
jour  d'Eflê  ^  comme  s'il  eftoit  poffible 
qu'un  enfant  enterré  jufquesau  menton 
mourût  dans  un  jour.  Longo  die^  c'eft  ce 
que  nous  difons  à  la  longue ,  cet  enfant 
pouvoit  vivre  en  céteftat  trois  ou  quatre, 
jours ,  c*ell;  pourquoy  Horace  dit  ,  que 
ces  Sorcières  luy  fervoient  deux  ou  trois 
repas  ,  cartons  les  jours  elles  oftoient  les 
viandes  du  jour  précédant ,  &:.luy  en  fer- 
voient de  nouvelles ,  afin  que  leur  fumée 
ralumaft  fês  defirs  &  fon  appétit. 

InemorifpeBaculo  ]  Cela  eft  fort  heu- 
rcufement  dit ,  inemori  fpeciaculo  y  moH^ 
rir  d\nvie  en  voyant  y  &c. 

Qmim  -promineret  Gre  ûjuantum']'^^ 
ne  fay  à  quoy  fongeoit  jule  Scaliger 
quand  il  écrivoit.  Neqiie  intelligo  ^md 
fit  cjHAntumextant  aqua  fufpenfa  meft" 
to  corpora  :  ^aanam  in  patibnlo  fuffenft- 
extant  ab   aquaf  le  n  entends  pas   ce 

ait  Horace 
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&îi  Horace  a  voulu  dire  dans  ce  vers 
cjuanmmfuf^enÇa^  &c>  quels  corps pen-- 
dits  a  un  gibet  peuvent  fhrtlr  de  l'eau, 
peuvent  nager  fur  l'eau  ?  cela  eft  pitoya- 
ble. Horace  ne  pou  voit  mieux  com- 
parer un  enfant  enterré  jufques  au  col 
qu'aux  nageurs,  qui  ayant  tout  le  <orps 
dans  l'eau  ne  montrent  que  la  teftc,  & 
fe  foûtiennent  en  nageant,  comme  s'ils 
elloient  pendus  par  le  menton ,  on  ne 
fauroit  exprimer  cela  par  une  image  ny 
plus  naturelle  ,  ny  plus  jufte. 

ExfuFta  uti  medulla  &  aridumjecur'] 
Les  viandes  que  l'on  fervoit  à  ce  pauvre 
enfant ,  fans  qu'il  pût  y  toucher ,  ne  fai- 
foient  qu'augmenter  fon  envie  &  fa  faim, 
qui  luy  confjmmoient  les  moelles ,  & 
îuy  deiïechoient  entièrement  le  foye, 
c'eft  pourquoy  on  croyoit  fotementque 
ces  moelles  &  ce  foye  eftoient  admira- 
bles pour  la  compofition  d'un  philtre ,  & 
qu'elles  donnoient  à  celuy  qui  les  ava- 
loit autant  d'amour  &  dcpafïion  pour  la 
perfonne  qui  avoit  fait  ce  philtrc,que  cet 
enfant  en  avoit  fenti  pour  ces  viandes,  a  la 
veuë  defquelles  il  eftoit  mort  fans  pou- 
voir contenter  fon  envie.  ExfuEla  me- 
dulla-^  une  moelle  deflechée  &  confu- 
mée ,  c'eft  l'effet  ordinaire  des  violents 

Tome  V.  L 
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defirs.  Les  Interprètes  ne  l'ont  point  en- 
tendu. 

Amoris  effet  focnlum^Vn  breuvage  d  a- 
woiir,  c'elt  ce  qu'il  appelle  ailleurs  deft^ 
derll  foculnm  ,  un  breuvage  de  deftr, 

Intermlmto  qnum  femel  fixd  cibo\ 
Scaliger  a  fait  deux  fautes  horribles  fur 
cepaflage.  La  première  en  prenant  mf^?*- 
minaîo.^om  infinito.   Intermlnatns  eft 
icy  pour  vetims ,  défendu ,  &    Horace 
appelle  ainfi  ces  viandes ,  parce  que  ce 
jeune  enfant  n'y  pou  voit  toucher  ;  l'autre 
faute  de  Scaliger  eil  fur  ce  fix^  pupuU 
qu'il  n'a  point  du  tout  entendu,   car  il 
demande ,  qn^  notitia  doSlus  Horatius 
dixit  fixas  effe  pupulas  ab  inedial  QmcI- 
le  Philofophie  a   enfeignéa  Horace  que 
la  faim  fait  figer  les  prunelles  des  yeux  ? 
Fixdt  puphU  ne  fignifie,point  des  pru-^ 
velles  figées.  Torrentius  qui  a  repris  Sca- 
liger,  n'a  pas  mieux  explique  ce  pafla- 
pe.S'ilsavoientprislâ  peine  d'en  faire  la 
conflrudion  ,  ils  en  auroient  trouvé  le 
fens.  Voicy  donc  Tordre  naturel  des  pa- 
roles d'Horace.  Cum  pupuUfxA  cibo  in- 
terminato  intabmffent  femel ,  après  que 
ces  prunelles  fichées  fur  ces  viandes  de^ 
fendues  auroient  une  fois  perdu  toute  leur 
force  ,  &  f croient  entièrement  éteintes* 
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Il  donne  une  image  de  ce  pauvre  enfant, 
qui  prcfTé  d'une  faim  enragée  avoit  tou- 
jours fes  yeux  fichez  fur  ces  viandes. 

lntabH[(fent~\  C'efl  le  mot  propre 
pour  exprimer  l'effet  qui  fe  produit  dans 
les  yeux  d'une  perfonnequi  regarde  un 
objet  qu'elle  fouhaite  avec  palTion  ,  & 
dont  elle  nefauroit  pourtant  joiiir.  Leur 
humeur  criftaline  feconfume  peu  à  peu, 
leur  lumière  s'aifoiblit,  &  la  langueur 
qu'ils  contradent,  les  fait  paroître  mou- 
rans.  C'efl:  ainfi  qu'un  Berger  dit  à 
Daphnis  dans  Theocrite. 

TcCiUCU  op^^\^f  OT/00^   -TXUTl  %Oz([JilS^ 

Et  toy  quand  m  ^ois  nos  jeunes  Ber^ 
gères  rire  &  danfer ,  tu  te  meurs,  &  tes 
yeiixfe  confument  de  ce  que  tu  nedanfes 
pAS  avec  elles. 

MafcuU  llhidïnls  ]  VoUa  eft  le  nom 
propre  d'une  autre  Sorcière.  Horace  dit 
qu  elle  eftoit  mafcnU  lihidmls ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'elle  aimoit  les  femmes  comme 
les  hommes  les  aiment ,  qu'elle  cftoit 
Trihade^  comme  Sapho  qui  par  cette  rai- 
fon  eftoit  appellée  mafcuU. 

Lij 


114  Kemarc^iies 

Jrimlnenfem  ]  Ellceftoit  de  la  Ville 
d'Ariminum,  aujourd'huy  Rbnini  im 
le  bord  de  la  mer  Adriatique  dans  la 
Romagne. 

Otiofa  credldit  Neapolis  ]  Naples  a 
toujours  efté  le  fejour  de  roifivcté. 

. —  Et  in  oti(t  natam 

Parthenopen, 

Car  Naples  eftoit  auiTi  appellée  Par- 
thenope,  Virg.  à  la  fin  des  Gcorg. 

Illo  Virgilmm  me  tempore    ddcis 

alebat 

Parthenope  ,  flHdiis  florentem  igno- 

hilis  oti. 

Dans  ce  temps-lk  je  vlvols  heureu- 

femcnt  a  Parthenope,  dans  les  douces  oc- 

CHpations  qiiinfpircnt  le  repos  &  l'oyft- 

vetL 

Et  omne  vicimim  oppidum  ]  Les  Vil- 
les voifines  de  Naples,  comme  Noie, 
Puzzol,  Acerra,  Atella,  Capouë ,  Cu- 
mes.  Horace  ne  cherche  pas  tant  à  faire 
croire  que  la  Sorcière  Folla  ertoit  pre- 
fcnteà  cette  adion  ,  qu'à  prouver  l'adion 
mefme,  &  à  faire  voir  que  ce  n'eft  pas 
un  conte ,  mais  une  hiftoire  véritable  ,& 
ce  tour  efl:  fort  ingénieux. 

Qudtfidcra  excantata  voce  ThcJfaW] 
Les  borcicrs  faifoicnt  croire  au  peuple 
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toujours  crédule  &  fuperftitieux ,  qu'ils 
avoient  le  pouvoir  d'arracher  du  Cielb 
Lune,  &  tous  les  Aftres  par  des  enchan- 
temens ,  Se  de  les  faire  defcendre  en  ter- 
re. Ilsprenoient  pour  cela  le  temps  des 
éclipfes ,  êc  ils  Te  fervoient  de  certaines 
pierres  tranfparantes  qu'ils  avoient  ac- 
commodées, &  dans  lefquclles  ils  fai- 
foient  voir  ou  la  Lune  ou  le  Soleil 
&:c. 

Excantata  ]  C'efï- à-dire ,  cantn  è 
fcdibns  fuis  mot.t-,  que  l'on  fait  forf'rde 
leur  phce  par  des  enchantemens.  Plaute 
a  dît  de  me  (me  exclut  are  cor  :  nam  tu 
qiùdem  c-iilvls  exdwtare  facile  cor  po^ 
tes, 

F'dce  ThejfiiU  ]  Les  Theffalicncs  paf^ 
folcnt  pour  les  plus  habiles  de  toutes 
les  Sorcières,  c'ert  pourquoy  les  Sorciers 
des  autres  Nations  fe  fervoient  de  leurs 
mots  m.agique^yTomme  Horace  dit  icy  de 
Canidie,  voce  TheJfaUSoÇ\)p\\^nQ  dans  fà 
Pièce  intitulée  Meleagre  afTure  qu'en 
ThefTalieil  n'y  avoit  point  de  femme  qui 
ne  fit  acroire  que  par  des  chants  magi- 
ques elle  faifoit  defcendre  la  Lune  du 
Ciel. 

'^iu/ns  onAnviii  cù^çjs  Ka.-nuQct-nç. 

L  iij 


DansleGorgias  de  Platon  il  eft  parlé 
de  ces  femmes  deTheffaliejTaj  tùjÙ  ffiknvbj/ 

iLtt^tupèVfmi    nus  TiTJcthtKeis. 

Hic  inrefeBum  ]  Hic  pour  tnnc,alors, 

Inrefen^tm  ]  Les  Sorcières  fc  laifToient 
venir  les  ongles  fort  longs,  parce  qu'elles 
en  avoient  fouvent  befoin  pour  creufer 
dans  la  terre  ,  comme  Horace  dit  de  Ca- 
iiidie ,  &  de  Sagana  dans  la  huitième  Sa- 
tire, 

■  Scdlpere  terram 

Z^nguil/HS, 

Eôdens  foUicem  ]  Ceux  qui  font  ou 
dans  la  fureur  ou  dans  la  moditation,  ont 
accoutumé  de  fe  ronger  les  ongles.  Pé- 
trone en  parlant  dun  furieux  :  PolUce 
ufqite  ad  ■fencuhimrafo.  Le  fonce  rongé 
JHjl^Mes  ail  vif* 

Oiild  dlxit  aut  quld  tacuit  ]  Un  fa- 
vant  Interprète  a  crû  qu'Horace  vou- 
ioit  dire  par- là  qiùd  tacite  dixit  ■?  parce^ 
dit-il,  que  les  borciersne  fontque  mar- 
moter  :  Apulée  dans  la  première  Apol. 
Jldagia  carminlhus  murynurata  ^  &:  dans 
le  premier  des  Mlle  fi,  magicofuÇurrami- 
ne  5  comme  Juflinien  a  dit  magicos  fu- 
furros ,  &  Àchiîlcs  Tatius  -^l^^vetc^^it 
iTTccJÇis.  Mais  il  a  eu  tort  de  confondre  la 
prière  avec  l'enchantement  ]  dans  la  prie- 
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re  ils  parloient  fort  diftinâ:ement,au  lieu 
que  quand  il  s'agifToit  de  faire  Tenchan- 
tement  Se  de  prononcer  les  mots  magi- 
ques ,  alors  ils  nefaifoient  véritablement 
que  marmotter  certaines  fyllabcs  bar- 
bares qu'on  ne  pouvoit  entendre.  C'eft 
pourquoy  Ti bulle  appelle  ce  langage  ma- 
^icum  ftrldorem  ,  hïX\oht  f remore  m  ver^ 
horum,  8c  jam'jlicus  dans  le  xxv,  chap. 
dui.  Livre  de  la  vie  de  Pythagorc,  (t^îA/- 
cnj.n-m  slpiv  Ki^ias^ahjljHe  dtcliofje carml- 
na ,  des  chant i  m^rvcnle^  ,  des  chants 
muets  ;  icy  donc  Horace  n'a  voulu  dire 
autre  chofe  que  ce  que  nous  difons  or- 
dinaircm-ent  dans  noftre  langue ,  cjnedlt' 
elle ,  OH  pllitOji-  cjiie  ne  dît -elle  point  ? 

O  rébus  meis  non  infidèles  arbitrct  nox 
&  Diana]  Les  Sorciers s'adrelloienr  à la- 
Lunc  <^  à  la  Nuicqui  edoient  toujours  les 
témoins  de  leurs  abomination^■•  Mcdée 
dans  le  vu.  Livre  des  Metamorph. 
JVox  ,  ait  5  arcanis  fidiff^ma 
Tuqne  triceps  Hécate  quta  Cdiptls 

con  cia  noftris 

Ad\utrixcjiie  venis> 

Nuit  ^  dit- elle  -i  qui  efles  le  fidèle  tè" 

moin  de  nos  myfleres ,  &  vous ,  Diane, 

cjiii  [avez.  &  cjm  favori fez^  nos  de  (seins. 

ils  invoquoient  aulli  la  Terre ,  les  Dieux 

L  iiij 
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terreftres  &:  les  Dieux  des  Enfers. 

Q^£  JîlenÙHm  régis  ]  Les  Ancien? 
confideroient  l'alTemblée  des  Aftres 
comme  une  efpece  de  bal ,  dont  la  Lune 
eft  la  Reyne,  c'eft  pourquoy  ils  difoienç 
c[\xq\\q  régit  le  filence  ,  comme  icy  Ho- 
race Diana  cjus,  Jîlentinm  régis ,  &  Vir- 
gile filentmm  Lundi ,  le  filence  de  la 
Lune, 
. Tacitdper  a?nicaftlent!a  Lunét. 

Iram  aîque  numen  ]  Horace  dit  IrAm 
ditque  numen  5  pour  nnmen  iratum  5  ou 
irAm  nwninis-. 

Formid@loJïs  dum  latent  fylvl  s  fer a'\ 
Horace  appelle  ks  foveils  formido lofas,  à 
caufe  de  leur  obfcuriré.  Ce  vieux  Com- 
menratcur  a  \\\formidolofc& ,  en  le  rapor- 
tant  z  ferez,  mais  je  ne  le  trouve  pas  H 
benu. 

Senem  quod  omnesrideant  adulterum^ 
Ce  q.Hod  omnes  rideant  eft  wiào.  fene7n 
Adulterum  ,  car  il  n'y  a  rien  de  plus  ri- 
dicule qu'un  Vieillard  amoureux»  Quel- 
ques Interprètes  l'ont  mal  expliqué. 

Latrent  Snhuran^  canes  \  Subur^ 
eftoit  une  rue  de  Rome  entre  le  Mont 
Efquilin  ,  &  le  Mont  Celicn  ,  c'eftoit  le 
quartier  des  Courtifancs  ,  &:  le  rendez-, 
vous  ordinaire  de  tous  les  débauchez. 
Perfc  dans  la  v.  Satire. 
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Cnm  bUndi  comités  ,  tetacjne  Impu- 
neSnhHra 

Termlfit  ^arjijfe  ochIos  jam  cancLi^^ 
dus  umbo. 

Quand  je  ncns  fins  autour  de  moy 
cjue  des  gens  complaifans  -i  &  quelarobe 
bUnche  (  c'eft-à-dirc,  la  robe  virile) 
?ne  donna  une  pleine  licence  de  promener 
impunément  mes  yeux  dans  la  rué  Su^ 
bnra  Etc'eft  pourquoy  onappelloitauiîi 
cette  rue  Luparia.  Vi6lor  dansl?.  def^ 
cription  de  Rome.  Canidie  fouhaite 
donc  que  les  chiens  de  Subura  abayenc 
apiés  Varusqui  alloit  pafler  toutes  les 
nuits  avec  des  Courtifanes.  On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  ingénieux  que  ce  trait, 
^:  don  y  prend  bien  garde,  on  trouvera 
que  Varus  n'efl  pas  moins  maltraité  que 
Canidie., 

Nardo  perunElum"^  Je  n'ay  encore 
veu  perfonne  qui  fe  fost  bien  tiré  de  ce 
pà{rage,&  tous  les  Interprètes  fe  font 
trompez,  quand  ils  ont  crû  que  ce  Nard 
cftoit  icy  reflencc  dont  il  a  efté  parlé  fur 
l'Ode  X!.  du  Livre  11.  rien  n'eft  plus 
éloigné  du  fens  d'Horace.  Canidie  eftoit 
une  Sorcière  &  une  Empoifoncufe,  & 
point  du  tout  une  Vendcufe  d'efrences& 
depaifums.  L'intelligence  de  cette  Oàsi 
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dépend  uniquement  de  ce  vers  ;  &  pour 
le  bien  entendre  il  faut  ruppofcr  que 
Canidic  avoit  là  une  figure  de  cire  qui 
reprefentoit  Varus.  C'eftoit  la  coutume 
dans  tous  les  enchantemens,  &  on  avoit 
la  folie  de  croire  que  tout  ce  que  l'oit 
appliquoit  fur  cette  figure ,  ne  manquoit 
pas  de  faire  fon  effet  fur  la  psrfonne 
qu'elle  reprefentoit  :  Theocrite  dans  le 
fécond  Idylle, 

Comme  je  fais  fondre  au  feu  cette  fi- 
gure de  cire ,  cjh  oànfi  le  feu  de  C Amour 
fonde  tout  à  Cheu^e  le  cœur  de  mon  DcU 
■phis.  Et  Virgile d.5-nsrtclog.  viîi. 

Llmus  Ht  hicdnrefcit ,  &  hâtent  cera 
licjHefcït 

XJno  eodemcjue  ignl:  fie  noftro  Da- 
■phnis  amore. 

Comme  cette  figure  de  terre  fe  durcity 
&  celle  de  cire  fe  fond  au  mefme  feu^ 
^ualnfî  le  feu  de  mon  amour  fonde ,  &' 
durciffe  le  cœur  de  Daphnis. Cette  femme 
dont  parle  Virgile,avoit  fait  deux  figures- 
de  Daphnis ,  paice  qtr'elle  vouloit  pro- 
duire en  luy  deux  effets  tout  contraires 
en  mefme  temps ,  l'un  de  l'amollir  pour 
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DÎle ,  &  l'autre  de  l'endurcir  pour  Ces  ri- 
i^ales.  C'efl:  le  véritable  fens  du  paflfage 
-ie  Virgile,  que  Servius  &  les  autres  Corn- 
ii^entateurs  ont   mal  expliqué.    Icy  Ca- 
lidic  veut  tâcher  de  ramener  Varus  avant 
que  d'en  venir  à  l'extrémité  ,  qui  eftoit 
de  faire  mourir  le  jeune  enfant  pour  pré- 
parer de  fes  moelles  &  de  Ton  foye  un 
breuvage  amoureux  ,  elle  applique  donc 
fur  la  figure  de  cire  la  drogue   qu'elle 
vient  de  compofer,  &  elle  luy  donne  ïe 
nom  de  Nard  en  fe  mocquant  &  en  fai- 
Lnx  alluflon  aux  eflences  dont  Varus  fê 
p.ii  fumoit  jquand  il  alloit  voir  fes  ^Maî- 
tre (Tes. 

Qj^fJe  non  perfe^hts  ]  Quale  n'efl 
poi-t  icy  un  ablatif,  mais  un  accufacif, 
dx  cctre  fai^on  de  parler  eft  aflez  remar- 
quable ,  Horace  a  dit  de  mefme. 
•- — -  Anim<z  quales  neqne  candldiores 
T^erra  tu  Ht. 
Quid  accidit  ]  Elle  connoift  à  l'sir& 
au  mouvement  de  la  figure  de  cire  que 
fes  drogues  n'ont  pas  produit  l'efFet 
qu'elle  en  attendoit ,  &  eDe  voit  arriver 
Varus  dans  la  rue  Subura  fans  aucun 
obflacle. 

C HT  dira  harhardi  minus']  Il  faut  fous- 
entendre  l'ablatif  venenis  :  mr  dira  ve-^ 
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nena  mea  minus  valent  'venems  Med^A 
barbare  ^  Vourc^Hoy  mes  parfums  ont-ils 
moins  de  vertu  cjue  ceux  de  Medée  f 
Canidie  raifonneicy  du  plus  au  moins, 
Medée  par  Tes  poifons  a  bien  pu  brûler 
fa  rivale,  ôc  moy  par  les  miens,  je  ne 
fçaurois  venir  à  bout  de  ramener  Varus, 
&  de  faire  aboyer  après  luy  les  chienî 
de  la  rue  Subura.  Scahgcr  s'eft  encore 
fort  trompé  à  ce  paiTage.pour  n'avoir  pa; 
pris  garde  que  venena  eil:  un  mot  gêne- 
rai qui  fignifie  toutes  les  drogues  ,  doni 
on  le  fervoit  dans  les  enchantemens,  foil  ' 
en  bien  ,  foit  en  mal- 

Qulhus  fptperhamfiigît ulta']  On  peut 
voiries  Remarques  fur  l'Ode  iii.  de 
ce  mefmc  Livre. 

QMum  Pdla  ]  Horace  appelle  Pallam 
la  robe  de'nopces  que  Medée  envoya  à 
Glaucé.Car  Palla  eftoit  proprement  une 
robe  traînante.  C'cft  pourquoy  Pio 
percea  mh  pallapouv  nfipti^  dans  TE le- 
gie  IV,  du  Livre  IV. 

Nuptdt 

Vos  médium  palla  fœ dus  inite  mea-, 
Taho  ]  Tahnm  (ignifieproprcmentdu 
icypour /?^/f^,  poifon.  Cette  robe  avoit 
fang  corrompu,  mais  Horace  s'en  fcrt 
eièé  trempée  dans  du  naphth  &  du  fouri' 
fi-e» 
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în  afperis  locls  ]  Afperl  loci  les  lieux 
efcarpez  ,  celipour  dire  les  montagnes 
Jes  plus  inacceilibles ,  comme  le  vieux 
Commentateur  l'a  fort  bien  remarqué. 

Fefellit  ]  Pour  Utnit ,  ne  ma  point 
ichapé. 

Indormit  unclis  omnium  cHbiUh'ds'\ 
Le  vieux  Commentateur  croit  qu'Ho- 
race a  voulu  dire ,  que  Varus  dormoit 
tranquillement  dans  Ton  lit ,  fans  fe  fou- 
cier  de  Tes  MaîtrelFes:  indormit  cnbili- 
husunSiis  oblivione  omnium  pellicum  ;  & 
c'eft  ce  qui  a  trompé  Torrentius  &  les 
autres,  maislln'eft  pas  difficile  de  voir 
que  cela  ne  s'accorde  point  du  tout  avec 
ce  qui  précède.  Varus  alloit  pafTer  toutes 
les  nuits  dans  la  rue  Subura ,  &  à  l'heu- 
re queCanidieparloit,  elle  le  voyoit  cou- 
ché avec  une  de  Tes  rivales,  il  faut  donc 
neceffairement  prendre  icyle  contrepied, 
&  faire  ainfi  !a  conftrudion  de  ce  paffa- 
ge.  Indormit  omnium  pelUcum  (  mea- 
rum  )  cubilibus  unclis  oblivione  (  mei) 
il  couche  avec  mes  rivales  J ans  fe  fo n- 
venir  de  moy. 

Cubilibus  unEîis  oblivione  ]  Des  lits 
frotez.  d'oubli ,  c*efi:-à-dire,  des  lits  où 
Ton  a  fait  des  enchantemcns ,  &:  que  l'on 
a   frotez  avec  des  drogues  qui  caufent 
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l'ouûly ,  cela  eft  heureufement  exprimé,  ' 
&  Canidic  parle  en  Sorcière  ,  qui  croit 
que  rien  ne  fe  fait  que  par  la  vertu  des 
charmes  &des  poifons. 

Ah  j  ah  ]  Elle  découvre  enfin  la  vé- 
rité ,  &  elle  trouve  que  Varus  avoit  prc. 
venu  5  ou  détruit  l'effet  de  Tes  enchante- 
mens  par  les  enchantemcns  d'une  autre 
Sorcière  plus  habile,  car  la  fimplicité  & 
la  fuperrtition  des  Payens  alloient  jurqueî ^ 
là  que  de  croire  que  le  feul  moyen  de  re- 
fî  lier  aux  charmes  de  la  magie,  c'eftoiii 
d'oppofer  forcier  à  forcier ,  &:  que  le  plus 
habile  eflo't  toujours  le  plus  fort. 

Solutus  ]  C'eft  le  propre  mot,  car  ceux 
qui  efloient  enforc'.lez^  eftoient  propre- 
ment appeliez  uind^i ,  /ic;^,c'cft  ainfi  qu*i]  ^ 
a  dit  dans  rode  xxvu.  du  Livre  i. 

Q^A  faga  cjuis  te  folvere  TheJfalU 
A<lagus  venenis. 

Ambulat  ]  Comme  dans  l'Ode  iv. 
de  ce  mefme  Livre. 

Sciemiorls']  Ce  comparatif  eft  afTcz 
rare ,  mais  il  eft  beau. 

NonHJttatis  F'are  pothm^HS  ]  Cani- 
die  fe  prépare  à  faire  le  breuvage  de  la 
moelle  &  du  foye  de  ce  jeune  enfant ,  8c 
c'eft  ce  qu'elle  appelle,  /70«  njitatas  po» 
tmes ,  ou  parce  qu'on  n'a  voit  recours  à  > 
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ces  philtres  qu'à  l'excremité ,  ou  parce 
que  Canidie  cftoit  Ja  feule  qui  eud:  in- 
venté ce  dcteftable  remède,  &  qui  s'ea 
ièrvift. 

O  multafletHrum  capiit~\  Elle  menace 
de  luy/aire  beaucoup  de  maux,quand  elle 
l'aura  a  fa  difcretion. 

Nec  vocata  mens  tna  Marjïs  reàïhlt 
"jocibns  ]  Marf<z  voces,  lesenchantemens 
des  Marfes,  qui  eftoient  en  Italie ,  ce  que 
les  Theflaliens  eftoient  en  Grèce.  Cani- 
die dit  que  quand  elle  aura  une  foisen- 
forcclé  Varus  ,  les  plus  habiles  Sorciers 
I  du  pais  des  Marfes  n'auront  pas  le  pou- 
ivoirjdele  faire  revenir  à  luy,  &  de  le 
délivrer ,  &  c'efl:  ce  qu'elle  oppofe  à  ce 
qu'elle  avoir  dit  plus  haur. 

Ah^ah  -tfolutHs  ambalat  venefic^ 
Scientloris  carminé. 

Ah  ,  ah  -  je  voy  ce  que  c'efl ,  quelcjue 
Sorcière  plus  habile  la  fans  deute  dégage 
farfes  charmes. 

Redibit  ]  ISfec  redibit  ad  te^ne  retonr^ 
nerapointatoy. 

MaJHS  parabo  ]  Majus  -pocnli^m ,  ua 
breuvage  plus  fort,  plus  efficace. 

Infnndam  ]  C'eft  le  propre  terme, 
1  Juvenal  dans  la  Sac.  vu 
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Cuitotam  tremuii  front em  Cétfotiîa 

pulli 
Ivfudit^ 

FajTtdienti  ]  II  faut  fous-en  tendre  me^ 
comme  l'a  fort  bien  veu  k  vieux  Com- 
mentareur  qui  l'explique  afpernanti  me, 

Prmfcjue  cdnm  Jtdet~\  Horace  dit 
toujours  heureufcment  tout  ce  qu'il  veut 
dire,  la  mefuredu  vers  ne  le  gêne  point, 
&  s'il  avoit  écrit  en  profe,  il  n'auroit  pu 
s'expliquer  en  moins  de  mots ,  ny  d'une 
manière  plus  néte  &  plus  précife.  Tous 
les  termes  de  cette  Ode  fontchoifis  ,  & 
on  auroit  delà  peine  à  en  trouver  de  plus 
propres ,  c'efl  ce  ftile  pur  &  naturel  que 
dçvroient  étudier  la  plus-part  de  ceux 
qui  fe  meflent  aujourd'huy  de  faire  des- 
vers latins. 

Sidet  ]  Sidère  k  dit  proprement 
d'une  chofe  qui  va  à  fonds,  &qui  prend 
le  dcïïous  d'une  autre. 

Vîi  hhnmen  atr'is  ï^nlhHs'\  En  difant 
cela  Canidie  jette  du  bitume  dans  le  feu, 
c'eft  pourquoy  elle  dir  atris  ignibus ,  par. 
ce  s  feux  noirs  ,  c'eft-à-dire,  par  ces  feux 
magi<jHes. 

Sub  h<ec  ]  Sub  eft  icy  pour  fofl.  com- 
Hie  C  iceron  écrit  dans  (es  Lpiftres ,  fnh 
litteras  Lepidi  fiatlm  recitaid^Jum  tua. 

^prés 
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j^prés  le  s  lettre  s  de  Lepidus  on  lât  d'à- 
hord  les  voftres. 

Vt  ante  mollil?Hs]  Car  d'abord  ce 
jeune  enfant  a  tâché  de  les  fléchir  par  Tes 
prières,  mais  voyant  la  réfolution  de-' 
Canidie  il  fait  qu'il  n'a  plus  rien  à  cfpe- 
rer ,  c'efl:  pourquoy  il  a  recours  aux  im»- 
precations. 

Lemre']  Il  faut  fous-en  tendre  tefJta-- 
vit ,  c^pit. 

Sed  dithiHS  unde  rumperet  filentmm  ]j 
Cela  eft  extrêmement  naturel ,  ce  pauvre 
enfant  ne  favoit  par  où  commencer  fes 
imprécations ,  tout  ce  qui  îuy  venoir 
dans  l'efprit  Iuy  paroifToit  trop  foible 
pour  la  cruauté  que  ces  Sorcières  alloienr 
exercer  fur  Iuy. 

Adlfit  Thyefleas  preces  J  Precef  efï 
ce  qu'il  appelle  plus  bas  diras  ,  des  im- 
précations,  comme  dans  l'Ode  xxviii'.- 
du  Livre  i. 
' Precibns  non  llnqHfir  inultis. 

Mes  imprécations  auront  leur  eff^et\- 
Les  inrflprecations  que  Thyefte  fit  contre' 
fon  frère  Atréequiluy  avoit  fait  manger' 
fon  fils ,  paflerent  comme  en  Proverbe" 
parmy  lés  Grecs  &  parmy  les  Latinsj,. 
qui  difoient  les  imprécations  deThyefle^ 
pour  les  plus  fortes  &;  les  plus  épouvan*- 
Tome  V.-  M         ' 
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tables  de  toutes  les  imprécations. 

Venena  magnum  fa f^ue  nefa^cjne"] 
Ny  le  vieux  Commentateur,  ny  Turne- 
be ,  ny  Torrentius  n'ont  point  entendu 
ce  partage.  Lambin  eft  le  feul  qui  l'ail 
bien  expliqué ,  car  il  a  fort  bien  veu  qu'r 
en  faut  faire  ainfi  la  conftruétion  ,  'vene- 
na  valent  convertere  magnum  fas  &  ne- 
fas  5  fed  non  valent  convertere  huma- 
nam  v'cem.Hor^ce  veut  dire  que  par  le: 
poifonsÂ:  par  les  fortileges  les  Sorcier 
peuvent  bien  éviter  la  juftice  des  hom^ 
mes  5  mais  non  pas  celle  des  Dieux,  le 
poifons ,  dit-il ,  peuvent  confondre  1; 
juftice  &  l'injuftice  ^  changer  le  bien  er 
mal  5  &  le  mal  en  bien;  mais  ils  ne  fau 
roient  changer  Teifroyable  punition  qu< 
les  Dieux  préparent  aux  méchans. 

Humanam  vkem  ]  C'eft  proprement^ 
le  talion'.^  caries  Anciens  croyoient  qui 
les  hommes  eftoient  punis  dans  le  mon 
de  à  proportion  des  maux  qu'ils  y  avoien 
faits,  ceux  qui  avoienttué,  eftoient  tuez 
ceux  qui  avoient  blefte ,  eftoient  bleffez 
A'c.  Ils  avoient  fans  doute  fondé  cett< 
opinion  fur  ces  paroles  de  l'ancienne  Loy 
œil  pour  œil,  dent  pour  dent.  Les  Grec 
en  avoient  fait  un  article  que  les  Ro- 
mains con  fer  vercnt  dans  les  xu.  Tables 


s  u  R  l'Od  E  V.  Liv.  V.      139 

Sel  membrnm  mpjtt  nec  cum  eo  pafclty 
Tallo  ejîo  :  celny  qui  a  rompu  quelque 
membre  a  quelqiCun  ,  jV/  ne  s  accorde 
Poifît  avec  luy ,  quilfoitfujet  a  la  Loy 
du  talion.  Horace  dit  donc  à  ces  Sor- 
cières qu'elles  n'éviteroient  point  la  peine 
quieftoitdeuëà  leur  crime,  &  qu'un 
jour  elles  periroient  cruellement.  11  a  dit 
de  mefme  dans  rode  XXV III.  du  Liv.  i. 

. Vicefquefuperba 

Te  maneant  ipfum. 

Vous  mefme  vous  ferez,  expofè  a  ces 
mefmes  vicljfitudes  ,  c'eft-à-dirCj  on 
vous  fera  un  jour  ce  que  vous  me  fai- 
tes 5&C. 

Diris  agam  vos  ]  On  appclloit  les- 
imprécations  diras ,  parce  qu'elles  fai- 
jfoient  tomber  la  colère  du  Ciel  fur  ceux 
'contre  qui  on  les  faifoit.  Dira  eft  un 
adjedif,  on  fous-  entend  preces.  Ce 
iqu'Horace  dit  icy  diris  agere,  Suétone  Je 
[dit,  diris  detefiatiombus  Incejfere. 

Dira  deteftatio  nnlla  expiatur  viFll-- 
ma]  C'eft  comme  Architas  dit  dans 
l'Ode XXVII I.  du  Liv.  i. 

Te  que  piacula  nulla  refolvent. 

Les  Anciens  croyoient  que  rien  n'eftoit 
capable  de  détourner  l'effet  des  impré- 
cations que  l'on  avoit  faites  tout  de  bon. 

M  ij 
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C'eft  pourqnoy  Pline  écrit  dan  s  h  ch^pi 
XXI.  du  Livre  xxvii/.  Defigi  diris  de- 
teftationihus  ntmo  non  metuit».  Il  ny  a^. 
■perfonne  qni  naprehende  les  Impreca^- 
tions.  Ordinairement  elles  eftoient  pres- 
que auffi  funeftes  à  leurs  auteurs  qu'à, 
ceux  contre  qui  elle  avoient  efté  faites,, 
on  peut  voir  f«  que  rapporte  Plutarque 
dans  k  vie  de  CrafTus ,  qui  fut  maudit 
par  Atheius. 

Qmn  ]  11  veut  dire  que  bien  loin- 
que  fes  imprécations  n'aycnt  pas  un  jour 
leur  effet ,  que  mefme  un  moment  après 
la  mort  elles  commenceront  à  fentir  la- 
punition  de  leur  crime ,  c'eû  la  force 
du  mot  cfuïn.. 

Nod-urnHs  occurram  fHYor'\  Les  An- 
ciens croyoient  que  les  meurtrier»** 
eftoient  tourmentez  par  les  âmes  ou. 
par  les  ombres  de  ceux  qu'ils  avoient 
tuez.  Ciceron  (&  beaucoup  d'autres  attri- 
buent cela  aux  remords  de  la  confcicncs 
qui  fait  voir  aux  mechans  des  objets  quit 
ne  font  point..  Mais  ileft  certain  que  les 
Hirtoriens  ne  l'ont  point  entendu  de 
cctt€;  manière..  Ils  ont  crû  \^s^  chorcs> 
comme  ils  les  difoient,  &  cette  opinionv 
eftoit  mcfnTe  fondée  fur  un  article  de 
Ikiar  Théologie  qiil  leur  enfeignoit  que. 
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fes  âmes  de  ceux  qui  eftoienc  morts  de- 
mort  violente ,  n'eftoient  reçues  dans  les 
€n^rs  qu'après  qu'elles  avoient  erré  long- 
temps dans  le  monde^^^  qu'elles  s'eftoienr 
vangées  de  leurs  ennemis. 

PetamqHe  vultus  timbra  curvls  un^ 
gidbus  ]  Le  mot  umbra  fait  la  beauté  de 
ce  vers.  Ce  jeune  garçon  dit  à  ces  Sorciè- 
res qu'il  les  tourmentera  après  fa  morr^ 
&  qu'il  leur  déchirera  le  vifage  avec  fcs 
ongles  5  quoy  qu'il  ne  Toit  qu'une  om- 
bre, &  c'eft-Ià  le  miracle  qu*une  ombre 
ait  des  ongles r  c'eâ  pourquoy  auili  ill 
ajoute. 

Q;u<&  vis  efl  Deontm  Afanlum'. 

l\  n'y  a  rien  d'impollible  aux  DieuX' 
Mânes,  ils  donnent  aux  ombres  mefmes 
des  ongles,  des  flambeaux  ,  des  chaînes^ 
&  desfoiietsi  c'eft  le  fens  de  ce  paflage. 
que  l'on  n'avoit  jamais  bien  expliqué. 

Manimn  ]  Mânes  \<^s  Dieux  infer- 
naux, c'eftoit  proprement  les  Génies  d«- 
hommes^  11  en  a  efté  parlé  dans  le  Liè- 
vre j. 

Et  inquïetis  affldensprAcordlis  ]  Com- 
me le  vautour  qui  rongeoit  le   foye  de 
Promethée,  car  c'efl  de  là  qu'Horace 
a  pris  cette  image. 

ricMlm]  De  rue  en  rue  ,  par  toutes^ 
ksruës^^ 
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Ol^fcanas  anus  ]  Le  mot  obfcétnas  né 
figniHe  pas  kyfaUs  d>cppiantes ,  comme 
on  l'a  crû ,  mais  de  mauvais  augure  s 
abominables,  qui  font  l'exécration  de- 
tout  le  monde.  Virgile  a  dit  obfcAnafa" 
mes,  obfcdna,  pelagi  volucres, 
Fofl  J  Après  cela  ,  après  voftrc  mort. 
Infepulta  memhra  J  Cela  eftoit  ex- 
preiTement  compris  dans  les  imprécations 
que  Thyefte  fit  contre  Ton  frère  ,  neque 
fepulcrum  cjuo  reelfiatur  habeat^fortum 
corporls, 

Dijferent~\  D  if  erre  eft  proprement 
h  diverfam  part em ferre ,  partager ,  dé- 
chirer. Virgile. 

^t  procul  Inde  cita,  Metium  in  dU 

verfa  c^uadrigoi 
Diftulerant. 
Et  Ef^uilina  alites']  Lesoifeaux  des 
Efquilies ,  c'eft-à-dire  ,  les  oifeaux  de 
proyequi  fetenoient  ordinairement  aux 
Efquilies ,  parce  qu*cn  y  enterroit  les 
pauvres,  &  qu'on  y  jettoit  les  corps  de 
ceux  qu'on  avoit  fait  mourir,  c'efloit 
Tnefme  le  licudefliné  pour  les  fupplicesr 
la  terre  y  efloit  toute  couverte  d'offe- 
mens.  On  verra  les  Remarques  fur  la 
yiii.  Satire  du  Livre.  ?• 

Neque  hoc  parentes  ]   Jule   Scaliger 
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ïVa  point  du  tout  entendu  ces  deux  vers^ 
qui  font  pleins  de  paflion  ^detendrefTe. 
Les  dernières  penfées  de  cet  enfant  font 
pour  fes  parens,  il  prévoit  la  douleur 
qu'ils  auront  dcluy  furvivre,  &  la  con-- 
folation  que  ce  leur  fera  dans  leur  deuil 
de  voir  périr  ainli  miferablement  ces 
deteftables  Sorcières  qui  cnt  elle  i'in- 
ilrument  de  {à  mort. 

Hen'^  Ce  n'efl;  pas  que  cet  enfant 
foit  fâché  que  fon  père  &  fa  mère  luy 
furvivent ,  cet  heu  vient  de  la  tendreffe 
qu'il  a  pour  eux  ,  parce  qu'il  fcnt  bien 
toute  la  douleur  qu'ils  auront  de  fa  per- 
te, car  naturellement  les  pères  fouhai- 
tent  toujours  de  mourir  avant  leurs  en- 


fans. 
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IN    CASSlQxM.  SEVERUM. 
Ode   V  L 

QU  I  D  immcrentes  hoCpltes  vexasf 

jgnaviîs  adverfnm  lupos  ? 
Q^in  hyt'C  inanes  .Jïfotes  y  vertis  minas. 

Et  me  remorfnrum  petis  ? 
Narn  ,  tandis  aut  Môlojfus ,  aut  fdvHP 
Lacon  , 

(  Arnica  vis  pafioribus  ) 
jigam  per  altas  aurefiiblatA  niveSy 

QudtcuncjHe  prtîcedet  fera. 
Th  qaum  ùmenda  voce  eompleftl  nemiiSr 

ProjeScUm  odoraris  cibum. 
Cave  ,  cave'.namcjue  in  maloi  afperrimHP 

Parata  tello  cornna  : 
Qnalis  Lyca?nh<£  fpretus'wfido  gêner, 

A  lit  acer  ho  (lis  Bupalo. 
■An  y  fi<jiiis  atro  dente  mepetivcrity 

Ifnidtus  Htfiehopuerl 


M 
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]n  oî  ffi  ei  ei  Si  ^  ci  eî  vî  ^  fy  ^  n  ei  oi  ai    ai  ^  n^    a^ 

A   CASSIVS   SEFERUS. 

Od  E  VI. 

'T)  O  u  r  qu  o  y  aboyes-tu  tous  les 
JL  Eftrangers  qui  ne  te  font  point  de 
mal ,  vieux  mâtin  ,  qui  es  Ç\  lâche  contre 
les  loups  ?  Qac  ne  t'ataques-tu  donc  à 
moy  qui  pourrois  te  montrer  les  dents, 
:ar  comme  un  dogue  d'Epire ,  ou  com- 
me un  chien  de  Laconie,  amy  fidèle  des 
Bergers,  l'oreille  drcflee  je  pourfuis  par 
les  neiges  les  animaux  les  plus  féroces ,  & 
roy  quand  tu  as  rempli  du  bruit  de  ta 
voix  épouvantable  toute  la  forcft  ,  tu 
c'arreftes  à  fentir  le  pain  que  Ton  te  jette. 
Prens  garde ,  prens  garde  à  toy  ,  car  je 
fuis  toujours  preft  à  me  lancer  fur  les  mé« 
chans,  tel  qu'Archilochus  qui  Ççm  Ç\ 
3:en  fe  vanger  de  la  perfidie  de  Lycambe, 
ou  tel  qu  Hypponax ,  mortel  enncmy  de 
Bupaluf.  Si  quelqu'un  me  donne  des 
coups  de  fa  dent  empoifonnée,m'amufê- 
ray-je  à  pleurer  comme  un  enfant ,  qui 
n'a  pas  la  force  de  fe  vanger  \ 
TomeV.  N 
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REMARQJJES 
S  u  R  L*0  D  E    V  I. 

HO  R  A  c  E  écrit  cette  Ode  contre 
!e  célèbre  Orateur  C  a  (Tins  Seve- 
rus ,  qui  faifoit  mefticr  d'accufer  les  gens 
en  plein  Sénat  ;  ce  fut  luy  qui  accu  fa  No- 
nius  Afprenas  proche  parent  d'Augufte, 
d'avoir  empoifoné  cent  trente  perfonncs 
dansunfcul  repas;  mais  Tes  accufations, 
îuy  rcûilîfToient  ordinairement  fort  mal, 
les  accufez  efloicnt  toujours  renvoyez 
abfous ,  tk  on  rapporte  fur  cela  un  bon 
motd'Au^ufte,  qui  laiïe  des  longueurs 
d*un  Architede  qui  n'achevoit  point  le 
Forum  qu^il  luy  avoit  commandé,  f^el^ 
lern  ,  dit-il,  forum  etiam  mcum  açcti^ 
frijfct  CaffiHs.  Cela  roule  fur  Téquivo- 
que  du  mot  ^hfoudre ,  qui  en  latin  li- 
gnifie achever  &  renvoyer  innocent,  Qq 
Caflius  ne  fefaifoit  pas  feulement  redou- 
ter par  fes  accufations,  mais  encore  par 
fes  écrits ,  &  par  fès  libelles  diffamatoires 
où  il  attaquoit  la  réputation  de  tout  le 
monde  indifféremment,  fans  épargner 
les  premiers  de  la  Cour  de  lun  &  de  Tau^' 
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re  fêxe ,  c'eft  ce  qui  attira  fur  luy  la 
laine  publique ,  &  qui  donna  occafîon  à 
iAugufte  d'ordonner  qu'on  informeroit 
X)ntreles  auteurs  de  ces  fortes  d'écrits. 
*€u  de  temps  après  il  fut  exilé  en  Can- 
iie.  Ce  châtiment  ne  le  rendit  pas  plus 
âge  :  Il  continua  d'écrire  ,  &  dix  ans 
prés  la  mort  d'Augufte ,  Tibère  fon  fuc- 
eflcur  fut  obligé  de  l'envoyer  dans  l'ifle 
e  Seriphe  ,  aujourd'huy  Serphone,oii 
mourut.  Si  le  favant  Voiîius  s'eftoic 
buvenu  de  cette  circonftance ,  il  n'au- 
oit  pas  confondu  ce  CalTius  Severus, 
vec  Caffius  Parmenlis  ,dont  il  efl:  parlé 
lans  la  Sat.  x.  du  Livre  i.  &  dans  l'Epî- 
re  rv.  Caifius  Parmenfis  eftoit  mort 
ong-temps  avant  Augufte,  puifque  ce 
iàt  Varus  qui  le  tua  par  Tordre  de  cet 
empereur.  Qa^intiîien  n'a  point  du  tout 
arlé  de  ce  Cailius  ,  mais  il  parle 
le  Caflîus  Severus  dans  le  i.  chap.  du 
.ivre  X.  où  il  marque  admirablement 
on  caraftcre.  ÂditltaJîcHm  judicio  le- 
ratHr,  dahit  imitât 'one  digna  CaJfiHS 
tvcrm^  qui  fi  cdLteris  vimttibus  co'orem 
t*  gravitatem  orationis  adjecijfet^  po- 
çndus  intcr  pr^cipHos  foret.  Nam  & 
igenii  plurirnum  efi  in  eo  ^  &  acerbi- 
m  mira  y  ^  urbanitas  &  vis  fnmmay 
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f^â  fhis  flomacho  quam  confilio  dédit» 
Si  on  lit  avec  jugement  les  écrits  de 
CaJfiHs  SeverHS,  on  y  trouvera  beaucoup 
de  chofes  dignes  d'eflre  imitées  ^  &  fi 
avec  toutes  les  grandes  (^nalitez,  (^ue  cet 
Orateur  pojffedoit ,  //  eufi  auffi  donné  de 
la  couleur  &  de  la  gravité  a  [on  dif cours  t 
il  merir croit  d*eftre  compté parmy  lespre* 
miers,  car  il  a  beaucoup  d'efprit  &  beau- 
coup de  force ,  //  eflfort  plaifant ,  &  fes 
raillerie  s  font  fnes  &  pi  quant  es ,  maii 
Un  a  pas  tant  donné  a  la  prudence  quà 
rir/ipetuofïîé  de  fon  naturel  bilieux  & 
mordant.  On  ne  fauroit  dire  précifé- 
ment  en  quel  temps  Horace  fit  cette 
Ode ,  mais  il  y  a  de  l'apparence  qu  ii, 
cftoit  déjà  vieux. 

Quid  immerentes  hoffites~]  Il  compa- 
re Caffius  à  un  chien  timide ,  qui  n'a- 
boye  que  ceux  qui  pafTent  »  ou  qui  en- 
trent dans  fa  maifon ,  &  qui  fe  cach( 
quand  il  voidun  loup.  Torrentius  s'efr 
trompé  fur  ce  pafTage. 

£)uin  huç  inanes  J  Inanes ,  vaines,  qui 
îi*ont  point  d'effet  ;  Horace  a  égard  à  ce 
que  j'ay  déjà  dit  de  Caflius,  que  ceu> 
qu'il  accufoit,  eftoient  toujours  renvoycî 
abfous. 

Nam  ^ndh  aut  Molojfus  ]    Apre 


SUR  l'O  d  e  VI.  L  I V.  \',     14  ^ 

.voir  comparé  Caffius  à  un  chien  timide 
k  câfânier  >  il  fe  compare  à  un  gros  chien 
l'Epîre  ou  de  Laconie  ,  c'eft-à-dire ,  à 
in  chien  fort  courageux,  &  quipourfuit 
es  beftes  les  plus  féroces* 

Molojfus']  Les  chiens  d'Epire ,  & 
eux  de  Laconie  eftoient  les  plus  eftimez, 
)n  s'en  fervoît  comme  on  fe  fert  aujour- 
ihuy  des  dogues  d'Angleterre,  &  ils 
.ftoient  fort  bons  pour  la  chaffe.  Platon 
i  parlé  des  chiens  de  Laconie  dans  le 
^armenide  où   Zenon  dit  à    Socrate  , 

'j^l  TOI  wWsp  yi  eu  AttY^ycu  <r/.vKeLYAi  ^i" 
TA^Hs  JCfiX^ivits  là.  h.i'^^vTA,  Q^oy  que^ 
:omme  les  chiens  de  Laconie  ^  vôhs  fui" 
i/iez.  fort  bien  la  pljfe  de  mon  difcours. 

Arnica  vis  pafioribns]  Ceîaeft  tour- 
né heurcufement ,  les  chiens  font  les  bons 
kmis  des  Bergers ,  parce  qu'ils  gardent 
îeurs  troupeaux. 

Aure  [nblata  ]  Car  plus  les  chiens 
Tont  courageux  ,  plus  ils  dreflent  les 
Dreilles  en  courant. 

Quacumque  frdcedetfera  ]  Quelque 
animal  que  ce  foie  ,  &  quelque  dange- 
reux qu'il  puifle  eftre.  C'eft  pour  mon- 
trer la  différence  qu'il  y  a  de  luy  à  Caffius 
qui  eftoit 

IgnavHS  adverfum  Infos* 

N  ï^ 


ï5'o  Remarqjies 

Lâche  contre  les  loups. 

Tu  quum  tïmend(ivocc~\  II  fnut  bier 
remarquer  l'artifice  de  ce  vers  où  Horac 
imite  parfaitement  le  bruit  que  fait  \\\ 
gros  chien  qui  aboyé  dans  une  foreft.  1 
eft  impoffible  de  faire  bien  fentir  cel 
dans  une  Remarque  ,  il  faut  con fuite 
fon  oreille. 

TrojeUum  odorArh  clhnm  ]  II  repro 
cheà  Caffius  qu  il  fe  kiiloit  corrompr 
par  l'argent  que  les  méchans  luy  of 
frôlent  pour  l'obliger  de  fe  taire  ,  comm 
îes  chiens  lâches  &  gourmands,  à  qui  le 
voleurs  jettent  des  inorceaux  de  paii 
pour  les  empêcher  d'aboyer. 

P/irataîoUo  c^rma^Je  levé  les  cor 
mes  y  c'ed  une  métaphore  prife  des  tau- 
reaux; nous  ne  faurions  nous  en  fervi 
dans  noftre  langue,  à  caufe  de  l'idée  qu« 
cela  nous  donne.  Cette  idée  eftoit  in- 
connue aux  Grecs  &  aux  Latins. 

Qualis  Lycamb(zfpretHS  infido  gêner 
Lycambe  ayant  promis  fa  fille  Neobuh 
au  Poëte  Ârchilochus,  &  n'ayant  pa< 
voulu  en  fuite  luy  tenir  parole,  Archilo- 
chus  fit  contre  luy  des  vers  ïambes  Ç\  fa- 
tyriques  &  {\  piquans ,  que  le  père  &  la 
fille  fe  pendirent  de  de fcfpoir  :  voila  pour- 
quoy  Horace  a  dit  de  Lycambe  infidoi 
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perfide,  qui  ne  tient  point  ce  qu'il  a  pro- 
mis,  &  d'Archilochus ,  gêner  jpretus, 
gendre  méprifè ,  parce  que  fon  beau- 
pere  prétendu  luy  avoit  refufé  fa  fille 
après  la  luy  avoir  accordée.  Archilochus 
commença  fon  Poème  par  ces  vers. 

Tere  Lycamhe-iqu  eïi-ce  que  vous  venez^ 
de  dire  f  qui  vans  a  trônblé  refprit  ?  C-e 
Poète  vivoit  vers  la  xxviii.  Olympiade, 
fix  cens  foixante&  (ix  ans  avant  Jesus- 
Chr  ist,  il  cftoit  de  Tifle  de  Pa- 
ros, 

^Ht  acer  ho /fis  Biipalo  ]  Acer  hoflis, 
c'eft  le  Poète  Hypponax  ,  qui  pour  (ê 
vanger  des  deux  fi-eres  Bupaltis  &  An- 
thermus  qui  avoient  fait  fon  portrai 
où  ils  l'avoient  peint  fort  laid  &:  fort  ri- 
dicule 5  fit  contre  eux  des  vers  qui  les 
mirent  au  defefpoir.  Quelques  Auteurs 
ont  afTuré  qu  ils  fe  pendirent.  Mais  il  y 
en  a  qui  foûtiennent  qu'ils  fe  contentè- 
rent de  quiter  Ephefê.  Pline  eft  du  fcn- 
timent  de  ces  derniers ,  &  il  prétend  que 
depuis  la  fatyre  d'Hypponax  les  deux 
Peintres  firent  plufieurs  Ouvrages  fort 
eftimcz. 

Atro  denfv  ]  Une  dent  noire ,  pour 

N  iiij 
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une  dent  médifantc,  pfëine  de  venin. 

ImltHsut  flebo  puer]  Il  fefoit  ridi- 
tule  de  changer  imitas  ut  puer  fleamy 

AD  POPQLQM  ROMANQM.    , 
Ode  Vir. 


Uo  ^Ho  fcelefll  rmtis  ?  aut   cnr 
dexteris 


Q 

AptantHr  enfes  conditi  ? 
Tarumne  campis  atejue  Neptmo  fuper 

FnfHm  efi  Latini  fanguinis  ? 
Non  utfuperbas  invld<z  Carthagmls 

Romamts  arces  ureret  : 
IntaEius  mt  Britannus  Ht  defcenderet 

St^cra  catenatHs  via  : 
Sed  Ht  yfecHndurn  vota  Parthornm  ^fna 

Vrhs  h<zcperiret  dextera. 
y^ecjue  hic  htpis  mos^  nec  fnit  leonibni 

Vnquarn,  nijî in  difpar,  feris . 
Fnrorne  c<£Chs  ,  an  rapît  visacrior? 

An  culpA  ?  refponfkm  date. 
Tacent  :  &  ora  palloralbus  inficit. 
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il  n*y  a  point  d'oreille  délicate  qui  ne 
foit  choquée  de  ces  deux  mots  pney 
fieam ,  à  la  fin  d'un  vers. 

^^iTS     ffi  dî  ^  ^  /Ti  ^  7i  ^  ffî  dî  '•    dî  dî  eî  e>  dî  ci  ^ 

AF  PEFFLE  KOMAIN. 
Ode  vil 

OU  courez- vous ,  fcclerats,  ou  cou- 
rez-vous  j&  que  voulez- vous  faire 
de  ces  épées  ?  N*a-t-on  point  répandu  en- 
core aflez  de  fang  Romain  fur  la  terre  & 
fur  la  mer  ?  Non  ,  pour  détruire  la  fu- 
perbe  Carthage,  Rivale  de  Rome,  ou 
pour  mener  en  triomphe  par  la  rue  fa- 
crée  les  Bretons  que  nous  n'avons  point 
encore  attaquez,  mais  pour  faire  périr 
Rome  mefme  par  fes  propres  forces, 
félon  les  vœux  des  Parthcs.  On  ne  re- 
marque cette  cruauté  ny  aux  loups ,  ny 
îux  lions.  Ils  n'exercent  jamais  leur  rage 
que  contre  les  animaux  d'une  autre  efpC' 
:c.Eft-ce  une  fureur  aveugle,ou  quelque 
:orce  majeure  qui  vous  entraîne  ?  Sont- 
.:evos  crimes  ?  parlez.  Ils  fe'taifent:  la 
i>âkur  couvre  leur  vifage  ,  leurs  efprits 
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tj^emefcjne  fercnlfde,  fiufent. 
Sic  efi  :  aceriafata  Romanos  agnnt , 

Sceliif^ue  fratern(Z  necis  : 
Vt  immerentis  finxit  in  tenam  Rémi 

S^cer  nepotihns  cmor. 
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font  faifis  d'étonnement.  II  n'en  faut 
point  douter  5  c'efl:  le  meurtre  de  Remus, 
c'efl:  ce  fang  innocent  qui  a  elle  fatal  à 
toute  la  pofterité ,  &  qui  attire  fur  nos 
telles  le  couroux  des  Dieux. 


156  Remarc^ues 
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REM  A  RQ.UES 
Sur  l'Ode   VII. 

HO  R  A  c  E  écrit  icy  contre  les  guer- 
res civiles  j  mais  il  ne  faut  pas  croi- 
re avec  la  plus-part  des  Interprètes  que 
ce  foit  contre  Brutus  &  Caliius  ,  Hora- 
ce fe  feroit  bien  empefché  d'écrire  contre 
un  party  qu'il  fui  voit  luy-mefme.  Je 
prouveray  dans  la  fuite  qu'il  s'adreffeicy 
à  Sextus  Pompcïus ,  &  à  fes  troupes  qui 
continuoient  la  guerre  civile  après  la 
bataille  de  Philippes.  Horace  n'avoit  pas 
encore  trente  ans  quand  il  fit  cette 
Ode. 

Sho  e^m  fcelefli  ]  Horace  appelle  le 
jeune  Pompée ,  &  ceux  qui  le  fuivoient 
fceleflos  ^  des  fcelerats ,  parce  qu'ils  por- 
toient  les  armes  contre  leur  patrie  ,  & 
contre  un  Prince  qui  avoir  pour  luy 
tous  les  Dieux.  On  peut  voir  les  Remar- 
ques fur  rode  xiv.  du  Livre  i.  &  fur 
rode  IV.  du  Livre  III.  il  a  appelle  ail- 
leurs de  mefme  fcelus  les  guerres  civiles, 

Cui  dabit  partes  fçelns  exfiandi 

Jupiter} 
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Mot  à  mot ,  à  <^Hi  Inpiter  donnera" 
f^il  la  commïjfion  d'ex  fier  ce  crime  ? 

Aut  curdexterls  ^ptantnr  enfes  con^ 
ditl']  Cepaiïagen'â  jamais  efté  bien  ex- 
pliqué.Quand  Horace  demande  à  cesRo- 
mains  poiirquoy  ils  tiroient  leurs  épées 
qu'ils  avoient  mifes  dans  le  fourreau  »  il 
a  égard  à  la  paix  qu'Augufte  &  Antoine 
avoient  faite  avec  Pompée  quelque  temps 
âpres  la  bataille  de  l-'hilippes. 

Parumne  campis  atque  Neptuno  fu^ 
per  ]  Campis  dans  les  champs  de  Philip- 
pes ,  Neptuno  fur  les  mers  de  Sicile. 

Non  Ht  fupcrhas  ~\  Cela  dépend  de 
fufum  efl  ,  &  non  pas  de  r///>//,autrement 
Horace  auroit  dû  écrire  nrat  pour  un^ 
ret. 

Invida  Carthaglnls]  Du  temps  d'Au^ 
gufte  Carthagc  eftoit  entièrement  foumife 
aux  Romains,  elleeftoit  mefme  Colonie 
Romaine.  Pourquoy  Horace  dit-il  donc 
icy  àces  Romains  que  ce  n'eftoit  point 
pour  brûler  Carthage  qu'ils  avoient 
verfé  leur  fang ,  &  fur  la  terre  &  fur  la 
mer  ?  C'eft  pour  faire  voir  à  ces  furieux 
la  différence  qu'il  y  avoit  d'eux  à  leurs 
anceftres  qui  avoient  tant  de  fois  com- 
batu  pour  la  conquefte  d'Affrique,  & 
qui  brûkrent  enfin  Carthage  fouslacon- 
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duite  deScipion.  C'elllclèns  de  ce  paf- 
fage. 

InvldA  CarthagmU  ]  Carthage  avoit 
toujours  eflé  la  Rivale  de  Rome ,  c'eft 
pourquoy  elle  cil  appellée  Roma  «^» 
mnU. 

^rces  ]  11  dit  arc  es  à  caiife  de  Byrfa. 
qui  efloitla  Citadelle  de  Carthage. 

Intathts  mit  Britannns  ~\  Celar  avoit 
eflé  le  premier  des  Romains  qui  eût  por- 
té Tes  armes  en  Angleterre.  Suétone  dans 
le  chap.  XXV.  Aggrcffns  efl  &  Britanms 
ignotos.  antea^fHpeyaùfque  pecunUs  & 
objîdes  imperavit.  Il  attaqua  les  Bre- 
tons  auparavant  incoi7nus  ,  &  après  les 
^voir  vaincus  il  leur  impofa  des  tributSy 
&  fe  fit  donner  des  otages.  Mais  on  peut 
dire  que  Cefar  n'avoit  encore  fait  que 
montrer  le  chemin  de  cette  Ifle  à  Tes  fuc- 
cefleurs.  Augufte  n'avoit  point  penfé  à 
l'afFujetir  quand  cette  Ode  fut  faite,  il  n'y 
penfa  que  quelques  années  après ,  c'eît 
pourquoy  Horace  a  raifon  d'appeîler 
î'Anglois  inta^iis.  On  peut  voir  les  Re- 
marques fur  rode  v.  du  Livre  m.  in- 
îaElits^  qui  n'a  point  encore  edé  touché, 
qui  n'a  point  fenti  nos  armes ,  comme  il 
a  dit  dans  l'Ode  xxiv.  du  Livre  m. 
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IntaSlis  opulentior 
Thefaims  Arahum ,  &c* 
Tins  riche  que  les  Crabes  qui  nont 
\  point  fentl  les  armes  bornâmes. 

Defcenderet  facra  catendtus  vla^ 
Depuis  le  bout  de  la  rue  facrée  jufques 
2,\\  forum  Romanamon  alloit  toujours  en 
defcendant ,  &  l'on  montoit  depuis  le 
forum  Romamim  jufqu'au  Capitole,  & 
cela  elioit  proprement  appelle  CUvhs  Ca^ 
pitolînns.  Voila  pourquoy  Horace  a  dit 
defcunderet. 

Secunditm  vota  Parthorum  ]  Les 
Parches  n'avoient  alors  à  craindre  qu^ 
les  Romains. 

Catenas  Farthus  &  îtahim 
Rohur. 
Le  Parthe  craint  les  chaînes  &  les 
forces  des  Romains.  Us  ne  fouhaitoient 
rien  tant  auln  que  de  leur  voir  tourner 
leurs  propres  armes  contre  eux-mefmes, 
car  ce  font  toujours  les  ennemis  de  i'hftaî; 
qui  profitent  de  fcs  difTenfions.  Cepaflagc 
6c  tous  les  autres  femblables  que  l'on 
tL'ouve  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins 
font  imitez  de  ce  que  Neftor  dit  dans  le 
premier  Livrede  llliade  ,en  s'adrefTanc 
i  Agamemnon&  à  Achille  qui  fe  que- 
relloient. 
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H  JCév  yiiSiKTtu  utiauoç ^  riadfM/o  r  'TnuJit 

ht  ffÇtùïv  Tetth  TKLVTdL  TTu^tetTV  [JLafVet/uSt^oiy, 

Qj4elle  joye  ne  fer  oit -ce  point  a  Priam 
&  a  t9Hs  les  autres  Troyens-^s'^ils  appre" 
noient  vos  difputes  &  vos  querelles  f 

NeqHehic  lupis  mos^  li  n'y  a  point 
d'animal  qui  faffe  la  guerre  à  ceux  de 
fon  efpece  ,  l'homme/eul  comme  le  plus 
furieux  &  le  plus  enragé  de  tous  les  ftni- 
inaux  ,  n'épargne  point  Ton  femblable. 
On  voit  mefme  les  hommes  pîiis  anir 
mez  contre  les  hommes,  &  leur  faire 
une  guerre  plus  cruelle  qu'ils  ne  la  font 
aux  beftes ,  Se  cela  vient  fans  doute  de  ce 
que  les  hommes  font  fujets  à  plus  de 
partions  que  leSj  animaux  ,  &  qu'ils  les 
ont  mefme  plus  violentes. 

Nl/i  in  difpar  feris  ]  JuleScaliger  dit 
qu'il  n'entend  point  cet  endroit  j  &  tous 
les  Commentateurs  l'expliquent  mal; 
j'en  fuis  eflonné,  car  il  n'y  en  a  point 
de  plus  facile  dans  Horace ,  il  ne  fiut 
que  fe  fouvenir  que  le  neqne  tient  lieu 
de  deux  négations  ,  c'eft  comme  {\  Ho- 
race difoit  :  NecjHC  hicrnos  fuit  lupis  & 
leonibus  numquam  feris  nifî  in  difpar 
genus,  pour  qui  numquam  ferl  ftmt  nifi 
in  difpar  en  fous  entendant  ^^w//»Ladi 

verfe 
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vcrfe  leçon  que  Lambin  rapporte,  eft  in- 
fupportable. 

Furorne  cacHS  ,  an  rapit  vis  acrior'] 
Car  les  hommes  n'agi(fent  ordinairement 
que  par  l'une  de  ces  trois  caufes,  ou  c'eft 
une  fureur  aveugle  qui  les  emporte ,  ou 
ils  font  entraînez*  par  une  force  majeure, 
c'eft-à-dire,  par  l'ordre  (ècret  des  defti- 
néesquele  fage  mçfmene  fauroit  chan- 
ger ,  ou  bien  ils  foht  engagez  par  leurs 
propres  crimes ,  c'eft-à-dire ,  que  c'eft  la 
colère  des  Dieux  ofFenfez  qui  les  préci- 
pite dans  le  piège.  Cette  dernière  eft 
prefque  toujours  le"  principe  des  deux 
autres.  Ce  paflage  avoit  efté  mal  expli- 
qué. 

Tacent  :  &  erafdlor]  Voila  en  deux 
vers  une  belle-  ima^-c  de  tous  ceux  à  quî 
la  confcience  reproche  des  crimes. 

Sic  e(i  ]  De)eur{!ience,de  leur  chan- 
gement de  couleur ,  &  de  leur  étonne- 
ment  Horace  conclu d  que  ce  font  leurs 
crimes  qui  les  ont  engagez  dans  ces  guer- 
res civiles ,  qui  font  les  fléaux  dont  les 
Dieux  les  vouloîent  punir. 

Acerhafàita  Romanos  agunt'\   \\  faut 

bien  s*em.pécher  de  lire  ^icerba  faEia^ 

ce  paiïage  n'a  point  efté  bien   crrendu, 

acerba  fat.i  n  al:  point  icy  ce  qu'il  a  dit 

Tome  V.  O 
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plus  haut  vis  acrior,  Horace  n*auroft 
garde  d^imputer  les  guerres  civiles  ,&  la 
mort  de  Remus  à  l'ordre  des  deftins ,  ce 
feroit  en  quelque  manière  déclarer  les 
Romains  innocens  contre  fa  penfée. 
AcerhafatnfcelufcjHefratermi  mets ,  cft 
une  exprefîïon  que  les  Grecs  appellent 
h»  c/>«Vc/o77,  quand  on  fepareen  deux  une 
mefme  chofe  ,  car  c'eft  ^omfataacerba 
pbfcelus  fraterncc  necis.  &  fat  a  acerba^ 
c'eO:  pour  Diliuerbi^Dil  irath comme  le 
vieux  Commentateur  l'a  fort  bien  veu, 
Horace  fe  tient  icy  à  la  troifiéme  caufè- 
qu'il  a  marquée.  ^;?  cMlpa  ?  cela  meri- 
toit  d'eftre  bien  expliqué. 

Scelnfe^ue  fratern(Z  necis  ]  Virgile  rap- 
porte tous  les  mal-heurs  de  Rome  à  ia 
perfidie  de  Laomedon. 

• Jam  fYîdemfangulne  noflro 

JLaomedonteét  htimm  perjuria  TroU. 
Il  y  a  déjà  long  -  temps  ejue  nous 
payons  denojirefang  la  perfidie  de  Lao^ 
•medon.  Mais  Horace  les  attribue  avec 
plus  de  vray-femblance  à  la  mort  de  Re- 
inus,  cela  touchoit  les  Romains  bien 
plus  fênfiblement. 

Vt  ]  Pour  pofl(fuam ,  cette  colère  des 
Dieux  contre  les  Romains  ne  s'eftoit 
alumée  que  depuis  le  meurtre  de  Re* 
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mus ,  c'cft  donc  le  propre  crime  des  Ro- 
mains ,  &  non  pas  Tordre  des  deftinéeà 
qui  leur  attire  tous  ces  fléaux. 

Sacernepotibas  crHor~\  Voicy  encore 
une  preuve  bien  formelle  de  l'opinion 
qu'avoientles  Payens  que  le  crime  d'un 
feul  homme  rejalit  fur  toute  fa  pofterité, 
&:  Tenvelope  dans  les  mefmes  peines, 
comme  on  l'a  déjà  remarqué  dans  le  Li- 
vre I. 


pii 
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•••5  5555^55  ^  Si  ^  ûi  ^^É^i^**"***"* 

IN    ANQM    LIBIDINOSAM. 
Ode    Vlir. 

RO  G  A  R 1   loft^o  pHtldam   te  fa- 
cde , 

Paires  qmd  cnervet  meas  ? 
Hmmfit  tïbl  dens  ater,  &  rngis  vêtus 

Frontem  feneEius  exuret  : 
Hïetque  turf  h  inter  arldai  nates 

Fodex ,  V elitt  crHd.(S,  boviS' 
S ed  Incitât  mefenus,&  mamm<&  pHtreSy 

Equlna  qnales  ubera  : 
Venterque  mollis -,  &  fémur  tHmentibns 

Exiie/ltris  additum. 
Bflo  beata  ^fumis  atqtie  imagines 

Dncant  frmmphales  tuum: 
Jslec fit  mar^A  quA  rotHndiorlbns 

Oniifla  baccis  AmbiUet, 
Qmd  i  quodlibelU  Stotci  inter  fericos 

lacère  pulvillo s  amant  f 
Jlliteratl  mim  minus  nervi  rigem  ? 

Aïintifvs  langnetfa  Iciniim  ? 
Qmd  lit  fiip  erbop  ro  roc  es  a  b  ingninc, 

Ore  dlaborand^m  efi  tibl. 
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A  UNE  VIEILLE  AMOUREUSE. 
Ode    VIII. 

QU  o  Y ,  me  demander  que  j'ufc 
avec  vous  mes  forces,  vous  qui 
In'avez  plus  de  dents ,  &  dont  le  vifage  eft 
I  couvert  de  rides  ;  vous  qui  eftcs  la  plus 
dégoûtante  de  toutes  les  créatures  ?  Cet- 
te gorge  pendante ,  ce  ventre  flétri, 
&  ces  cuifTes  décharnées  fur  ces  jambes 
jbouffies,ront  bien  propres  à  me  donner 
;de  l'amour.  Soyez  riche  &  de  qualité; 
Iqu'on  porte  à  vos  funérailles  les  portraits 
|d'une  longue  fuite  d'aveux  qui  ayent 
triomphé,  &que  l'on  ne  voye  point  de 
Dame  qui  air  de  fi  belles  perles.  L'A- 
mourfe  rit  de  ce  vain  éclat.  C'eft  encore 
inutilement  que  vous  faites  parade  de 
tous  ces  Livres  de  Philofophie  que  Ton 
trouve  toujours  fur  volbe  lit.  Les  fem- 
mes pour  n'eftre  pas  favantes ,  en  font- 
elles  moins  aimables  >  ^  toute  voftrc 
fcience peut-elle  vaincre  les  dé/joius  que 
l'on  a  pour  vous^  ^"^  ^^y^a^^^^a^^  ^ 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

Sur  lOde    VIII. 

QU  E  L  Q^  E  S   Grammairiens   ont 
crû  qu'Horace  fit  cette  Ode  contre 
Gratidie  dont  il  a  efté  parlé  fur  TOde 
XVI.  ^du  Livre  1.  fi  cela  eftoit  ce  feroit 
fans  doute  les  ïambes  qu'il  avoit  promis 
de  fupprimer ,  mais  ils  ont  avancé  cela 
fans  fondement,  il  y  a  raefme  beaucoup 
d'apparence  qu'ils  fe  trompent ,  Grati- 
die n'efioit  point  de  qualité,  au  lieu  qu€i 
la  Vieille ,  dont  il  cft  icy  queftion  ,  con*  | 
toit  des  Confuls  Se  des  Prêteurs  parmi  ' 
fes  anccftres.  Mais  venons  à  l'Ode  ;  U 
plus-part  des  gens  aujourd'huy  ne  Tau- 
roient  la  lire  fans  dégouft ,  aulfi  bien  que  | 
la  douzième  de  cemefme  Livre ,  je  n'a)  j 
garde  de  trouver  cela  mauvais ,  au  con*  ! 
traire, "je  trouve  que  ce  fentiment  fai^ 
honneur  à  Horace ,  puis  qu'on  a  de  l'a*  ! 
vcrfion  pour  des  chofes  qui   font  fait^  ' 
exprés  pour  en  donner  ,  je  voudroisfeu* 
lement  qu'on  n'affurât  pas  avec  tant 
liberté,  que  ces  deux  Odes  font  indi[ 
de  ce  grand  Poè'tc,  &  que  les  idées  qu'il  i 
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ionne  font  trop  groffieres  pour  un  ef- 
;)rit  délicat  comme  le  fien.  Veritable- 
pent  le  fujet  qu'il  traite  eft  groffier  & 
iiéfagreable ,  mais  la  manière  dont  il  efl: 
Iraité  n'a  rien  de  grollier  >  &  le  génie 
l'Horace  y  eft  fort  reconnoiflablc.  On 
^eintre  peut-eflre    blâmé  d'avoir  mal 
hoifi  fon  fujet  ,  &  il  ne  peut  jamais 
eilre  de  l'avoir  bien  reprefenté.  Je  con- 
.=nsdonc  que  Ton  blâme  Horace  d'a- 
oir  travaillé  fur  un  fi   vilain  original, 
[uoy  qu'à  parler  franchement  la  ma- 
iere  dont  il  s'en  eft  acquité,  mérite  affez 
u'on  luy  fafle  quelque  grâce.  On  doit 
:  fouvenir  que  dans  la  nature  il  n'y  a 
oint  d'objet  fi  affreux  qui  eftant  bien 
nitéjne  puiiïe  divertir  la  veuë  &  plaire  à 
efprit.  Quintilien  eftoit  fans  doute  un 
Ligefevere,  fage  &  fcrupuleux,  cepen- 
ant il  fe  contente  de  dire:  &  Hora^ 
um  in  qiiihufdam  nolïm  ïnterfretari , 
'  ne  voudrais  pas  explicfuer  Horace  en 
mains  endroits.  Aparament  ces  deux 
)des  font  comprifes  parmy  ces  certaias 
1  droits  dont  il  a  parlé ,  il  ne  les  con- 
imne  point,  il  ne  dit  point  que  ces  en- 
:oits  foient  indignes   d'Horace,   mais 
ne  voudroit  pas  les  expliquer.  On  doit 
niter  la  modération  ,  &  fuivre  le  juge- 
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ment  de  ce  grand  homme.  Pourmoy  je 
puis  dire  que  je  n*ay  point  explique  cette 
Ode ,  quoy  que  je  l'aye  traduite,  &:  dans 
mes  Remarques  je  tâcheray  de  faire  en- 
tendre tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile, 
fans  choquer  la  modeftie ,  &  fans  m'é- 
loigner  de  la  bien-feance. 

Ro^^are']  Les  infinitifs  marquent  fort 
bien  l'indignation,  noftre  langue  s'en  fert 
avec  beaucoup  de  grâce. 

Longo  jfHtidam  te  fdculo  ]  Fntldn 
fœterjs /pHtridayimfsj^^lJn  ancien  Poète  a 
dit  de  la melmc  manière,  putrlda  tnrbA 
f^culorum ,  c'cft  dans  les  Priapées. 

Cornlx  &  caries  vetttfcjHe  buflum-, 
Tnrha  &  piitridafacia  Ucnloriim 

Paires  qiild  enervet  rneas  ]  il  faut  no 
cefTairement  lire  (jinod^commo.  il  y  a  dan 
quelques  éditions  ,  &  d^ns  quelque 
manufcrits;on  ne  fauroit  croire  d'aborc 
le  changement  que  cela  fait  à  ce  pafTage 
En  lifaMt  ûjmdon  voit  Horace  dans  un^ 
poRure  Infame ,  au  lieu  qu'en  lifan 
qnod  on  voit  feulement  que  cette  Vicill 
fait  tous  ks  efforts  pour  luy  donner  d 
l'amour.  C  cja  eft  affez  fenlihle  fans  qu 
je  m'cKpliquc  plus  clairement.  Ce  qui 
trompé  les  mterpretcs,  c'cfl  ce  quil  di 
au  feptiéme  vers. 
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Sed  Imitât  me  feP.us. 
Mais  il  faut  expliquer  cela  plus  favo- 
Irablement  pour  ce  Poète. 

Derjsaterl^  Il  adit  dcmefme  à  Lice 
|ans  rode  x  1 1 1 .  du  Livre  iv. 

T€  cjuta  hindi 

Dâ/ites ,  te  quia  riiga 

Tnrpant, 

Vêtus  fenecltis  ]  Cela  eft  afTez  remar- 

uable,  les  Grecs  &  les  Latins  pour  dire 

ne  grande  vieillefTe  difoient ,  une  vieille 

wielllejfe . 

Frontem  ]  From  \c  front  fe  prend  fou- 
ent  pour  tout  le  vifage. 
Exaret  ]  Virgile  a  dit  de  mefme. 

Et  front em  obfcdnam  mais  arat. 
Mais  exarare   ell  encore  plus  fort 
ue  le  fimple  arare^  il  fignifie  tracer  un 
lion  profondément,  &  le  tracer  d'un 
eut  à  l'autre. 

Hietque  turpis  ]  Il  reproche  à  cette 
Vieille  qu'elle  avoir  fouvent  donné  à  Tes 
^mans 

jQjiod  virgo  prima  cupide  dut  noclc 
marito. 

Dmn  timet  alterius  vulnus  itîepta 
loci. 
\Aridasnates  ']  Seiches ,  maigres,  dé- 
■larnées. 

Tome  V.  P 
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Velut  crnda  bovis  ]  Ce  cmda.  fait  une 
image  extrêmement  dégoûtante  ,  car  il 
ne  faut  pas  l'entendre  comme  Torren- 
tius,  qui  l'explique  de  la  même  manière 
que  dans  l'Ode  xi.  du  Livre  m. 

i —  Et  adhuc  protervo 

Crnda  marito, 
Qm  nefl-pas  encore  en  âge  de  fouffrk  j 
un  mary.  Crnda  eft  icy  qui  a  h  âevoye-  \ 
ment  y  &  c'eft  pourquoyila  dit  turph  < 
fodex.  Cela  ne  pourroit  eftre  fouffert  en  j 
noftre  langue.  ^       ! 

Sed  incitât  mepe^ns]  Il  eft  ridicule! 
de  penfer  qu'Horace  fe  reprefenté  icy 
comme  s*il  eftoit  en  adion ,  incitât  fi- , 
gnifie  Amplement  en  cet  endroit  me  donm  j 
de  l" amour. 

Mamma putres"]  Des  mamelles  mol- 
les &  pendantes. 

Venterque  mollis  ]  Comme  un  ventre  ^ 
qui  n'a  que  des  rides  &  des  peaux. 

Et  fémur  tumentlhus]  Rien  n'efl:  pluii 
vilain  que  des  cuilTes  menues  fur  des  jam- 
bes enflées ,  cela  eft  ordinaire  aux  hy. 
dropiques. 

Eftohata]  Les  Romains  appeloicni 
heatos  les  gens  riches  ,  &  ceux  qu 
cftoicnt  de  grande  naiftance. 

Funus  atque  ]  Cela  eft  fort  piquani 
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comme  (î  déformais  elle  ne  devoit  fon<^ct 
qu'à  Tappareil  de  fes  funérailles. 

Imagines ditC'^m trliimphales'\  A  Ro- 
me les  hommes  &les  femmes  qui  com- 
ptoient  parmi  leurs  Anccitres  ou  des  Gé- 
néraux d'armée,  ou  des  Magiftrars  O^- 
ntles ,  c'eft-à-dire ,  qui  avoient  exercé 
les  principales  Charges  de  la  République, 
avoient  le  dîoit  de  faire  porter  devant 
leur  cerceùil  à  leur  pompe  funèbre  les 
portraits  de  toute  leur  race ,  &  on  appel- 
loit  cela  jus  imaglmùm, 

Dncant  ]  Car  comme  ces  portraits 
paOoient  les  premiers, il  fembîoit  en  effet 
qu'ils  menoient  la  pompe  funèbre. 

JSfecfit  marlta  ]  Marita  eit  plus  no- 
ble que  midler, 

Rotnndionhm  onnfla  baccls']  Bacct 
font  proprement  les  petites  pommes  de 
laurier,  de  myrrhe,  &  on  a  donné  ce 
nom  aux  perles,  à  caufe  delarelîemblan- 
ce  qu'elles  ont  avec  ces  fruits.  De  là 
on  a  dit  monde  haccatum ,  un  coller  de 
perles.  Rotmdlorlhpts  ,  car  les  perles  font 
particulièrement  recommandables  par 
leur  rondeur.  Pline  en  a  marqué  toutes 
les  qualitez  dans  le  chap.  xxxv.  du  Livre 
IX.  Dos  emnis  in  candore  ,  magnitudine^ 
^rbe,Uvorç  ypondercy  h  and  promptis 

Pii 
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rehus  ,  in  tantum  ut  hhIU  duo  reperlan^ 
tur  indlfcret'h  unde  nornen  unionum  Ro- 
mandi,  fcllïcet  impofnere  dellcU.  Tout 
leur  prix  vient  de  leur  blancheur^  de  leur 
Grandeur  &  de  leur  rondeur ,  il  faut 
^^iPelUsfoient polies  &pefantes^  &  cela 
efi  fi  difficile  a  trouver  enfemble  quon 
Tien  a  jamais  'veu  deux  entièrement 
femblables ,  ceft  pour^uoy  les  Romains 
les  ont  appellées  unlonesfingulieres. 

Ambptlet  ~\  Ambulare  fignifie  fimpic* 
ment  ire ,  aller  ,  marcher. 

Quid  qiiod  lihelli  Sto'tcï']    On  n'a 
point  entendu  ce    paffage ,    Horace  fe 
fait  faire  icy  nne  objedion  par  cette  fem- 
me qui  luy  dit  ,  maïs  ne  comptez^  vous 
pour  rien  que  fay  toujours  fur  mon  Ut  les 
livres  des  Stomens  ?  Comme  fi     elle 
vouloit  rengager  à  laimer  à  caufe  de  fa 
fcience.  Les  Dames  Romaines  s'appli- 
quoient  fort  à  l'étude  de  la  Philofophie, 
&  fur  tout  de  la  Philofophie  Stoïciene, 
pane  quelle  donro  tla  liberté  de  parler 
de  tout  cffrontcment ,  &:  fans  chercher 
d'envelope. 

lUiteratimtm  ininus  nervi  rigent] 
Tout  ce  que  l'on  a  dit  fur  ce  palTage  eft 
ridicule,  ilnes'apt  pointicy  d'hommes 
favans ,  mais  de  femmes  favantes  Cette 
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Vieille  precendoit  qu'Horace  devoit  l'ai* 
mer  ,  parce  qu'elle  eftoit  de  ce  nombre, 
d'C  Horace  luy  répond  que  ce  n'eft  pas 
toujours  un  moyen  pour  fe  faire 
aimer  ,  &  que  l'on  a  fou  vent  plus  d'a- 
mour pour  une  ignorante  que  pour  une 
favante ,  il  faut  donc  lire  neceffairement. 
Iltlteratce,  nnm  minus  nervi  rlgent, 

miteratéi.  pour  une  femme  qui  n'ell 
pas  favante. 

Aimiipue  languet  fafclnum  ]  Lambin 
a  fort  bien  veu  que  ce  vers  dépend  des 
deux  fuivans,  &  qu'il  faut  rejetter  le 
point  interrogatif  à  la  fin.  Horace  de- 
mande à  cette  Vieille  fi  l'on  fent  moins 
d'ardeur  pour  une  femme  qui  n'cft  point 
favante,  &  il  continue  fa  demande,  ns 
vôyez.'Voiis  pas  ,  dit-il  ,  que  l'on  nefl pas 
plus  échaujfé  pour  vous  ,  quoy  que  vous 
faTiez.  tous  vos  efforts  pour  mettre  les 
gens  en  humeur  ^  &  que  pour  cet  effet 
vous  voHsferviez.  mefme  de  voffre  hou-' 
che  que  vous  proffltuez.  au  plus  fale  de 
tous  les  emplois. 

Fafiinum]  Fafcinare  en  grec  /3diir- 
y^it^iv  enforceler ,  enchanter  ,  fafcinum 
enchantement ,  c'eftla  première  fignifica- 
tion  de  ce  mot,  &  enfuite  on  s'aviiâ 
à!  à'^^ûkï  fafcimtm  tout  ce  qui  pou  voie 

P  iij 
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fervir  à  détourner  les  cnchantemens,  oa 

à  les  rompre ,  &  comme  on  empîoyoit 

ordinairement  à  cela  une  figure  dumem^ 

brum  virile,  on  diïoitoM^^ifafcinHm  pour 

mentHla.  On  pendoit  cette  figure  au  col 

des  petits  enfant.  Varron.  Pueris  tnrpi' 

cnla  res  in  collo  fufpendltnr ,  ne  qmà 

^hfit  bon<z  fauvA  canjfa.  Turpicula  resy 

c'tû  ment  nia  ^  on  la  pendoit  aulTi  aux 

portes  des  jardins  :  Pline  dans  ic  chap, 

IV.  du  Livre  XIX.  hortof^ue  &  fores  tari' 

îum  contra  invident'mm  effafcinationes 

dicarl  videmus  in  remedïo  Çatyrica  figna  : 

&  ce  qui  eft  encore  bien  remarquable 

on  la  pendoit   aux  chars  de  ceux  qui 

triomphoient ,  le  mefme  Pline  dans  le 

chapitre  iv.  du  Livre  xxviiî.  &  fafci' 

nus  currus  triumphanfmm  fptb  his  pen- 

dens  défendit  invldi<t  mediciis. 

Super  ho  ]  Qui   te  dédaigne  ,  qui    te 
îDcprife. 

Jngume~]  Jnguen  eft  proprement  l'aUne* 
Ore  J  11  n  cii;  pas  polTible  d  expliquer 
le  meftier  que  cette  Vieille  faifoit  flaire 
à  fa  bouche,  il  feroit  mefme  à  fouhniter 
qu'on  ne  le  comprît  point ,  &:)e  fay  bon 
gré  à  noftre  langue  de  n'avoir  point  de 
terme  qui  puiiîc  en  donner  Wàét, 
AllabormdHm  ]    Ce  mot  marque 


SUR  l'Ode  VIIL  Liv.  V.  175 

fort  bien  les  eiForts  que  cette  Vieille  fai- 
bit.  On  peut  voir  ce  qui  a  efté  remar- 
qué fur  le  mot  Uboribns  de  l'Ode  xv. 
iu  Livre  III. 
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AD    MiECENATEM. 
O  D  I      IX. 

QU  A  N  D  o  repaflnm  decahm  ad 
feflas  dapes  y 
Viclore  Unts  Cafare , 

TecHmfnb  alta  ^fic  lovl  gratum ,  doma. 
Béate  MdtcenAS  ^  bibam , 

Sonante  miflum  tibiis  carmen  lyra , 
J-dac  Dorium,  illis  Barbarnm  ? 

TJtfJHper'y  aEins  ^uumfreto  NeftHnins 
DiixfHgit,  uftis  navibus y 

MlnatHs  urbi  v'mcla ,  quA  detraxerat 
Servis  amicHs  perfidis. 

Rotnanus  (  eheHpofleri  negabltis) 
EmancipdtHs  femindt. , 

len  vallum  &  arma  miles ,   &  fpadc 
nibus 
Servire  rHgoJîs  potefl: 

Jnterque  fîgna  tnrpe  militari  A 
Sol  afpicit  conopemn. 
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i\t^  e^    c\^  i\^  C^  <^  c^    C^  (^  os>  c"'^  <"^ 

^     MECEN  AS. 

O  D  E      I  X. 

MO  N cher  Mecenas  quand  eft-ce 
que  pour  célébrer  la  vidoire  d' Au- 
gufte  jepourray  boire  chez-vous  de  cet 
excellent  vin  de  CecL>be  que  vous  refer- 
vez  pour  les  grandes  Feftes ,  &  entendre 
Tagreable  concert  d'une  Lyre  fur  le  ton 
Dorienavec  deux  flûtes  fur  le  Phrygien^ 
C'eftce  mefme  concert  que  vous  nous 
donnâtes  il  y  a  quelques  années ,  lors 
ique  le  General  qui  vouloit  paiTer  pour 
Ifils  de  Neptune  eut  efté  chafle  de  nos 
mers>  &  qu'on  eût  brûlé  Tes  vaiÏÏeaux 
après  toutes  les  menaces  qu'il  avoit  fai- 
tes de  mettre  Rome  dans  les  fers  qu'il 
venoit  d'oter  à  des  efcîaves  perfides,  lia 
Romain, le  croirez- vous,  races  futures? 
un  Romain  porte  les  armes  fous  le  com- 
mandement d'une  femme  qui  le  maîtri- 
k ,  il  eft  affez  lâche  pour  obeïr  à  des 
Eunuques ,  &  le  Soleil  voit  un  infâme 
i^onopée  au  milieu  denosEnfeignes.Deujs 
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Ad  hune  frementes  vertemnt  bis  mitU 
e^Hos 

Gain  ca?jentes  CAfarem  : 
Hoftilîy^mciHe  navlum  form  latent 

iHppes  jiniftrorjHm  cltœ. 
lo  5  Triumphe  5  tu  moraris  anreos 

Curriis  y  &  hnacias  bovcs. 
îo  5  Irmmphe ,  necJugHrthino  parem 

Bello  reportafli  dncem  , 
Neqne  Africano  :  ciù  fnper  CarthagU 
nem 

Vinm  fepidcnim  condldit. 
Terra  marlquc  viEim  hoftls  ,  PHnic$        ; 

Lugubre  mut i^vlt  fagum; 
Aut  aie  ccntum  nobilern  Cretam  urbl*^^ 
bus  y 

Vernis  itUTHS  non  fuis  , 
Exerataras  aut  petit  Syrtes  Noto  9 

Antfertnr  incerto  maru 
Cap  adores  ajfer  hue  jpner^fcyphos  j 

Et  Chia  vina  ,  aut  Lejhia: 
Vel ,  e^uod  fiuentem  ??aHfeam  coérceat  y 

Aietire  nobis  Cdtcnbnm. 
Cnram  metum(jhe  C<zfans  rernm  JHva^  1 

DhIcI  Lyéiofolvere.  '  ■ 
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nille chevaux  Gaulois  ont  bien-toft  qui- 
élc:  parti  de  ce  m  al- heureux  ,  en  faifant 
-eteniir  les  airs  du  nom  de  Cefar,  8â 
dans  un  moment  on  a  vcu  les  vaifleaux 
lennemis  fe  préparer  à  faire  voile  ,  &  à 
riiigîcr  vers  Tt-gypte.  Divin  Triomphe, 
iprés  une  vicloire  fi  entière  nous  ferez- 
vous  encore  attendre  les  chars  dorez,  Sc 
difïcrei*ez-vous  long-temps  le  facrifice 
des  cnices  qui  n'ont  jamais  efté  fous  le 
jougî  Divin  Triomphe,  vous  n'avez  ja- 
imais  ramené  un  fi  f'rand  Capitaine,  ny 
'Mnrius  après  la  défaite  de  Jugurtha,ny 
Scipion  après  la  guerre  d'Afrique,  quoy 
Iquc  la  fiiperbe  Carthage  foit  le  glorieux 
imonumcnt  de  fes  grands  exploits.  L'en- 
nemi vaincu  par  terre  &  par  mer,  s'efl 
enfin  veu  réduit  à  quitcr  fa  robe  de 
pourpre  pour  prendre  la  robe  noire.  Et 
m  iintenant  il  s'en  va  avec  les  vents  con- 
tr.ures,  ou  àCrete,  ou  vers  les  Syrtes, 
ou  il  court  les  mers  fins  tenir  de  route 
certaine.  Garçon ,  aporte  moy  les  plus 
grandes  coupes ,  Se  verfe  moy  du  vin 
de  Chio  ou  de  Lesbos,  ou  plûtoft  don- 
ne-moy  du  Cecube  qui  fortifie  le  cœur  r 
je  veux  achever  de  dilTiper  par  le  vin 
tous  les  foucis  &  toutes  les  craintes  que 
m'ont  donné  les  dangers  aufqucls  Au- 
gufle  s'efl  expofé. 
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Sur  l'Ode    IX. 

CEtte  Ocieeft  fort  belle,ellefut  faite 
pour  célébrer  la  viftoire  d'Adium, 
&  par  confequent  fclon  l'ordre  des  temps 
elle  doit  eftre  mife  immédiatement  après 
la  première  de  ce  mefme  Livre ,  8c  avant 
la  XXXVI I .  du  Livre  i .  Horace  avoit  alors 
XXXV.  ans  prefque  accomplis. 

Quando  repajlnm]  Pour  bien  enten- 
dre cecy  il  faut  fuppofer  que  Mecenas 
cftoit  encore  à  l'armce,  quand  Horace 
luy  écrivit  cette  Ode  fur  les  premières 
nouvelles  qu'on  eut  à  Rome  de  la  dé-  > 
fiitc  d'Antoine.  i 

Repojïnm  ]  'RepofitwmQ^iz  l'ongaî-J 
de  pour  les  grandes  Feiles. 

C&mhum  ]  Le  Cecube  croifToit  prés 
de  Caïete.  On  peut  voir  ce  qui  a  elle  re- 
marqué fur  rode  xxviii.  du  Livre 
III. 

Ad  feftas  dapes  ]  Dapes  fignifioit 
proprement  Icsfeflinsqne  l'on  fiifoit  aux 
Dieux  ^  &  il  fc  prend  pour  toute  forte 
de  feitins  magnifiques ,  comme  ks  An- 
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:ÎGns  diioient  aulïî  dapatUia  pour  opi- 
uira. 

Sub  alta  domo  ]  Les  maifbns  des 
Tands.  Seigneurs  cftoient  ordinairement 
brt  exhauflees ,  puifque  dans  le  veftibule 
is  mettoient  des  colomnes  d'une  hauteur 
-Todigieufe.  Ncron  avoit  dans  celuy  de 
on  Palais  un  Goloiïe  de  fix  vingts  pieds, 
cy  Horace  peut  avoir  appelle  la  maifon 
ie  Mecenas  haute  à  caufe  de  fâ  tour  qui 
iominoit  fur  toute  la  Ville ,  &  qu*il  ap- 
)elle  ailleurs  molem  propmcjuam  nubibus 
vrduis ,  une  tour  cf  ni  cfl  voijïne  des  nues, 

Sicjovl  gratiim  J  Car  Jupiter  qui 
ivoit  donné  la  vidoire  à  Augufte  pre- 
loit  pîaifir  qu'on  la  célébrât. 

Béate  Mecenas  ]  Comme  dans  l'Ode 
[V.  du  Livre  i.  Beatl  Sefll,  il  a  efté  aiïez 
parlé  de  ce  mot  Beatns  fur  l'Ode  prece- 
lente. 

Sofjante  mlfliim~\  Il  (croît  difficile  de 
)arlcr  à  fond  de  la  variété  des  concerts 
les  Anciens.  Horace  feuî  nous  en  fournit 
leplufieurs  fortes,  comme  on  l'a  veu 
Mans  les  Livres  precedens.  Celuy  dont  il 
parle  icy  eft  d'une  Lyre  &  de  deux  flû- 
tes. 

Mlfinm  tlhlïs  ]  Tïhïls  eft  un  datif.  Il 
aditdemefme  dans  l'Ode  i.  duLiv.  iv. 


tîz  Remarques 

, Lyratcjiie  &  Berecymhi<& 

Dele^ahere  tihitt 
Aiiftis  carminlhtis. 
Hac  Dorium  ,  ill'^s  Barbarum  ]  Les 
Anciens  avoient  trois  modes  principaux, 
le  Donen  ,  le  Lydien  ,  &  le  Phrygien-^  le 
premier  cftoit  fort  grave  &  fort  maje- 
ftueux,  le  fécond  fort  aigu  &  fort  écla- 
tant ,  &lc  troifiéme  eftoit  méfie  de  l'un 
&de  l'autre. Les  Romains  fe  fervoient  de 
ces  tons  dans  leurs  concerts  klon  la  na- 
ture des  fuiets  qu'ils  chantoient.  Ils  fui- 
voient  le  Dorien  dans  les  matières  ferieu- 
fes,  le  Lydien  dans  les  matières  gayes,| 
&  le  Phrygien  dans  les  ocafions ,  oui  la 
Religion  avoit  quelque  part  ,  &  où  iJ 
falloit  exciter  des  mouvemens  fort  paf- 
fionez  &  fort  vehemens.  QuelquefoL* 
aufli  pour  rendre  l'harmonie  plus  accom- 
plie, ils  les  méloient,  par  exemple  dans  k 
concert  d  une  Lyre  &  d'une  flûte ,  la  Ly- 
re auroit  cfté  fur  le  mode  Dorien  ,  &  la 
flûte  fur  le  Lydien  ,  mais  icy  comme  k 
concert  dont  Horace  parle  eft  de  deux 
flûtes  avec  une  feule  Lyre ,  les  flûtes 
chantent  le  mode  Phrygien  Barbamm^ 
Se  la  Lyre  le  Dorien  ,  car  autrement  fi  les 
flûtes  eufTent  efté  fur  le  mode  Lydien, 
elles  auroicnt  efface  la  Lyre  ,  ôc  d'un  au- 
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tre  cofté  û  la  Lyre  eût  efté  fur  le  mode 
Phrygien  ,  Se  les  tliites  fur  le  Dorien  ,  ce 
dernier  auroit  trop  régné ,    Fharmonie 
auroit  efté  trop  giave,  &  leconcerc  n'au- 
roit  pas  afTez  bien  marqué  la  joye  que 
Meccnas,  &   Horace  vouloient  témoi- 
igner  dans  cette  occa{ion.  Voila  tout  ce 
queje  puis  dire  en  gênerai  pour  donner 
l'intelligence  de  ce  paflage  où  les  Inter- 
prètes ont  efté  fort  embarraflez.  Si  nous 
eftions  tant  foit peu  inftruits  de  la  Mu- 
fique  des  Anciens ,  nous  pourrions  peut- 
eftre  découvrir  ce  que  leurs  modes  te- 
n oient  de  noftre  bécarre  &  de  noftre 
bémol ,  mais  elle  eft  entièrement  perdue, 
'&  quelques  efforts  que  Ton  fafle,  on  ne 
parviendra  jamais  à  tranfpofer  quelqu'un 
de  leurs  modes  fur  un  mode  qui  nous 
ibit  connu. 

'  Barbamm  ]  Car  les  Phrygiens  eftoient 
proprement  appeliez  Barbares,  Voyez  la 
Remarque  fur  ce  vers  de  TOde  iv,  du 
Livre  11. 

Barbarte  fofl^Ham  cecldere  tHrmé» 
Vtnnperl  Apres  la  vidoire qu'A u- 
gufte  remporta  fur  le  jeune  Pompée  qui 
fut  entièrement  défait  dans  le  détroit  de 
Sicile.  Floms  tota  mole  belli  penims  in 
\Sicdo  fretojnvenis opprejfns  efi.  C'eftoic 
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l'an  de  Rome  dccxvji.  il  y  avoît  déjà 
cinq  ans  quand  Horace  écrivoit  à  Me- 
cenas. 

u4EIhs  cum  freîo  Neptunms']  AHhs 
freto ,  il  faut  fous-entendre  Siculo ,  chajfé 
des  mers  de  Sicile^  Scaliger,  ny  les  au- 
tres Intel  prêtes  ne  l'ont  point  entendu. 

Neptunius  Dux']  Horace  ne  parle 
pas  icy  d'Antoine  ,  comme  Scaliger 
l'a  mal  crû,  mais  du  jeune  Pompcc  qui 
devenu  orgueilleux  de  ce  que  Ton  perc 
avoit  efté  le  Msiftre  de  la  mer  ,  voulut 
paflfer  pour  fils  de  Neptune  ,  &  mit  une 
robe  bleue ,  ou  de  couleur  de  mer,  Dion  > 
dans  le  Livre  xlviii.  ùoicu/  Â  tiva  ^ 
<Pfoyt)^et^ai  ^  ïlooçiJhipQ-  nrvli  m  on  W- 
OTiiTtDTio  TTaTîJf  cu/Tb  r^  ^Aeîojytf  «p|«  > 
fs^aiSiv},  Ilenfi  la  vanité  de  croire  & 
de  'vouloir  perfuader  cjuil  eflolt  fils  dû 
Neptune  ,  parce  que  fon  père  avoit  en 
r empire  de  la  mer.  Vidor  attribue 
cette  vanité  à  quelque  heureux  fuccés 
qu'il  avoit  eu ,  &  cum  mari  féliciter 
meretur  Neptuni  fe  filium  confejfus  efl, 
eumque  hohus  auratis  &  equo  placavitf 
comme  il  avoit  eftè  ajfez.  heureux  fur  U 
mer ,  il  publia  quil  eftoit  fils  deNeptU' 
ne  3  &  il  tâcha  de  fe  rendre  ce  Diefé 
propice  en  luy  offrant  des  bœufs  &  un 

chevaly 
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chevétl ,  maisTHiftorien  Grec  me  parok 
plus  croyable  que  l'Hiftorien  Latin. 

Vfiis  navihus~]  Augufte  eut  Toblî- 
gation  de  cette  vidoire  à  Agrippa,  ilîuy 
donna  auffi  la  couronne  ornée  de  becs  de 
vaiffeau ,  &  un  étendart  bleu. 

A^inatHS  urhï  vincnla  cfUdi  detraxerAt 
fervis  ]  Le  jeune  Pompce  avoit  oflé  les 
chaînes  à  tous  les  Efclaves ,  &  il  les  avoit 
enrôlez.  On  peut  vo/r  les  Remarques 
fur  rode  iv.  de  ce  Livre. 

Contra  latrones  atque  fervilemmA' 
mtm. 

Perfidis']  Qui  font  infidèles  à  leurs 
Maiftres,  Horace  dit  cela  particulière- 
ment pour  Menas ,  dont  il  a  efté  aflez 
parlé  fur  l'Ode  iv.  Virgile  a  voulu  par- 
ler auiîi  de  ces  perfides  quand  il  écrit 
dans  le  vir  Livre  de  l'Eneide. 

Qui^ne  armn  fecHtl 

Impia  me  verïti  dominonimf allers 
dextras, 

Romanns']  Horace  entre  icy  en  ma-- 
tîere  ,  &  il  explique  en  deux  mots  rinia- 
mie ,  la  défaite  &  la  fuite  d'Antoine, 
Romanus  Miles  y  Antoine  &  tous  ks 
Romains  qui  ciloient  avec  îuy, 

Eheii piiflerl  negabltis'\  Cela  dépend 
it  ce  qui  fuit ,   çmancipatHS  fernindi  \^ 
Tome  V*  Q^ 
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pcfteritc  pe  pourra  croire  que  les  Ro- 
mains aycnt  pu  eftre  fi  hontcufement 
afiu.ctis  'au  pouvoir  d'une  femme  étran- 
gère. 

Emanclfatm  fcmin<x,  ]  Emanctpams 
eflunm.ot  de  droit,  il  fignifîe  propre- 
ment qui  pafle  au  pouvoir  d'un  autre 
pour  eflreàluy  en  propre,  &  pour  en 
depend*-e  abfolumenr,  comme  un  Efcla- 
ve  dépend  d'un  Maiftre.  Plante  en  a 
fort  bien  exprimé  la  force  dans  ce  vers 
des  Bacchides.  Nnnc ,  mulier^  tihi  me 
emancHfo ,  iuits  fnm  ,  tibi  aperamdo, 
AUlntemm.,  Madame  ^  je  me  donne 
à  z'OHS  -,  je  fuis  a  "vous ,  &  voiu  pouvez 
diffofer  de  moy, 

Femina]  A  Cleopâtre  qu'il  appelle 
ailleurs  mnller.Sc  Florus  mnller  ^g}p' 
tia. 

Fert  "vdlum  &  arma  ]  Vallnm ,  c'eft» 
à-dire,  des  pieux  pour  fe  retrancher  dam 
le  Camp  en  faifant  des  paliiïades  ,  ce: 
pieux  eftoient  auffi  appeliez  fudes  ô 
furos^  c'eftpourquoy  Enniusa  dit  Cr^- 
hifurium  le  retranchement  du  Camp 
Horace  s'étonne  icy  que  les  Soldat 
d'Antoine  fuivilTent  la  difcipline  Ko 
maine  fous  les  ordres  d'une  fcmmi 
étrangère  j  car  par  la  difcipline  Koiïiairy 
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tous  les  Soldats  eftoient  obligez  de  por- 
ter outre  leurs  armes  leur  pain  de  muni- 
tion pour  quinze  jours ,  ou  pour  un 
mois  5  une  marmite ,  une  broche  ,  une 
fcie,  un  panî-erjune  bêche,  une  hache, 
une  faux,  une  corde  ,  une  chaîne,  & 
quelquefois  douze  pienx. 

Et  fpadonibus  fervire rugojts  ]  Il  par- 
le des  Eunuques  de  Cleopatre ,  dont 
Properce  a  dit. 

Et  famulos  inter  femlna  fritafuos, 
Spadories  ]  Des  Eunuques ,  &  ce  mot 
vient  du  Grec  cur^y  qui  iignifie  arracher 
6c  tordre, 

Biigojîs  ]  Les  Eunuques  font  ridez 
h  flétris ,  &  la  raifon  en  eft  aflèz  évi- 
dente. 

Interque  figna  tnrpe  mllitarta  ]  Le 
mot  tîtrpe  fe  peut  joindre  avec  Lono" 
peum  5  comme  Properce  a  dit  fœda  Co- 
mpea .  ou  bien  on  peut  le  feparer  ,  &  en 
faire  une  exclamation,  turpe  i  chofehorr!* 
hle  ,  honteufe ,  &c. 

Sol  afpicit  Compeum^  Le  Conopée 
m\'à>7rctov  eftoit  une  tente  ,  un  pavillony 
dont  les  Dames  fe  fervoient  en  Egypte 
pour  fe  garantir  des  coufinsqui  y  font 
en  grand  nom.bre  à  caufe  du  toifinage  de 
amer,  6c  des  marais  du  Nil,  Vioï^& 


dit  donc  quàla  honte  des  Romains  on  \ 
voyoit  parmy  leurs  Enfeignes  un  Conc-  j 
pée  qui  tcnoit  ia  place  de  la  tente  du 
General  quicftoit  propren^ent  appelle  le 
Prétoire.  Ce  pafTage  n'avoit    pas  efté 
aflezbien  éclairci. 

^d  hune  frementes]  Scaliger  dit,  que 
cecy  ne  fauroit  s'accomnfioder  avec  un 
combat  navaU  mais  Scaliger  dcvoit  fe 
fouvenir  que  vis  à  vis  des  deux  êotes  en- 
nemies il  y  avoit  deux  armées  de  terre^ 
&  que  deux  mille  chevaux  Gaulois  fe 
détachèrent  de  l'armée  d'Antoine  ,  &  fe 
rangèrent  fous  les  Enfeignes  d'Augufle, 
Servius  furie  vi.  de  l'Eneïde  :  Nam 
tranfiemnt  ad  Augujlum  ab  Antonio 
dm  millia  eqmtum  per  qms  efl  vi^o- 
riam  confecptms-  Horace  dit  donc  ad 
himc  pour  contra  hune  ,  contra  hnnc  Ro^ 
manum^  contre  Antoine. 

Galll'l  C'eftoit  le  refte  des  Gaulois 
qui  avoient  fuivi  Antoine  à  la  guerre; 
contre  les  Parthes.  Horace  profite  admi- 
rablement de  cette  circonftance  pour 
rendre  plus  infâme  Padion  de  ces  Ro^' 
mains  en  leur  reprochant  que  les  Gau- 
lois mefme  avoient  eu  honte  de  fcrvir 
fous  les  ordres  de  cette  femme ,  &  de  fcs 
Eunuc^ues,  cela  eft  fort  piquant.  Cette. 
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remarque  eftdu  vieux  Commentateur* 

Canentes  Cafarem  ]  En  chantant  les 
lonangesde  Cafar.  C'elU'expIicationdu 
vieux  Commentateur ,  mais  il  fe  trompe 
canentes  C&farem ,  en  chantant  Cefa;%. 
pour  en  chantayjt  vive  Cefar^  comme 
t'eftoitla  coutume  des  Gaulois.  Virgile 
1  dit  de  mefme  des  troupes  de  Mefla- 
pu% 

Ihant  aquati  numéro  ,  Regemqus 
canebant. 

Ils  marchoient  en  bon  ordre  y  &  ils 
chantaient  leur  Roy. 

Hoflilinm^He  naviiim  portti  latent'^ 
Horace  parle  icy  des  foixante  navires 
que  Cîeopâtre  a  voit  placez  derrière  les 
/ailTeaux  d'Antoine ,  &  qu'eil-i  tenoit 
:oûjours  preils  à  faire  Voile ,  car  cette 
?3uvre  Reyne  ne  fongeoit  pas  tant  à  la 
/ictoirequ'à  la  fuite ,  fans  attendre  me{^ 
ne  la  fin  du  combat. 

PortH  ]  Dans  le  Port  d^Adium. 

Latent  pnppes]  Comme  ces  navires 
îRoient  à  l'entrée  du  Port  toujours  en 
îftatde  faire  voile,  il  n'y  avoit  que  les 
)0upes  qui  eftoient  cachées,  car  les  proues 
•ftoient  avancées  pour  fendre  les  flots  au 
)remier  fignal ,  vo-ila  pourquoy  Horace^ 
lit  pupf-es  Imem* 
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S'iniftrorfHm  fit  a  ]  Simflrorfdm  k 
ganche  ,  c'eft-à-dire,  du  collé  dTigypte 
&  d'Alexandrie.  Qiuind  on  eft  dans  te 
port  d'Aélium,  &  que  l'on  regarde  la 
mer  ,  l'Italie  eft  à  droite ,  &  TEgypte  à 
gauche.  Cleopâtre  avoit  donc  difpofé 
fes  navires  pour  voguer  du  cofté  d'Ale- 
xandrie ,  aulTi  Plutarque  écrit  qu'on  la 
vit  cingler  à  voiles  déployées  par  le  Pelo- 
ponefe  quieftoit  juftement  la  route  pour 
aller  en  Egypte. 

Siti£~\  Diffofèes-i  placées ,  il  faut  bien 
s'cmpercherdelire  cit£  comme  Torren- 
ti'US  5  citA  finiftrorfHm  n'eft  pas  latin. 

lo  Tr'mmfhe  ]  Il  s'adrefle  icy  au 
Triomphe  comme  à  un  Dieu.  On  peui 
voir  ce  qui  a  efté  remarqué  fur  ce  ver 
de  rode  1 1.  du  Livre  iv. 

TucjHe  ditm  p-ocedis ,  ]o  Trïumfhe 

Tu  moraris  aureos  currus  ]  Ce  paf 
fage  eft  fort  difficile ,  &  il  me  fembli 
qu'on  ne  l'a  point  du  tout  lentendu ,  )• 
croy  mefme  qu'il  n'eft  pas  intelligible  à 
la  manière  qu'il  eft  écrit,  il  faut  neccflTai 
rement  liie  avec  un  point  interrogati 
à  la  fin. 

lo  y  Triumvhe  •»  tu  moraris  aureoS 
CnrrHs  &  inta^as  boves  ? 

Apres  qu'Horace  a  parlé  de  la  défaic< 
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•k  de  la  fuite  d'Antoine  il  s'adrefTc  au 
Friomphe,  &jl]uy  demande  fi  une  vi- 
floire  fi  grande  &  fi  fignalée  qui  fauve 
il  orne  du  plus  grand  de  tous  les  affronts, 
le  mérite  pas  bien  qu'il  ramené  Augufte 
iiir  un  char  doré ,  &c.  mot  à  mot,  Triom- 
phe ,  cjHoy  après  cette  grande  aBion  re^ 
enezj-voiis  encore  les  chars  dorez.  &  les 
r en' ces  cjhï  nom  jamais  fenty  le  joug  ? 
\vQC  les  premières  nouvelles  que  l'on 
.ut  à  RomedeTheureux  fuccés  delà  ba- 
laile  d'A6lium,  on  apprit  qu*Auguftefc 
iiifpofoit  à  fuivre  Antoine  &  Cleopâtre 
ufques  à  ce  qu'il  les;  eût  pris ,  ou  entie- 
ement  défaits,  &  c'eft  ce  qu'Horace 
70udroit  empefcher  par  un  mouvement 
ii'amour  &  de  tendreïïe  pour  voir  plu- 
loft  ce  Prince  de  retour*  Il  veut  donc 
uy  faire  entendre  qu'il  ne  manque  rien 
i  (a  vidoire  pour  mériter  le  triomphe, 
k  qu'il  n'a  qu'à  venir  jouir  de  fa  gloire 
"ans  s'amufei  à  courir  après  un  fugitif. 
L'expreffion  efl  fort  heureufe,  &  lefens 
brt  beau. 

Aureos  cmrus  ]  Les  chars  de  Triom- 
)he  eftoient  ordinairement  d'yvoire. 
Ovide. 

Currns  ffe^at  eburnos 

Et  Tibulk 
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Pertablt  niveis  currus  eburnus  ec^uif. 

Vous  ferez,  fur  un  char  d'yvoirCy  tramé 
fardes  chevaux  bUncs.  Mais  le  haut 
eftoit  doré ,  c'efi:  pourquoy  Horace  ^x^ 
jcy  aureos  eurrm  ,  comme  Eutropc 
en  parlant  de  Paul  Emile  ,  aiireo  cnrru 
îrmrnfhamt ,  il  triompha  fur  un  char  do- 
ré. Et  Florus  dans  le  chap.  v.  du  Livr( 
I.  inde  e[t  quad  aurato  currn  quatuor 
equis  triumphatur.  Dc-ià  vient  qum 
triomphe  fur  un  chdr  doré  a  quatre  che> 
laux.  Ce  char  n'efloit  pas  coinmc  le 
chars  ordinaires ,  il  eftoit  rond  commi 
une  tour,  &c'eft  un  avis  que  je  donm 
aux  Peintres. 

intaBas  boves  ]  Parmi  les  vidime 
qu'immoloient  les  Triomphateurs  il 
avoit  toujours  une  genice  blanche  qi 
n'avoit  jamais  eflé  fous  le  joug  ,  ima^l^ 
indomita^  comme  Virgile  a)dit. 
IntaBa  totidem  cervice  juvencas 

lo    Triumphe  ]    Cette  répétition 
beaucoup  de  grâce. 

Nec Jugurthino parem']  Les  quatr 
ou  cinq  vers  fuivans  prouvent  fans  con 
tredit  ma  Remarque  fur  le  vers 

—  Tumorarls  aureos 

Currus, 

Horace  veut  prouver  à  ce  Dieu  qu*] 
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ne  doit  poinc  retenir  les  chars  dorez,  8c 
pour  en  v^nir  à  bout ,  il  dit  que  jamais  il 
n'a  Eu't  marcher  ces  chars  à  plus  jufte 
titre  ,  &  que  ny  Marius  après  la  défaite 
de  Jugurthâ,ny  Scipion  après  la  con- 
qucfte  de  l'Affrique, ne  meiitoient  pas (î 
bien  le  triomphe  que  Je  mérite  Augufte 
sprés  la  défaite  d'Antoine. Qu  on  liîe  ces 
deux  pailagestant  qu'on  voudra  ,  on  n'y 
trouvera  jamais  autrement  aucune  fuite, 
ny  aucun  fens. 

JiigHrthlno  hello]  C'eft  un  ablatif,/^- 
mais  voHS  navez.  ramené  de  la  guerre 
dejngiirtha  un  fi  grand  Empereur.  Cet- 
te guerre  fat  terminée  par  Marius  qui 
triompha  de  cet  Affriquain  ,  dont  j'ay 
expliqué  l'Hiftoire  dans  les  Remarques 
fi.r  la  première  Ode  du  Livre  ir. 

Reportafll  ]  Ce  mot  eft  heureux ,  & 
il  exprime  adm.irablement  le  glorieux 
retour  de  ceux  qui  revenoient  vido- 
ricux  à  Rome,-  le  triomphe  les  rame- 
noit  fur  un  char  à  quatre  chevaux. 

Ne  que  Africano'\  On  n'a  pas  eu  raî- 
fon  de  vouloir  corriger  ce  pafTaj^e ,  & 
lire  Afrkanurti,  Il  faut  reprendre  le  vers 
précèdent ,  neque  Africano  hello  repor- 
ta!? i  parem  ducemeum  cul ,  &c. 

Cuifuper  Carthaginem  virtus  fepnU 

Tome  V.  R 
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chrnm  conâïdlt  ]  Les  Interprètes  ont 
trouvé  ce  pailagefort  difficile,  &  il  l'eft 
effectivement;  car  on  ne  fait  point  de 
quel  Scipion  Horace  a  voulu  parler. 
Torrentius  &  le  vieux  Commentateur 
prétendent  que  c'eft  du  grand  Scipion, 
^  Lambin  veut  que  ce  foit  de  Scipio 
iEmilianus  qui  ru)na  Carthage,  &qui 
eftoit  le  petit  fjlsadoptif  du  premier.  La 
dernière  opinion  paroit  d'abord  la  plus 
plaufible,  car  il  femble  qu'il  y  ait  plus  de 
raifon  dédire,  que  Carthage  détruite eft 
îe  monument  de  la  gloire  du  dernier 
Scipion  ,  qu'il  n'y  en  a  de  dire  que  Car- 
thage debout  eft  le  monument  de  la 
gloire  du  premier  ;  cependant  je  croy 
que  l'on  doit  fuivre  l'avis  de  Torrentius 
quia  fort  bien  veu  qu'Horace  a  eu  égard 
ky  à  une  circonftance  fort  remarquable 
de  l'Hifroire  du  grand  Scipion,  qui  après 
avoir  défiit  Annibal ,  &  fournis  Cartha- 
ge, ne  trouva  que  de  l'ingratitude  dans 
la  patrie,  &  fut  obligé  d'aller  finir  fes 
purs  à  Liternum ,  oii  il  fut  enterré  par 
fa  femme  fans  éclat  &  fans  bruit.  Hora-? 
ce  dit  donc,  que  le  courage  &  les  gran- 
des actions  du  vieux  Scipion  luy  avoient 
élevé  dans  Carthage  un  tombeau  plus, 
«îagnihque,  &  plus  durable  que  n'au* 
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roit  efté  ccluy  que  les  Romains  luy  au- 
roicnt  drefle,  s'ils  avoient  eflc  moins  in- 
juftes.  De  cette  manière  ce  paflage  fait 
plus  d'honneur  a  Augufte.  Le  vieux 
Commentateur  rapporte  icy  une  Hiftoi- 
re  que  je  ne  me  fouviens  point  d'avoir 
leuë  ailleurs,  il  écrit  qu'un  Oracleayant 
averti  les  Romains  que  pour  retenir  les 
Carthaginois  dans  leur  devoir,  ils  dé- 
voient bâtir  à  Scipion  un  tombeau  qui 
regardât  Carthage  ,  ils  luy  en  drelTerent 
un  encre  Oïlie  &  le  Port. 

Sepiilchritm  condidit'^  Car  comme 
les  magnifiques  Tombeaux  ne  font  faits 
que  pour  conferver  à  la  poRerité  la  mé- 
moire des  morts ,  Carrhage  tient  lieu  de 
Tombeau  à  Scipion  ;  &  pendant  qu'on 
parlera  de  cette  fuperbe  Ville,  on  ne 
manquera  pas  de  fe  fouvenir  des  vidoi- 
res  de  cet  illuftœ  Romiain. 

Terra,  marque  vicins  hoftîs'^  Sept 
jours  après  la  fuite  d'Antoine  Ton  armée 
de  terre  commandée  par  Canidius  (è 
rendit  à  Au^ufte. 

Pumco  lugubre  rnutavit  fagura  ]  ''S^- 
gumcRok  uncefpece  de  faye  rouge  que 
l'on  mettoit  fur  les  armes ,  &  que  Ton 
appel  loi  t  aaiTi  fahidamentHrn  ,  Horace 
dit  qu'Antoine  quitta  ce  fave,  &  qu'il 

Rij 
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fe  couvrit  d'un  manteau  noir  pour  mar- 
quer le  trifte  eftat  oii  il  eftoit  réduit ,  & 
peut-cftre  aulîi  pour  n'eftre  pas  recon- 
nu. Je  ne  fay  pas  oii  Horace  a  pris  cette 
particularité. 

(JMntavit']  Mutavît  lugnbrefagHm 
■pHuico ,  //  a  changé  le  faye  noir  pour  le 
faye  ronge  ,  c'cd  pour  dire ,  mutavît  pH' 
nicum  fagitm  luguhri ,  il  a  changé  h 
faye  ronge  pour  le  faye  noir^  On  peut 
voir  ce  qui  a  efté  remarqué  fur  l'Ode 
XVII.  du  Livrer. 

. Liicretilem 

Mutât  Lyc&o  Faunus, 
Le   Dieu  Faune  quitte  fouvent  fort 
Lycée  pour  venir    dans  mon  délicieux 
Liicretile* 

j^iit  aie  ]  Car  on  ne  favoit  pas  enco- 
re où  iroit  Antoine  ,  on  avoit  veu  feule^ 
ment  qu'il  avoit  pris  la  route  du  Pelo- 
ponefe,  &  on  fe  doutoit  qu'il  iroit  ou  à 
Crète,  ou  à  Alexandrie,  parce  que  c'en 
eftoit  le  chemin. 

Centum  nohilem  Cretam  Hrhihui'\ 
Comme  dans  l'Ode  xxvii.  du  Livre 
ïii. 

Qu^A  fimnl  centum  tetigitpotemem 
Oppidis  Creten, 
'^lijji'tofl  (ju  elle  fut  abordée  a  Cretâ 
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^^m  a  cent  failles.  On  peut  voir  là  les 
'Remarques. 

Vernis  imrus  nonfuU\\  Non  fms  qui 
ne  luy  feront  pas  favorables,  qui  ne  feront 
ipas  bons  pour  luy.  Virgile  a  dit  dans  le 
V.  Livre. 
— Feram  fua  flamlna  ch.Jfem. 

Exerciîntas  aut  -petit  Syrtes  note"] 
Plorace  ne  parle  point  icy  des  Syrtes 
proprement  dites  ,  car  Antoine  n'en 
svoit  pas  pris  le  chemin.  Les  Syrtes  font 
licy  en  gênerai  pour  la  mer  Lybique. 
I  On  peut  voir  ce  qui  a  eflé  remarqué  fur 
rode  vr.  du  Livre  u. 

Petit]  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire,  & 
non  pas  petet .  Théodore  Marfile  a  eu 
tort  de  corriger  cet  endroit. 

Fertur  incerto  mari  ]  Il  vogue  fans 
fa  voir  où  il  va ,  comme  un  homme  éper- 
du qui  ne  fait  quel  party  prendre  ,  ou 
comme  un  Cor  faire  qui  court  les  mers 
fans  tenir  de  route  certaine. 

Capaciores  ajfer  hnc  puer  feyphos^ 
Horace  ne  veut  point  attendre  le  retout 
de  Mecenas ,  dés  ce  moment  mefmeil  fè 
met  à  célébrer  la  vidoire  d'Augufte, 
c'eft:  pourquoy  il  demande  à  fon  valet 
les  plus  grandes  coupes  pour  boire  à  h 
Grecque,  comme  ceftoit  la    coutume 

R  iij 
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dans  les  grandes  Feftes  ou  l'on  vouloît 
témoigner  une  joye  extraordinaire.  On 
verra  les  Remarques  fur  la  Satyre  vu. 
du  Livre  ii. 

Et  calices  -pofcum  majores. 

Ce  que  Ciceron  a  dit  pofctwt  majorl" 
hus  pocdis. 

Vïna  Chia  aut  LefûW]  Les  vins  de 
Lesbos  &  de  Chio  ,  &  en  gênerai  tous 
les  vins  que  les  Romains  appelloient 
d'outre  mer ,  eftoient  {\  eftimez  à  Rome 
qu'on  n'en  donnoit  ordinairement  qu'un 
coup  à  boire  dans  les  plus  grands  feftins. 
Varron  ,  L.  Lucnllus  puer  apiid  pa* 
trem  nunijM^am  lautum  convlvinm  vidit^ 
in  quo  plus  femel  Gr&cum  vinum  da^ 
retur.  Lucullus  eftant  enfant  na  jamah 
*veH  chez,  fon  père  de  grands  ferlins  ol 
Ven  donna fl  plus  d'une  foi  s  a  boire  du  vit 
Grec.  Cefar  fut  le  premier  qui  en  donnj 
un  tonneau  ,  Cadiim  ,pour  chaque  tabh 
dans  le  fedin  de  fon  triomphe  ;  &  dark 
un  repas  qu'il  fit  l'année  de  fon  troifie 
me  Confulat  il  donna  du  vin  de  Falcrnc 
du  vin  de  Chio ,  du  vin  de  Lesbos,  & 
du  Mamertin  ,  &  ce  fut  la  première  foi: 
que  1  on  vit  fcrvir  à  table  quatre  diffç 
rentes  fortes  de  vin. 

Fel  quod  flnentem    naufeam    co'ér 
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.ceat  ]  Le  Cecube  eftoit  fort  bon  pour 
il'eftomac,  il  empéchoit  les  vomiïïemens, 
&  Horace  le  demande ,  parce  qu'il  fe 
preparoit  à  boire  avec  excès. 

Curam  metumque  Cdifaris  rerum  ] 
Torrentius  croit  qu'Horace  parle  de  la 
crainte  &  de  l'inquiétude  que  Ton  avoit 
2ncore  pour  Augufte  qui  fe  difpofoic 
à  pourfuivre  Antoine  5  mais  il  fe  trompe 
iffurément ,  Horace  n'eftoit  pas  afiez 
mauvais  Courtifan  pour  écrire  à  Mece-. 
las  qu'il  aîloit  boire  &  fe  réjouir  pen- 
dant que  ce  Prince  iroit  s'expofer  à  de 
nouveaux  danger?.  J'ay  déjà  fait  voir 
i]u'Horace  pretendoit  qu'Augufte  eu 
ivoit  aflez  fait ,  &  qu'il  ne  devoit  pas 
)cnfer  à  pouffer  plus  loin  fa  vidoire  \  il 
)arledonc  de  la  crainte  que  l'on  avoit 
Hië  avant  la  bataille  d'Adium.  Lanou- 
/clie  de  laviftoire  avoit  commencé  à  la 
iifliper  ,  &  c'eftoitau  vin  à  faire  le  refte. 
ZcJaeft  fort  naturel. 


R  iiij 
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^-  '^^  pi^^^^  i^r  'm-  ^^  '>^r  m-  m-  .«^.**f  ^ 

IN     MiEVIUM     POETx^M. 
O  D  E    X. 

MA  r  A  folnta  navîs  exlt  alite , 
Ferens  olentem  Aidivlum. 
Vt  horridis  Htruricjue  verheresUtus  ^ 
enfler ,  mémento  finBlhus. 

Niger  mdent es  Enrus  ,  inverfo  mari , 
FraBofcjHe  remos  diffemt. 

Infurgat  A^uilo  ,  c^uamus  altis  montî' 
'hns 
Trangit  trementes  ilices. 

Nec  f(dm  atra  noEle  amicum  appareaty 
Qmi  trifiis  Orion  cadit, 

Quietiore  nec  feratnr  dtqmre  , 
Q^am  Graia  viBornm  manns  : 

Quiim  Palias  Ptflo  vertit  iram  ah  Ilio 
m  irnpiam  Ajacis  rdtem. 

O  cjuantHs  ifjffat  navitlsfudor  tms  ^ 
Tihiqi^e  pallor  IntenSj 
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fkYfi  ï  f>  1*1  ïr'fï  ff ïï  â? 


:ONTRE   LE  POETE  MEHUS. 
Ode    X. 

LE  Vaiiïeau  qui  porte  le  puant  Me- 
vi us  part  fous  de  mal- heureux  auP 
)ices.  Vent  de  Midy,  fouvenez-  vous 
l'exciter  contre  ce  Vaifieau  les  plus  horri- 
•  es  flots:  que  le  vent  noir  d'Orient  en 
)Ouleverrant  la  mer  depuis  les  abymes 
oupe  Tes  cordages»  &  mette  en  pièces  Tes 
virons:  queTimpetueux  Aquilon  fon- 
lefur  luy  comme  il  fond  fur  les  plus 
lautes  montagnes,  quand  il  veut  déraci- 
ler  les  chefnes.  QujI  ne  luy  paroifTe  au- 
:un  Aftre  favorable  dans  TâfFreufe  nuit 
iu  coucher  de  TOrion.  Enfin  qu'il  n'ait 
)as  la  mer  plus  tranquille  que  l'eut  à  Ton 
erour  la  flote  des  Grecs  vidorieux, 
quand  Pallas  ,  après  avoir  réduit  llion 
:n  cendre,  tourna  toute  fa  rage  contre 
es  VaifTeaux  d'Ajax  Ah  mal  heureux  I 
:iuand  la  tcmpefle  aura  brifé  ton  navire 
lu  milieu  de  la  mer ,  que  tes  Matelot? 
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Et  illa  non  vlrïlis  ejulatlo  , 

Prcces  &  averfum  ad  lovem  ; 

Jenins  udo  quum  remugiens  finn 
Noms  carinam  ruperlt. 

Opima  quodfi  pr<zda  c^rvo  littore 
PorreHa  mer  go  s  juveris^ 

LihldinofHS  immolahitur  caper 
Et  agna  Tempe ftatibHs, 
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lont  faire  de  vains  efforts ,  que  tu  vas 
lafiir ,  que  tu  vas  jetter  de  cris  indignes 
'un  homme  ,  &  que  tu  vas  perdre  de 
frieres  en  t'adrefTantaux  Dieux  qui  rc- 
luferont  det'écouter.  Que  fi  ton  cada- 
re  cftendu  fur  le  rivage  fert  à  engraiffer 
:;s  plongeons ,  je  fais  vœu  d'immoler  aux 
TciTipeftes  un  bouc  &  une  brebis. 
/ 
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Sur  l'O  d  e    X. 

COMME  Horace  dans  rode  m 
du  Livre  i.  fait  des  vœux  &  de 
fouhaits  pour  Virgile  qui  alloità  Athe 
nés ,  il  fait  icy  des  imprécations  contn 
Meviusquipartoit  pour  aller  en  Grèce 
je  croy  mefme  que  cette  Ode  a  pu  eftr» 
faite  quelque- temps  avant  celle  du  Li 
vre  I.  Carquoyque  ce  Mevius  fût  ha] 
de  tous  leshonneftes  gens,  &  que  cel 
feul  fût  fort  capable  de  luy  attirer  ce 
maledidions ,  il  eftoit  Tennemy  capits 
de  Virgile,  &  rien  n'eftoitplus  propr 
à  mettre  Horace  de  mauvaife  humcu 
contre  luy.  <^  ette  Ode  eft  fort  jolie  ,  5 
fort  bien  écrite. 

Mala  foluta  navh  exit  alite  ]  MaL 
dite -,  comme  il  a  dit  mA.la  avl  dan 
rode  XV.  du  Livre  i.  On  peut  voir! 
les  Remarques. 

Exlt  ]  Exire  eft  le  propre  terme  pou. 
dire  Co^tlr  du  Port, 

Ferens  oient em  MAvmm']  Le  fecônc 
vers  eft  laraifon  &  la  preuve  du  premier 
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CevaifTeau  fortoit  du  Port  fous  de  mal- 
heureux aufpices ,  parce  qu'il  portoit  le 
puant  Mevius.  Horace  veut  dire  paria 
que  ce  Mevius  eftoit  un  mal-heureux, 
hay  des  Dieux  &  des  hommes,  &  par 
ronfequent  qu'il  attireroit  Ja  rempefte, 
k  fcroit  la  caufe  de  la  perte  de  ce  Vaif^ 
eau.  Les  Interprètes  ne  l'avoient  pas 
m  tendu. 

Olentem  Maymm  ]  Mevius  non  feu- 
ement  eftoit  le  plus  méchant  Poëte  de 
:c  temps  là ,  mais  il  eftoit  auffi  fore 
)uant ,  comme  il  paroîc  par  ce  vers  de 
Virgile  dans  la  1 1  r.  Ecloc^ue. 

Qjil  Bavhim  non  odit  ^  amet  tua 

carmin  a  Méi.vu 

^/^tque  idem  jungat  vulpes  &  muU 

geat  hircos. 

^  Que  celuy  qui  ne  hait  peint  Bavius, 

lime  tes  vers  ,  o  Mevius,' qit  il  accouple 

es  renards,   &  qu'il  ne  s'occupe  quk 

raireles  boucs.  Quand  Virgile  die  qu'il 

iccouple  les  renards ,  &c.   il  veut  faire 

ntendre,  comme  Pomponius  Sabinus 

'a  fort  bien  expliqué,  que  ceux  qui  ai- 

ncnt  ces  vilains  Poètes  devroient  aulTi  ai- 

ner  la  faleté ,  eftre  toujours  parmi  les  re- 

ards,  &  parmi  les  boucs,  qui,    quoy 

[ue  les  plus  puants  de  tous  les  animaux 
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Teftoicnt  pourtant  moins  que  ces  vilain  1 
Poètes,  voila  pourquoy  Horace  a  diii 
çlentem  M<tvmm.  Olentem^QQ^-l-à^m 
fMerîtem,pMm,0leîH7n  &  oient  m  lou 
des  lieux  de-  Pxiauvaife  odeur.  Cruquii 
n'a  point  eu  raifon  de  croire  que  y. 
olentem  Horace  a  voulu  marquer  les  v! 
ces  de  l'ame  ,  cela  ne  peut  élire  fouffer 
Catulle  reprochoit  à  Rufus  le  mefrr 
défaut  dont  Virgile  &:  Horace  ont  acci 
ie  Mevius. 

L<&dit  te  e^H(îdam  mala  fabuU  qh 
tibi  fertur 
Vaiie  fub  alarum  trux   habita. 
Caper, 
H  coHYt  de  vous  un  fort  méchant  brm 
on  dit  que  vous  portez^  toHJoktrs  un  ho 
rlble  bouc  foui  Ca'Jfelle. 

Vtmmqite  latus  ]  Les  deux  codez  c 
Vaifleau. 

jiufier  ]  Cette  apoftrophe  au  vent  h  ; 
]a  beauté  de  ce  paflage  ,  Horace  s'en  fe 
de  mcfme  dans  la  Satyre  i  u  du  Liv 

II. 

.. Jît  vos 

Prdfentes  Auftri  coqmte  horum  o 
font  a. 
Il  faut  bien  remarquer  icy  qu'Hora 
s'adrefTe  d'abord  au  vent  de  Midy ,  par 
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que  c'eft  luy  qui   règne  avec  le  plus  de 
violence  fur  la  mer  Méditerranée. 

Mememo  ]  Ce  mot  efl  plaifant,  cona- 
lie  s'il  eftoit  de  la  charge  du  vent  de 
Midy  de  perfccuter  les  méchans. 
,  A'^^^^  Enrns  ]  Comme  les  Grecs 
ii^.cci  ivpoi.  On  peut  voir  la  Remarque 
u.r  le  ;7i^m  z/c'^^m  de  l'Ode  v.    du  Li- 
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J?7ve?fo  mari]  Cette  expreflîon    efl 
orte  ,  &  marque  bien  la  violence  du  vent 
'Eft  Sudeft  qui  bouleverfe  entièrement 
i  mer ,  &qui  pour  me  iervir  du  terme 
'Horace  la  renvcrfe  ,  de  manière  que  ce 
ui  mcnaçoit  le  Ciel ,  tombe  dans  Jcs 
^yfuies,  &  cequi;ejftoit  au  fond  dts 
^yfmes  monte  au  Ciel. 
^■ferat]  On  peut  voirla  Remarque 
ir  ce  vers  de  l'Ode  v.  de  ce  Livre. 
Poji  infepdtametnbraMjferem  Upl, 
Infnrgat  AqHllo~\    Cet  infurgat   efl 
■Ttbeau,  mais  il  faut  l'entendre,  &  les 
itcrpretes  n'en  ont  rien  dit.   Les  An- 
-ens  ont  confideré  le  Noit  comme  la 
irtie  la  plus  élevée  du  monde.  Servius 
ir  ce  vers  du  z.  Livre  de  l'Eneïde, 
l'omiit  Uvim  ,  il  tonne  à  gauche  ,  y?- 
iHras  mtem  partes  Septentrionales  ejfe 
n^gurum  dlfclpiina  confemiti  &  ideo 
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<cx  if  fa  parte  fignificantiora  ejfe  fulmina  \ 

aiionlam  altlora  &  ^vlcmlora  domïcUl 

Jovis.  Il    eft  confiant  par  la   difcipUn 

mefme  des  Augures  cjne  la  gauche  d. 

-monde  efi  le  Septentrion  ,  cefi  poHrquo 

les  foudres  &  les  tonnerres  qui  viennes 

de  la  font  plus  Jîgnifeatifs  que  les  autre: 

parce  qu'ils  font  plus  hauts  &  plus  voi 

fins  du  Palais  de  Jupiter.  AulTi  les  Ar 

ciens  appelU-ient  le  Septentrion  Deorm 

fedem ,   la  demeure  des  Dieux.    Voi 

doncpourquoy  Horace  a  dit  de  TAqu 

Ion  infurgat ,  qui  marque  un  mouv( 

ment  de  haut  en  bas. 

^quilo  ]  C'eft  le  l>^ord  AWde fi, Hi 
race  ne  parle  icy  que  de  l'Aquilon  ,  c 
l'Eurus  ,  ou  de  l'Eft-Sudcft  ,  &  ( 
l'Auiter  ou  du  Sud  ,  parce  que  ce  foi 
les  vents  les  plus  contraires  à  ceux  q 
alloient  d'iralie  en  Grèce,  c'elt  pou 
quoy  quand  Vir<^i!e  partit  pour  aller 
i\  thenes ,  Horace  pria  Eole  de  ne  1 
cher  que  YUpyx  ^  l^Oùefi ,  Nord  OueJ 
Trementes  ilices  ]  CommedansTC 
dexxviï.  du  Livre  m.  trementes  ve\ 
hère  ripas. 

Sidus  amicum']  Il  parle  des  Eftoil 
de  Caftor  &  de  Pollax. 
^a  triflls  On@n  cadit  ]  Car  le  coi 

ch 
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cher  de  l'Orion  cft  toujours  orageux. 
Horace  dans  l'Ociexxvii.  du  Livreur. 

Sed  Vides  cjnmto  trcpidet  tnmnUit 
'         Promis  Orlon. 

'  yoiis  voye^  pourtant  avec  cjnel  hrmt 
\rOrionfe  ha  fie  dcfe  CQHcher  ,  il  fê  cou- 
che vers  la  fin  du  mo-is  de  Novembre. 
Trlflis  Orion  ^  comme  dans  lOde  jii. 
du  Livre  trifies  hyadas, 

Quam  GraUviciorum  manus  ]  Apres 
la  prife  deTroye  la  flote  des  Grecs  qui 
•j'en  rctournoit  triomphante  fut  furpiife 
id'une  furieufc  tempcfte  vis  à  vis  de  Ca- 
xharéc  Promontoire  de  l'Eubée.  Tous 
es  Vaiiïèaux  furent  écartez,  mais  ceux 
J'Ajax  furent  plus  mal-traitez  que  les 
îutres  ,  celuy  qu1î  montoit  fut  entre- 
ouvert  d'un  coup  de  foudre,  &  œ  imi- 
^^eureux  Prince  s'eftant  fauve  à  la  nage 
ur  des  rochers  qu'Homère  appelle  Gy 
'^s ,  &  les  autres  Choiradas ,  il  eut  en- 
:orerinrolencede  fe  vanter  qu'il  fe  fau- 
.^eroir  en  dépit  des  Dieux ,  en  mefme- 
emosil  fut  frapé  d'un  coup  de  foudre 
]ui  le  précipita  dans  la  mer.  Homère  dic 
]ue  Neptune  d'un  coup  de  fon  Trident 
létacha  le  rocher  où  il  eRoit  aflis. 

Q^nm  Pallas  ]  Les  Grecs  attribuèrent 
:ette  t  empefiel,  don  je  viens  de  parier 

Tome   Y.  S 
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à  la  colère  de  Paîlas ,  qui  voulut  fe  van- 
gerde  l'affront  qu  Ajax  luy  avoit  fait  en 
violant  Caffandre  dans  Ton  Temple. 

Vfîo  vertlt  tram  ab  Ilio  ]  Pallas  au- 
roitbien  pu  fe  vangcr  fur  l'heure  mcrme, 
mais  l'affront  que  luy  avoit  fait  Paris 
Juy  tenoit  encore  plus  au  cœur  que 
celuy  qu'elle  vcnoit  de  recevoir  d'Ajax, 
elle  voulut  achever  de  fe  vangcr  des 
Troyens,&  après  que  la  Ville  fut  rédui- 
te en  ccndres.elle  s'appliqua  uniquemein 
à  punir  les  Grecs.  C'eft  ce  qu'Horace  s 
voulu  dire.  Cela  arrive prefque  toujours; 
que  la  beauté  &  la  pudeur  foient  égale- 
ment  offenfces ,  la  beauté  demandera  lej 
premières  réparations. 

In  imfiam  Ajacls  mtem  ]  Il  dit  k 
Navire  impie  d'Ajax ,  pour  le  Navin 
d'Ajax  impie.  Cette  impieté  d'Ajaj 
eftoit  d'avoir  violé  Caffandre  dans  k 
Temple  &  aux  yeux  de  Pallas.  C'cft  o 
que  Virgile  appelle /^W^^  AjacU  Oiléi 

^jacis]  C'eft  Ajax  Oilce,  pour  k 
dlllinguer  d'Ajax  fils  deTelamon. 

O  ^uantm  Inftat  ]  C'eft  pour  mar- 
qiier  que  fes  imprécations  auront  bien- 
toft  leur  effet. 

Q^tantHS  inflat  N^vitls  ]  Comme  ilî 
dit  dansrOdcxv.du  Livre i. 
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Eh  eu  cjuanms  equis ,  quant  h  s  ad^ 

eft  vins 
Siidor. 

Ah  ,  quelle  fatigue  &  quelle  fueur 
four  les  hommes  &  pour  les  chevaux. 

Sudor  ]  A  caufe  de  tons  les  efforts 
qu'ils  feroicnt  pour  défendre  leur  VaiA 
feau  contre  la  tempefte. 

Tiblque  pailor  lut  eus']  Il  y  a  deux 
Cônes  de  pâleur ,  pallor  albus  ^  h  pâleur 
hlanche  ,  &  pailor  luteus ,  la  pâleur 
jaune.  La  première  naît  de  la  furprife 
qui  glace  le  fang  ,  mais  elle  ne  dure  pas, 
DU  bien  elle  fe  change  en  pâleur  jaune. 
Ce  qui  arrive  ordinairement  quand  les 
Dbjets  qui  nous  ont  fait  padir  font  fort 
:erribles,  &  qu'ils  nous  occupent  long- 
:emps.  Voila  pourquoy  Horace  a  mis 
cy  pailor  luteus ,  pour  mieux  marquer 
a  frayeur  de  Mevius.  Outre  cette  raifon 
il  y  en  a  encore  une  autre  >  c'eft  que  la 
pâleur  jaune  eft  ordinaire  aux  personnes 
li'une  mauvaife  conftitution  ,  comme 
Mevius  qui  avoit  le  dedans  tout  gâté, 
kk  fang  corrompu  9  puis  qu'il  fentoir  il 
uauvais. 

Et  illa  non  uirlUs  ejulatlo  ]  Horace 
eprefente  ce  Mevius  comme  le  plus 
âche  de  tous  les  hommes.  Car  il  n'y  â 

Si) 
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rien  de  plus  infâme  que  de  crier  dans  les 
dangers.  Ciceron  dit  dans  le  troifiéme 
Livre  des  Tufculanes  qu'il  eft  quelque- 
fois permis  à  un  homme  de  fe  plaindre, 
mais  que  de  crier  ^  de  hurler ,  cela  eft 
indigne  mefme  d  une  femme,  hgemlf- 
cere  nonyimnquam  viro  conce^um  efi  » 
idane  raro  ,  ejpdatus  vero  ne  mnlïen  qui" 
dem,  C'eft  pourquoy  dans  les  Trachi- 
nies  de  Sophocle  Hercule  au  plus  fort  de 
fes  douleurs  fe  plaint  particulièrement  de 
cequ'ila  pleuré  &  crié  comme  une  petite 
fille  ,  ce  qu'on  ne  luy  avoit  jamais  veu 
faire,  car  il  avoit  toujours  foûtenu  les 
plus  grands  maux  fans  pouffer  le  moin- 
dre foûpir. 

Freces  &  averfumad  Tovem]V{ox^a. 
met  entre  les  marques  de  lâcheté  les  priè- 
res que  Ton  adredoit  aux  Dieux  dans  le: 
grands  dangers  ,  &  il  fuit  en  cela  les  ma- 
ximes  des  Stoïciens  qui  pretendoieni 
que  ce  n'cftoit  point  dans  ces  occafion: 
qu'il  falîoit  avoir  recours  aux  prières 
Horace  fe  ptquoit  particulièrement  d( 
cette  fermeté,  car  il  a  dit  dans  rOd< 
XXIX.  du  Livre  iii. 

Non  eft  mcumfimugiM  AfrlcU 
Mahisprocallis,  ad  miferas  preees 
D  e  carrer t. 


surl'OdïX,  Liv.  V.     'iTj 

Je  ne  fuis  f  oint  de  ces  gens  qui  ont  re- 
'onrs .  aux  prière  s  ^Ji-rtoj}  que  le  vent  cCA- 
rique  bat  leur  Vmjfeait,  On  peut  voir 
:e  qu'il  ditenfuice. 

Averfum  ]  Q^i  fc  détourne  ,  qui  ne 
'écoute  point^On  peut  voir  laRemarque 
ur  le  mot  refpids  de  l'Ode  1 1  .du  Liv.  i. 

Jonius  H  do  cam  ]  Cruquius  &  Tor- 
•entius  approuvent  cettejeçon  qu'ils  ont 
Touvée  dans  quelques  manufcrits ,  mai^ 
ene  fauroisla  fouffrir.  Irîorace  n'aiiroit 
■amaisdit  itdo  fina^  &  cela  feu!  fuffic 
:)our  faire  voir  qu'il  faut  lire  comme 
dans  les  meilleures  éditions. 

Jnnms  udo  cum  remuglens  Jînus 
Noto  Carinam  mperit. 

CitmJtnHs  Jonius  remugiens  udo  noto 
mperit  carinam ,  il  dit ,  udo  Noto  ,  com- 
me Virgile,  humidus  Aufiery  l'humide 
vent  de  Mid.y, 

RemMgiens'\    Sinus  remis giens  noto, 
.  tomme  il  a  dit  dans  l'Ode  de  Livreur 
Nemus  remugiat  ventis 

Opima  qiiod/i  p-^ada  ]  Le  mot.  opi- 
ma  fut  toute  la  plaifanterie  de  ce  pafia- 
gc,par  rheureufe  allufion  que  cela  fait 
aux  dépouilles  que  les  Anciens  appel- 
l)ieiit  opima  ^  mais  il  faut  nfcelTaircment 
f jppofcr  que  Mevius  eftoit  fort  gros  & 
fort/ gras,  ainfi  c'tiloit  pour  les  pion- 
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geons  une  proye  auffi  confiderable  que  1 
ks  dépouilles ,  opimes ,  pouvoient  Teftic 
pour  les  Romains. 

Libidinopis  immolahltur  enfer  & 
Agna']  Les  Grecs  immoloient  aux  tem- 
pertes  un  agneau  tout  noir.  Ariftopham 
dans  les  Grenoiiilles. 

Garçons  t  apportez,  premptement  ur, 
agneau  noir^  car  je  vois  venir  la  tempefie, 
Les  Romains  immoloient  une  brebis  noi- 
re. Virgile  dans  le  n  [ .  Livre  de  TEneïd. 
NigréiTti  hyemlpemdem» 
Et  dans  le  v. 

.  Et  tempsflatibus  agnam 

Cddere  deinde  jnbet, 
La  raifon  de  cette  différence  efl: ,  qtK' 
les  Grecs  appelloient  les  tempeftes  de: 
Typhons,  &  c'edoicnr  des  Dieux,  au  liei 
que  psrmy  les  Latins  ce  font  des  DéelTeS: 
Tempeffates ,  &  l'on  ofFroit  ordinaire- 
ment les  mâles  aux  Dieux  ,  &:  les  femel« 
les  aux  Déefles  -,  mais  il  n'y  a  pomt  d'e- 
xemple quon  leur  ait  jamais  immolé  un 
bouc.  D'où  vient  donc  qu'Horace  leui 
promet  cette  vidimc  ?  C/eft  fans  doute 
parce  que  le  bouc  eft  le  plus  puant  dei 
animaux  ,  comme  Mevius  cfloit  le  pluî 
puant  de  tous  les  hommes ,  il  ajoute  l'£- 
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)ithete  de  libidinofus  qui  cft  naturelle 
;u  bouc  ,  d'où  vient  que  les  Latins  ont 
lit  hlrqultalli ,  &  hlrcjHÏtallWe ,  &  les 
Srecs  TfdLy^eiy^  de  ceux  qui  entrent  dans 

âge  de  virilité,  &  qui  commencent  à 
aire  l'amour. 

Tempefiatlkts]  Elles  avoient  un  Tem- 
ple à  Rome.  Ovide  dans  le  vi.  Livre 
les  Faftes. 

Te  qmque  tempeflas  meritam  de» 

luhra  fdteninr 

Cum  pêne  eft  Corjïs  ohnit^  Clajfis 

aqms. 

N'oHs  avoïions  cjue  la  tempefle  a  me" 

•ité  des  Temples^cjitand  nojire  fiote  fut 

^refcjHe fubmcrgée  prés  de  Corfe.Cçh  ar- 

iva  Tan  de  Rome  ccccxciv.  lors  que  le 

'ieux  Scipion   qui  eftoit  alors  ConfuI, 

)rjt  Corfe ,  fes  Vaiïïeaux  furent  en  grand 

langer  ,   cVft   pourquoy  il    voiia    un 

Temple  à  la  Tcmpefle  dans  le  premier 

]uartierde  Rome,  c'eft  ce  qu'il  eft  fa- 

ile  de  juftifier  par  un  monument  de  ce 

lempslàque  Monfieur  GafTendi  a  rap- 

)orté  dans  la  vie  de  PeiresK,  on  ne  fera 

)as  fâché  de  le  lire  icy  ^   car  c'eft   une 

hofe   aflcz  curieufe  de  voir   de  quelle 

naniere  les  premiers  Latins  écrivoient 

î:n  leur  langue.   HONG.   O  1  N  O. 
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PLOIRUME     CONSENTIONT 
R.  DUONORO.  OPTIMO.FUIS 
SE.  VIRO.  LUCiOiM.  SCIPIONE 
FILIOS.    BARBATI.    CONSOL 
CENSOR.  AIDILIS    HIC.  FUET 
A.  HlC.CEiUT.  CORSIC.^.ALE 
RIAQUE.  URBE.  DEDET.TEM 
PESTATIBU^.AIDE.  MERETO 
Voicy  comment    on  Técriroit  aujour 
d^huy.'fJn'^c  unum  plnrirni  corjfentiun  { 
Romani  hononim   optimum  fttijfe  virnr  i 
Lucmm  Scifionem.  Filins  Barlpati/'on 
fid ,  Ccnfr.  zy^dilis  hic  fuit  ,  autem  ht 
cepit  Corfîcam  ,  y^leriam^ue  urbem^  dt 
dit  tempeflatil^iis  zy£dem   merito.    L 
plus-part  des  Romains  tombent  d'accor 
t^ue  Lucius  Scipiofils  de  Barbât  us  ejioi' 
le  plus  bonne  fie  homme  de  la   Rcpubl 
^ne.  Il  fut   Conjul ,  Cerfeur ,  &  Edilt 
Jl  prit  Corfe ,  &  la  Ville  d' Alerta  ,  C 
//  confacra  aux   Tempe  (les  le    Tempi 
e^u  elles  avoient  bien  mer  ifté.    Quelqiu 
Savans  s'cftoient  trompez  fur  ie  palfag 
d'Ovide,  en  rappart:?nt  à  ,McteIlus  c^ 
qui  avoit  efté  fait  pluficurs  années  au! 
paravant  par  Scipion.   Mais  revenons 
Horace  dans  les  deux  derniers  vers,  il; 
3  une  plaifanterie  dont  Théodore  Mar 
flic  eft  le  fcul  qui  k  foit  apper^û.  Oi 

n 
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ne  promettoit  ordinairement  des  facnfi- 
ces  aux  tempefles  que  pour  les  détour- 
ner, &  pour  ies  faire  celfer,  &r  Horace 
Fait  tout  le  contraire  ,  il  leur  en  promet 
30ur  les  exciter  ,  &  [par  ce  moyen 
:]U3nd  Mevius  pour  les  éloigner  fe  fê- 
•oît  avifé  de  leur  faire  de  fêmbîables  pro- 
nefTes,  Horace  eftoit  toujours  feu» 
i'eflre  préféré. 


Tome  V. 
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AD      PETTIUM. 
Ode  XI. 

PE  T  T 1 5  nihilme ,  Jtcut  antea,  JHvm 
Scribere  verjiculos 
Amore  ferculfum  gravi  : 
Amore ,  qnï  me  ,  fréter  omnes ,  exfcttt 
Molllbus  inpueris 
A  Ht  in  phellis  urere, 
Hiçtenim  December.exquo  dejiiti 
Inachiaf urere  , 
Syhis  honorem  decHtlt. 
Heti  me ,  fer  urhem  y  nam  pudet  tmi 

rnaUy 

Vabula,  quanta  fui  ! 
Cenviviorum  &  pœmtet, 
Jn  queis  ammtem  &  langmr&  filentl 
Argmt  &  Ut  ère 
Petitus  imo  ffiritus. 
Contramie  lncrnm  nil  val  ère  candidum 
Pauperis  ingenium 
Querehar ,  applorans  tibi  : 
Simul  calentis  inverecHndus  dens 
Fervldiore  mero 

Arcana  promorat  loco. 
J^odjt  meisinAfluet  prdtcordiis 
liiber^biliSiUth^ç 
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I  A   ?  ETT  IV  s. 

Od  e  XI. 

-.p  E  T  T  I  u  s  je  ne  prens  plus  plaifîr  à 
';IL  faire  des  vers,  perfecuté  par  un  cruel 
nour  qui  n'a  que  moyen  bute  3  &  qui 
e  travaille  qu'à  me  rendie  fenfible  ,tan- 
Dil  à  la  beauté  d'un  jeune  garçon ,  & 
încort:  aux  ;ipas  d'une  Jeune  fille.  Le 
pois  de  Décembre  fait  pour  la  troifié- 
'  ne  fois  tomber  rorncmenc  des  bois  de- 
uis  que  j'ay  ceffé  d'aimer  Inachia.  Je 
3ugis  d'avoir  efté  la  fable  de  Rome,  & 
\  me  fouviens  avec  dépit  de  tous  ces 
Hlms,  où  les  Amans  ne  manquent  ja^ 
lais  de  fe  découvrir  par  leur  langueur, 
ar  leur  lilence  ,  &  par  leurs  foûpirs. 
jjuoy  ,  vous  difois-je  en  me  plaignant  à 
lous,  fi-toft  que  la  chaleur  du  vin  nous 
ûfoic  découvrir  nos  fecrcts,  eft-il  pof- 
ble  qu'auprès  des  femmes  l'argent 
emporte  aujourd'huy  fur  le  mérite  & 
ir  la  vertu  \  Si  je  conçois  un  véritable 
sfTentimcnt  de  cette  indignité  ,  &  que 
T    ij 
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în(TratA  ventis  dlvidat 
fomenta ,  vnlnns  ml  malum  levantU  : 
De  fine  t  impanhns 

Certare  fummotns  pudor, 
Vbl  hétc  feverus  te  palam  land^ver^m^ 
Jufins  abire  domum , 
F  ère  bar  mcerto  pede 
jid  non  amlcosy  heu^rnihi  pofies,  &iheH 
Lmina  dura  ,  qmbui 
Lumbos  &  infregi  latus. 
NmCy  gloriantis  ajiiamUbetmHUercHUn 
V"mcere  mollit  ta  ^ 

AmorLycifci  me  tenet; 
Vnde  expedire  non  amicorum  queant 
Libéra  confilia , 

JSfec  contHmeitt£  graves  : 
Sed  al'ms  ardor  aut  pnelU  candida  , 
jiut  teretis  pneri , 

Longam  renodamis  comAm* 
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^puifTeme  refoudre  à  ne  plus  garder  de 
[icfures ,  &  à  me  défaire  de  tous  les 
'ains  amufemens  qui  ne  font  qu'entre- 
enir  ma    paffion  fans  la   foulager  9  je 
ompray  enfin  mes  chaînes,   honteux 
'avoir  aimé  fi  long-temps  une  pcrfonne 
iont   je    n'ay  pu  vaincre  la    rigweur. 
A  prés  avoir   fait  cette  ferme  refolution 
n  voftre  prefcnce  ,  je  n'cftois  pas  plû- 
oft  forti  de  chez  vous ,  que  fans  favoir 
)ù  j'allois  5    mes  pieds  me    portoienc 
.nalgrémoy  à  cette  fatale  porte,  où  j'ay 
paffétant  de  cruelles  nuits.  Aujourd'huy 
c  fuis   amoureux  du  jeune  Lycifcus 
.]ui  fait   gloire  d'eftre  plus  efféminé  dc 
^Ilis    voluptueux    qu'une     femmelete. 
Flien  n'cil  capable  de  me  dégainer  de  cet- 
;e  palïion ,  ny  les  confeils   finceres  de 
[mes  amis ,  ny  leurs  plus  feveres  cenfu- 
'es  ,  je  n'en  puis  guérir  que  par  une  au- 
tre amour ,  pour  quelque  jeune  fille  5  ou 
pour  quelque  beau  garçon. 


"j 
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R  E  M  A  R  QJU  E  S 
Sur  lOde   XI. 

HO  R  A  c  E  fe  plaint  icy  de  ce  qu'il 
ne  pouvoir  eftre  un  moment  fans 
amour ,  il  dit  que  tantoft  il  aimoit  un 
jeune  garçon  ,    &  tantoft    une  jeune 
lilîe /que  fes   amis  perdoicnt  le  temps 
à  luy  donner  desconfcils  ,  qu'il  ne  pou- 
voîtfe  tirer  d'un  engagement  qu'en  en- 
trant dans  un  autre  ,  &   fur  cela  il  conte 
fort  agréablement  une  partie  des   folicî 
qu'il  faifoit  pendant  qu'il  eftoit  amou- 
reux d'Inachia.  C'eft  le  véritable  fujei 
de  cette  Ode  qui  eft  niTez  difficile,  & 
qui  n'a  pas  toujours  efté  fort  bien  en» 
tendue;  caraffurcmcnt  Scaliger  ne  l'en- 
tendoit  point,   puis  qu'il  a  décidé   i 
hardiment  qu'elle  eftoit  rude  &  defa- 
greable ,  ^v'  qu'elle  ne  meritoitpas  d'eftn 
leuë.  J'efperc  qu'on  en  jugera  tout  au- 
trement quand  on  aura  veu  mes  Remar- 
ques, Elle  a  efié   faite  quelque- tcmpî 
après  la  xii.  comme  je  le  prouveray, 
Horace  eftoit  encore  jeune. 
Petti  ]  je  ne  me  fou  viens  point  d  a- 
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ivok  jamais  Iii  ce  nom  dans  les  anciens 
JAuteurs  qui  ont  écrit  du  fiécle  d'Au- 
gufte. 

Sient  antea']  Comme  auparavant^ 
lors  quejen'eftois  point  amoureux. 

Amoreperculfmn  gravi~\  C'cft  la  rai- 
fon  qu'il  donne  de  ce  qu'il  ne  prend  plus 
plaifir  à  faire  des  vers,  &  c\9i  parce 
qui!  eft  extrêmement  amoureux  ,  & 
qu'il  eft  engagé  dans  unepailion  quiluy 
donne  beaucoup  de  peine.  C'eft  le  mot 
\gfavl  qui  détermine  le  fens,  les  Incerpre- 
I  tes  s'y  font  trompez. 

PercHlfHm  ]  On  difpute  s'il  faut  lire 
percHlfnm  ,  oupercfiJUm,  l'un  &  l'autre 
font  bons ,  mais  icyf  ercHlfum  me  pa- 
roît  plus  doux.  Tercellere  fignific  pro- 
prement mettre  en  deforire ,  renverfer, 

Vrdtter  omnes  ]  Vreferahlement  à  toHS^ 
comme  dans  Terence,  Prêter  cetera, 

Expetlr~]  Ce  mot  marque  l'opiniâ- 
treté avec  laquelle  Amour  le  pourfuit 
pour  le  brûler. 

AIolUbHS  in  paerls']  MolUhus ,  jeunes 
potelez.  On  peut  voir  la  Remarque  fur 
îe  Tmll'mmCHpidinHm^  de  l'Ode  i.  du 
Livre  iv.  Lucrèce  a  dit  puer  membris 
rnuliebrihus  ,  &c.  Mais  il  faut  remar- 
.  quer  cette  façon  déparier  ,  amor  expetit 
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m€  urere  in  fuerls,  car  elle  me  paroît 
aflez  finguliere. 

Hic  tertius  Decemher  ]  Horace  prou- 
ve ce  qu'il  vient  dédire^  qu'Amoiunc 
îuy  donne  prefque  point  de  relâche, 
car,  dit-il, je n'ay  pas  plûtoft  ceiïe  d'ai- 
mer Inachia,  que  jedeviens  amoureux  de 
Lycifcus ,  ou  plûtofl  c'eft  l'amour  de 
Lycifcus  qui  le  guérit  de  l'amour  qu'il 
âvoit  pour  Inachia. 

Inachia,  f urere  ]  Cette  Inachia  fut 
une  des  premières  inclinations  d'Horace, 
il  n'en  eft  parlé  que  dans  cette  Ode  ,  & 
dans  la  fuivante. 

Sylvis  honarem  decHtit  ]    L'honneur 
des  forefts  ce  font  les  feuilles,  com.meles 
fruits  font  l'honneur  des  champs ,  voyez 
la  Remarque  fur  rwris  honores  de  l'Ode  \ 
XV  i  I.  du  Livre    i.  Virgile  a  dit  de  i 
mefme.  I 

Frigidus  Ht  fylvis  Aqullo  decajjit  I 
honorent.  i 

Depuis  que  les  froids  Aquilons  ont  \ 
fait  tomber  l^ honneur  des  bois.  Le  vieux  i 
Commentateur  écrit,  que  les  arbres  per- 
dent leur  fcve  depuis  environ  la  my- Juin  i 
jufquesà  la  my-Decembre  que  les  feuilles 
achèvent  de  tomber. 

J>^am  pndet  tanti  mali  ]  Cette  honte 
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'Horace  ne  venoit  point  de  ce  que  toute- 
L  Ville  avoit  feu  Ton  amour  ,  mais  de 
:  qu'elle  avoit  feu  tout  ce  qu'il  avoit 
AT ,  &  la  manieredont  il  avoit  efté  trai- 
:  par  cette  Courtifanc. 
Fabula  cjuâintafm  ]  Fabula  fui  ^  corn- 
le  nous  difons ,  fayeftélafahle  ,  &en 
atin ,  comme  en  noftre  langue ,  cette 
cprefïion  eft  toujours  prife  en  mauvaife 
ait. 

Convlvlorum  &  pœnitet  ]  Les  pre- 
ùcrs  Latins  fe  fervoient  du  verbe  pœ- 
Itère  ^  pour  dire  n'eflre  pas  content, 
'efire  pasfatisfak ,  cela  paroît  par  mille 
cemplcs.  Mais  cette  fignification  ne 
:ut  pas  avoir  lieu  icy,  il  faut  donc  qu'on 
yen  ait  donné  une  autre.  On  a  die 
vnltet  me, pour tadet  me ^pigetme  ,  je 
le  repens ,  je  fuis  fâché ,  &:  cette  dernière 
î^nlfication  ne  convient  pas  moins  que 

première  à  l'origine  du  mot  pœnitet 
ai  vientde/;û?«4j  czx pœnitet  me  ,  c'eft 
roprement,  pœna  mihi  est ,  ou  pœna 
e  tenet. 

Jn  (jiieii  amantem  &  langmr  ]  Cela 
\  dit  en  gênerai.  Il  efi:  plus  difficile  de 
cherfon  amour  à  table  que  par  tout 
Heurs ,  ainfi  il  n'eft  pas  neceffaire  que  le 
'xhzfirgHit,  foitau  pretcrit  :  comme  Ta 
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crû  le  vieux  Commentateur.  ( 

Languêr  ]  La  langueur  eft  un  effet  \ 
de  la  trifte(]fe-qui  naît  de  Tamour.  G 
mot  comprend  auffila  pafleur. 

Et  fîUntmm  ]  Lefilence  eft  une  de 
plus  grandes  marques  d'amour.  Voyc: 
les  Remarques  fur  ces  vers  de  la  i.  Od< 
du  Livre  IV. 

Cur  facHnda  parîtm  decoro, 
Inter  "Verba  cadit  Jîlemio  ? 

Tonr^Hôy  ?nes  paroles  font-eltes  COH  ' 
pèes ,  d'oH  viens  qne  je  mamfie  au  mi 
lieu  de  mon  difcours^  ?noy  qui  parloi 
avec  tant  de  facilité? 

Contraque  lucrum']  11  faut  lire  aini 
ce  paflage  avec  un  point  intcrrogatif  à  1 
fin,  comme  dans  les  meilleurs  manu! 
ci'its. 

Contra  ne  lucrnm  nilvalere  candldm 
PaHperis  ingenium  \  \ 

C^eftla  plainte  qu'Horace  faîfoit  à  Pei 
tius  5  efl-ilpojfible  que  ,   &:c.  Mais  poi , 
faire  la  conftrudion  de  ces  fi x  vers,   I 
faut  commencer  par  le  quatrième 7?»?;' 
Calentis ,  &c.  Cette  plainte  d'Horace 
cftédctous  les  temps,  Anacrcon  avo 
dit  plufieurs  fi  écles  auparavant. 
2o^/«  ,  'fo'TrQ-  'Trctjilras, 

Lefavoir  &  les  bonnes  mxurs  fon 
méprifez.. 
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Paitpens  ]  Comme  le  mot  dives  com- 
>rend  non  feulement  les  gens  richeS) 
nais  auOTi  les  ï>ens  de  qualité  j  le  mot 
auper  embraffé  &  les  pauvres ,  &  ceux 
|ui  n*ont  point  de  naiflance.  Horace 
'en  fert  dans  ce  fens  là. 

Applorans  tlhi^  En  me  plaignant  à 
ous. 

Calentis  [  Echaufé  parle  vin. 

Inverecundus  Dens  ]  Jnverecundus 
jui  ne  garde  point  de  mefures ,  qui  pafTc 
es  bornes ,  c*efl:-à-dire  ,  qui  fait  boire 
ivec  excès  î  &  dire  des  chof  s  dont  on 
'ougiroit  en  d'autres  occafions.  Dans 
*Oclexxvu.  du  Livre  i.  il  l'appelle  ve» 
•ectindum. 

• .  P^erecnndtim^He  Bacchum» 

Sanguineis  prohlbete  rlxîs  : 

Et  far  vos  querelles  fangUntes  ne 
leffés  poim  la  ntemië  de  Bacchm. 

Arcana.  promorat  loco^  Il  ne  fa  ut  pas 
expliquer  ce  paflage  dans  le  fens  du  Pro- 
verbe Arabe  :  le  vin  efi  entré ,  lefecret 
vafortir.  Car  il  feroit  ridicule  des'ima- 
i^iner  qu'Horace  troublé  par  le  vin  dé- 
couvroit  malgré  luy  fes  fecrets  à  Pet- 
rius,  c'eft-làle  caraélcre  d'un  fot ,  &  ce 
nepeuteftre  cduy  d'Horace  :  quand  il 
a  dit  que  Bacchus  luy  arrachoit  fon  fe- 
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fecret ,  on  n'a  pas  bien  entendu  fa  peri- 
fée  j  qu'il  faut  expliquer  par  rapport  à  la 
coutume  dont  j*ay  parlé  dans  les  Re- 
marques fur  ces  vers  de  FOde  xxvii, 
du  Livre  i. 

DîCAt  Opuntia 

Trater  MegilU ,  e^uo  beatuî 
Vulnere  qua,  J?  ère  at fa  gin  a. 
Que  le  frère  de  A^egille  me  dife  de 
e^  ne  lie  flèche  il  a  cHé  fî  heurenfement 
hlejfé.  Dans  les  débauches ,  quand  on 
eftoit  déjà  échaufé  du  vin,  on  faifoit 
dire  à  chacun  le  nom  de  fa  MaiftreflTej 
les  faveurs  qu'on  en  recevoir ,  ou  les  ri- 
p;ueurs  que  l'on  avoit  à  fouffrir  ;  &'cela 
le  difoit  quelquefois  haut ,  &  le  pla' 
fouvent  chacun  le  difoic  à  Toreille  de 
ion  voifm  ,  ce  qui  donnoit  lieu  à  mil!< 
plaifantcries.C'eft  ce  qu'  Horace  a  vouli 
dire5&  rien  ne  me  paroît  plus  grolTicrqm 
de  prendre  Tes  paroles  dans  un  autre  fens 
Qmd  fî  meis  in <t fluet  ]  Il  faut  (( 
fouvenir  qu'Horace  n'aime  pas  les  liai 
fons ,  c'eft  pourquoy  fon  difcours  nou 
paroît  quelquefois  obfcur.  Icy  il  faui 
fous-entcndre ,  &  je  vous  difols,  commi 
je  Tay  exprimé  dans  la  traduflion  »  de 
cette  manière  tout  eft  fort  clair. 

Libéra  hilis  ]  Une  bile  qui  éclate ,  & 
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^u  on  ne  retient  plus  par  aucune  confia 
ieration,  c'eftcommeiladit  dans  l'Ode 
i  V,  de  ce  Livre.    Liberrlma  indiguatîo, 

Vt  hizc  ingrata  ventis  divïdat  fo" 
ncnra]  CepaiTagea  fait  îiufli  de  la  peine 
,ux Interprètes,  &  pas  un  ne  Ta  expli- 
|ué  naturellement.  Horace  appelle  fir- 
nenta  les  plaintes  ,  les  pleurs  j  les  fou* 
irs  &le  filence ,  dont  il  vient  de  parler. 
Jn  Amant  qui  prend  plaifir  à  ce  filence 
juiTe  plaint ,  &  qui  foûpire,  ne  fait 
qu'entretenir  fa  paffion  ,  &  luy  donner 
le  nouvelles  forces,  c'cft  comme  un 
lomme  qui  s'abandonne  à  fes  chagrins, 
\  n*y  penfe  point  fans  les  accroiftre  ,  aa 
ieu  qu'ils  feroicnt  diffipez  s'il  n'y  pen* 
bit  plus. 

Ventis  divïdat^  Dlvldere  fimplCf 
nent  pour  dare ,  tradere ,  &  il  dit  icy 
Uvidat  ventU  >  comme  dans  l'Ode  2,5. 
Tradam  protervis  in  mare  CretiGnm 
Fortare  ventis. 

On  peut  voir  là  les  Remarques. 

Vnln'As']  BlelTurc  pour  amour,  com- 
ne  dans  rode  17.  qno  beatus  vulnere'y 
;t  Virgile ,  vulnus  alit  venis, 

Definet  imparlbus  certare  fummntiS 
udor']  Ce  palTage  eft  un  de  ceux  qui 
)f)tleplus  embaralTéles  Commcntareurs> 
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&  on  ne  fauroit  s'imaginer  toutes  les  ri- 
dicules explications  qu'ils  luy  ont  don-  , 
nées.  Je  ne  n^'amufcray  point  à  les  ra- 
porter  ,  j'expliqueray  fimplementle  paf- 
faî^e.  Horace  dit  pudorfummotus  defimt 
certare  Imp^rihus  >  pour  fudor  itafnm" 
movehitur  ut  dejînat ,  &c.  Je  me  defcn 
ray  de  la  honte  quon  trouve  ordinaire-^ 
ment  acedernne  Malflr(Jfc  a  des  rivaux 
pins  heureux»  C'eftlc  premier  fentiment 
qui  fe  réveille  dans  le  cœur  d'un  Amant 
maltraité,  en  fermant  les  yeux  à  tout  ce 
qui  flatoit,  &:  qui  nourriflbit  fa  paffion, 
il  voit  que  bien  loin  que  ce  foit  une 
honte  de  céder  uncMaiftreflc  à  un  rival 
plus  heureux  ,  c'en  cft  une  que  de  la  luy 
dirputer^furtout  quand  ce  n'eft  que  le 
bien  qui  efi:  caufe  de  la  préférence  qu'on 
luy  adonnée.  Voilà  le  feul  fens  naturel 
que  l'on  peut  trouver  icy  en  prenant 
dlfpmhus  pour  des  rivaux  plus  heu- 
reux ;  mais  on  peut  expliquer  ce  mot 
d'une  autre  manière.  Dtfpanbns  eft  fort 
latin  pour  dire  des  MaifirelTes  qui  ne  ré- 
pondent point  à  l'amour  qu'on  a  poui 
elles ,  comme  au  contraire ,  Horace  ap- 
pelle ^^rf???,  une  Maitreffe  qui  y  ré- 
pond. 

Et  (^iuret  ratHS  farcm* 
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Et  dans  rode  25.  du  Livre  i.  impares 
rrmas  ^  des  perfonnes  dont  Tune  neré- 
■ond  point  à  l'amour  de  l'autre.  Cela 
(tant,  voicy  mot  à  mot  ce  qu'Horace  a 
oulu  dire.  Ma.  pndenr  poujjée  ^  boi4t 
?ra  que  je  cejferay  de  combattre  les  frai- 
leurs  d'une  Aïalflrejfe  qui  me  me^rifSi 
'cil:  pour  dire  qu'il  rougira  de  fa  foi- 
.IcÏÏe ,  &  qu'il  n'aimera  plus  une  per- 
3nne  qui  ne  l'aime  point.  On  peut  choi* 
irde  ces  deux  explications,  la  dernière 
ne  paroît  la  meilleure ,  &  je  i'ay  fuivie 
ians  la  tradudion. 

Severas  ]  Fort  ferieufement  &  tout 
n  colère ,  c'efl:  la  force  de  ce  mot. 

Laudaveram  ]  Laudare  dans  les 
)ons  Auteurs  efl:  pris  fort  fouvent  pour 
jerhis  eff'erre  ^  dire  ^  prononcer. 

Incerto  pede  ]  Ce  n'çO:  pas  d'un  pied 
hancelant  à  caufe  du  vin  qu'Horace 
.voit  bû ,  mais  d'un  pied  incertain,  c'ell- 
rdi  re,  fan  s  fçavoir  où  il  alloi  t.  Horace 
ortoit  de  chez  Petcius  dans  une  ferme 
efolution  de  fe  retirer  chez  luy ,  mais  Tes 
)ieds ,  s'il  m'eft  permis  de  parler  ainfi, 
l'eftoient  pas  bien  d'accord  avec  luy  du 
:hemin  qu'ils  dévoient  tenir ,  ils  ne  fui^ 
/oient  point  fcs  ordres,  &  quand  ilavoit 
fait  un  pas  du  côté  de  fa  maifon ,  il  en 
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faifoit  trois  du  côté  de  celle  cCInachia^ 
c*eft  la  force  du  mot  incerto  qui  fait  ic) 
une  jolie  image.  Tibulle  a  dit  dans  le 
niefme  fens ,  mais  d'une  autie  manière. 
Juravi  quoties  rediturum  ad  llmim 
nHmquam  i 

Cnm  bene  jnravi ,  fes  tamen  ipft 
redit.  ' 

Combien  de  fols  ay-je  juré  que  je  m  ' 
retournerois  jamais  a  voflre  forte  ?  mai^  ' 
après  tous  mes  fermens  y  mes  pieds  mj^ 
ramènent  malgré  moy.  ' 

Limina  dura  ]  C'efl  ce  qu'il  appelk  • 
fores afpcras.  Dans  l'Ode  lo.  du  Livre* 
troifiéme.  ' 

Me  tamen  afperas 

PorreElum  antefores  objicere  incolir 
Plorares  Aquilonibus.  • 

Vous  ne  pourriez,  fans  pleurer  mevoi,  ' 
étendu  fur  le  feUil  de  'H'ofire  porte  y  n) 
m  expo  fer  ain fi  atomes  les  rigueurs  de. 
Aquilons.  Les  Amans  couchoient  fori 
fou  vent  à  la  porte  de  leurs  MaiftrefTes 
J'ay  expliqué  au  long  cette  coutume  dan: 
Jes  Remarques. 

Nunc  gloriantis  ]  Ce;?;/wfaitropp(h 
fition  avec  le  fixiéme  vers;  hic  tertim< 
December^  &c.  Il  y  a  trois  Hyversquc 
j'ay  ceiïe  d'aimer  Inachia,  mais  je  n'er' 

fuis 
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.lis  pas  mieux,  car  J'aime  prefenrement 
n  jeune  garçon  plus  efféminé  que  cou- 
;s  les  femmes. 

Glorlantis  quaml.  mnL  '^Jtncere  molli' 
a]  On  n'a  point  expliqué  ce  pafTage. 
îorace  dit  cccy  en  fe  plaignant ,  car  ce 
u'il  appelle  molleile  dans  ce  jeune  gar- 
Dn,  c'eft  le  foin  qu'il  prenoit  de  fa  beau- 
:  5  &  de  tous  fes  ajuftemens  >  &  la  paf- 
on  qu'il  avoit  pour  tous  les  plaifirs, 
'eft  ce  que  les  Latins  appclloient  corpo- 
s  &  am?nl  delicils  finere.  Il  falloit 
u'Horace  fournît  à  cette  dépence ,  & 
eft  ce  qui  fait  fon  chagrin. 

Lyclfci  ]  Horace  ne  parle  point  ail- 
urs  de  ce  jeune  garçon.  Lyclfins  eft  un 
minutif  de  Lycns^  qui  eftoic  un  nom 
fez  ordinaire  aux  Grecs. 

Expedire  ]  Comme  il  a  dit  dans  TO- 
;  27.  du  Livrer. 

f^ix  îllic-atHm  te  trlformi 
Pegafiis  expediet  chimerdt^ 
A  peine  'Pegafe  vous  dégageroit-U  de 
tte  chimère  a  laquelle  V9HS  eftes  atta^ 
lé.    Horace  s'eft  fouvent   fervi  de  ce 
lor. 

Libéra  'confîUa  ]   Libéra  ,   fînceres, 
pins  de  franchife, 
Nec  contHmelidt  graves  ]  Contnmelidi 
Tome  V.  V 
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font  proprement  des  reproches ,  &  de 
cenfures  aecompagnécs  de  mépris.  U 
Latins  n'avoient  point  de  mot  plus  fon 
CommmlUàxl  ]^\\.\s(\\x  Injuria. Qmx\à  o 
cnvenoit  là  contre  quelqu'un  c'eftoit  ] 
traiter  avec  la  dernière  hauteur.  Pacuv 
dit  dansfaPeribgea, 

pAtiorfaclleinjimAmfi  eft  vacuA 
contumeliâ. 

Jefoujfre  volontiers  les  injures  ^fom 
veu  quon  ri  en  vienne  point  a  des  cenft 
res  accompagnées  de  mépris»  Et  Ccciliu 

Etiam  injuriam  {ferre  pojfnrn  )  ni 
centra  confiât  contitmelia»  lepnisfoi^r 
les  injures  5  mais  non  pas  les  mépri 
Voila  pourquoy  Horace  ajoute  grave 

SedaliHS  ardor']  Horace  eftoit  d'ui 
complexion  fort  amoureufe ,  celuy  q 
a  écrit  fa  vie  dit  de  luy  ad  res  venere, 
intemperantior  traditur.  Mais  il  eue 
auflîfort  inconftant ,  &  fon  amour  cha 
geoit  facilement  d'objet,  comn>e  il  1' 
voue  luy-mefmeàla  fin  de  TOde  vi.  d 
Livre  i. 

■  Sive  quid  urimur 

Non  prjtter  folitum  levés. 

f oh  que  je  fois  amoureux,  toûjoH, 
frefl  à  changer ,  &c, 

yîntpuelU  candid<c,  aut  tmtis  pm 
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i]  Horace  eftoit  du  goût  d'un  certain 
jrec,  qui  eftanc  interrrogé  quel  efloit 
3n  penchant,  ou  l'amour  des  femmes, 
u  celle  des  garçons,  répondit  oV»  ^e^tr^i 
0  yJ^^Q-y  ttfjipiJi^iO-  ypar  font  ok  je 
'-oHve  de  la  beauté ,  je  fuis  a    deux 


la'ns. 


Teretis  ]   Teres  eft  proprement  long 
rond.  Voyez  la  Remarque  fur  tere- 
fquefurasàQ  l'Ode  4.  du  Livre  2. 

Longam  renodantïs  comam']  Car  ces 
:uncs  mignons  retroulToient  ordinaire- 
lent  leurs  cheveux  qu'ils  portoient  fort 
^ngs ,  on  n'a  qu'à  voir  la  Remarque 
Ur  leyc?/«m  cm;i^/^i  de  rode  5.  du  Li- 
;rc2. 


y  n 
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IN    AN  U  M. 
Ode    XII. 

QU  I  D  îihlvis,  mullernigrîs dignîf' 
Jîma  haras  t 
MHneracPtrmihi^nidve  tahellas 
Mlttisy  ncc  firmo  juvem,  necjne  nms 
obef^e  ? 
NamcjitefAgachfs  unus  odoror^ 
Tolypns  ,  an  gravis  hirfHiis  cnbet  hlrcu^ 
in  alis  : 
Quarn  canis  acer^  uhl  lateatfus. 
QmsfHdor  vîetis  &  quarn  malus  mdi' 
que  membris 
Crefchodory  quum  pêne  fohtto 
Indomltamproperat  rabiemfedare  :  née 

un 

lam  manethu?nldacreta  ,  co^ orque 
Stercore  fucams  crocodill  :  jamque  fn-^ 
hando 
Tenta  cubilia  teBaciue  nmfit, 
Vel  mea  quum  [avIs    agitât  faftidiA 
verbls  : 
îmchia  langues  minus  ac  me* 
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CONTRE  F  NE  VIEILLE. 

O  D  E  X 1 1. 

'^  U  5  voulez  -  vous  de  moy , 
<J  Vieille  megere,  qui  ne  mérités 
Teltrefervie  que  par  des  Elephans  noirs  f 
■^ourquoy  m'cnvoyer  des  prefens,  & 
n'écrire  des  billets  ?  Je  ne  fuis  point  af- 
èz  vigoureux  pour  vous ,  &  j'ay  Todo- 
attrop  fin  '■)  car  jamais  chien  de  chaiTe 
l'a  mieux  fenti  la  pifte  d'un  fanglier 
me  je  fcns  les  mauvaifes  odeurs  Qiclîe 
iieur  découle  de  tous  Tes  membres 
luand  elle  fe  met  en  eftat  d'alTouvir 
on  ardeur.  La  ccrufe  [ne  tient  plus  fur 
on  vifage ,  &  de  tous  cotez  on  voir 
:oulerfon  fard  de  crocodile  ^"^*,^  *  ^ 
^^.i^x^^.^^>i'^^^^>^^^^^•^^>^  Avec 

[ucls  emportemens  me  reprochc-t- elle 
nés  dégoûts  Vous  n'efles  pas  fi  froid 
)Our  Inachia  que  pour  moy ,  me  dic- 
■  lie  avec  fureur.  Inachia  reçoit  tous  les 
ours  de  vous  mille  marques  d'amour,  & 
Qoy  je  ne  faurois  vous  arracher  la  moin- 
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Jnachiam  ter  noBepous  :  mlhlfemper  nc\ 
nntim 
Amollis  opfis  :  pereat  maie  e^ua  te 
Lejhia ,  qHdtrenti   taHmm ,   monflravh 
înertem  : 
QHum  mihï  Cousadejfet  Amyntas, 
Ch/Hs  inindomito  conflantioringHmener' 

VHS   y 

Qmrn  nova  colUbus  arbor  inhétret*  ' 
MhricibHS  Tyriis  iterata  velLera  Una 

Cuiproperantur}  tibl  nempe  y 
Ne  foret  squales  ïnter  conviva ,  magl 
quem 
Diligeret  mulier  fna  qnam  te. 
O  egomn  felix  5  qnam  tn  fngis  ^,  Ht  pa 
vet  acres 
^gna  Inpos  ,  capreaqne  kones* 


Ode   XII.  Li  V.  V.        239 

dre  carefTe.  Que  maudit  foit  cette  mal- 
heureufe  Lesbie  qui  me  donna  un  hom- 

,  mefifoiblc  ôc  Ci  languifTant,  à  moy  qui 
ne  cherchois  pas  moins  qu'un  taureau, 
&  qui  pouvois  difpofer  d'Amyntas ,  in- 
fatigable dans  les  combats  amoureux  ,  & 
toujours  preft  à  recommencer,  comme 
un  jeune  arbre  planté  fur  une  coline  efl: 
toujours  preft  à  lutter  contre  les  vents. 

<  I Cependant  pour  qui  faifois-je  teindre  des 

:  laines  dans  la  double  pourpre  de  Tyr  ? 
N'eftoit-ce  pas  pour  toy ,  ingrat ,  afin 
que  tu  pûfles  te  vanter  qu'entre  les  jeu- 
nes gens  de  ton  âge  il  n'y  en  avoit  point 
qui  fût  fi  aimé  de  fa  MaîtrefTe  ?  Helas, 
quel  eft  l'excès  de  mon  mal-heur  !  me 
fuiras-tu  toujours  comme  un  agneau 
fuit  les  loups ,  ou  comme  une  biche  fuit 

'  les  lions  f 
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R  E  M  A  RQQE  S 

Sur   l'Ode   XII. 

J'  A  Y  déjà  parlé  de  cette  Ode  dan! 
l'argument  fur  1  Ode  8.  de  ce  mefriic 
Livre.  Si  Horace  a  befoin  d' Apologie 
pour  avoir  fait  ces  deux  Odes ,  ce  n'eft 
pas  fa  faute ,  c'efl:  la  faute  de  ceux  qui  en 
jugent  aujourd  huy ,  &  qui  par  un  ex- 
cès dedélicateffe  prétendent  avoir  droit 
d''accufer  fon  ficelé ,  &  luy  de  groffiere- 
tc.  Ce  Jugement  ne  peut  eftre  jude, 
fans  eftre  en  mefme  temps  un  grand  pre* 
jugé  contre  nous ,  puifque  nous  avons 
en  noftre  langue  des  Ouvrages  entiers 
beaucoup  plus  libres  Se  plus  fales  que  ces 
deux  Odes,  &  qu'on  lit  pourtant  avec 
plaifir,  cependant  j'ay  de  la  peine  à 
croire  que  ^-noftre  fiécle  pafle  jamais 
pour  groiîier.  Il  faut  entrer  dans  le  def^ 
iein  d'un  Ouvrage  pour  en  bien  jugeri 
il  faut  comparer  les  expreffions  avec  la 
matière.  Si  on  prend  la  peine  de  fuivre 
icy  cette  méthode,  je  m'afîeure  que 
Ton  tombera  d'accord  que  dans  ces 
deux  Odes  Horace  ne  donne  pas  moins 

de 
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e marques  de  fa  poIitefTe  que  dans  les 
fendroits  où  il  paroît  le  plus  poli,  llfaloit 
în  avoir  beaucoup  po^^r  peindre  li  naï- 
vement, &  d'une  manière  li  vive  des 
:hores  que  l'on  n'oferoit  voir  que  dans 
es  tableaux  qu'il  en  a  faits.  Au  refte  cette 
3de  a  efté  faite  pendant  qu'Horace 
ftoit  amoureux  d'Inachia,  &par  con- 
:quent  elle  devoit  élire  avant  laprece- 
lenre,  qui  n'a  efté  compofée  que  deux 
ns  après  la  fin  de  cette  paffion. 

Mulier^  Quelques  Grammairiens 
nt  prétendu  ,  que  cette  Ode  fut  faite 
ontre  Gratidie,  mais  ils  fe  trompent 
flurement. 
Nigris  dlgnljfima  har/is'\  11  y  a  voit 
Rome  des  gens  nommez  Barri  :  mais 
y  ce  n'eft  pas  un  nom  propre  ,  comme 
uelques  Interprètes  Tout  crû,  ce  mot 
gnifie  proprement  des  Elephans ,  le 
ilo  (Taire,  Barras  -^xiOtiç  :  Barrir  e  & 
arritus  ,  le  cry  de  l'Eléphant.  La  fem- 
le  à  qui  Horace  écrit  eftoit  laide ,  puan- 
I,  &  une  groffe  malfe  de  chair,  c'eft: 
ôurquoy  il  dit  qu'elle  ne  meritoit  pas 
'eftre  aimée  des  hommes  ,  mais  des 
.lephans,  qui  font  fort  laids,  fort  puants, 
:  d'une  groITeur  prodigieufe  ,  forma 
•mes  ,  odore  graves,  mole  ter/ibiles. 
Tome  V.  X 


! 


242  Remarqjies 

Comme  les  décrit  Orofius  dans  le  pr6 
mier  chap.  du  Liv.  4.  Et  peut-eftre  qu( 
c  eftoit  un  Proverbe  à  Rome  ,  quanc 
on  parloit  d\ine  femme  fort  dégoûtant. 
&  infatiable,  on  difoit  qu'elle  devoit  eftr 
fervie  par  des  Elcphans.  Comme  non 
dirions  aujourd'huy  qu'elle  devroitl'c 
flre  par  des  Crocheteurs ,  ou  par  de 
Porteurs  de  chaife.  Le  vieux  Interprète 
cherché  icy  un  fens  auquel  Horace  n 
jamais  pcnfé. 

Mnnera  car  mlhi'\  Les  Vieilles  or 
toujours  acheté  leurs  Amans,  &  c'e( 
là  le  comble  du  vice  ,  c'eft  pourquoy  1 
Anciens  ont  mis  beaucoup  de  diflferem 
entre  les  Courtifanes  qui  payent ,  &  C( 
les  qui  fe  font  payer;  les  dernières  pei 
vent  en  quelque  manière  s'excufer  fur 
pauvreté  qui  force  bien  fouvent  leshor 
mes  a  quitter  le  chemin  de  la  vertu ,  m 
les  autres  font  fans  excufe» 

Quidve  tabelUs']  On  écrivoit  orc 
nairement  les  lettres  d'amour  fur  Tes- 
blettes  5  &  la  perfonne  à  qui  on  av< 
écrit,  faifoit  réponfefur  les  mefmes 
blettes  qu  elle  renvoyoit ,  c'eft  fur  c 
qaeft  fondée  rode  4 ^  de  Catulle. 
hcum  me  pntat  mœcha  titrpls , 
Et  negat  mihi  yeftm  redditHft 
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Ces  tablettes  eftoient  prefque  comme 
es  noftres ,  excepté  que  les  feuillets 
=ftoient  de  bois,  dentelles  eurent  lejnom 
htahelU,  c  eft- à-dire  j /7<îrz/^  tabula, 
:  Iles  eftoient  de  deux  ,  de  trois,  ou  de 
:inq  feuillets ,  &  félonie  nombre  de  ces 
èiiillets,  elles  eftoient  appellées  diptychés, 
îuplices  ^  trîptycha,  tripllces  ^  quintu» 
'!:ces  ,  penteptychayCQ\\QSC[m  en  avoient 
'lufîeurs,  eftoient'  appellées  polyptycha, 
l'o  ù  nous  avons  formé  pidetïca  ,  des 
billets ,  dont  nous  nous  fervons  encore 
our  dire  des  lettres  de  galanterie,  des 
:trres  d'amour. 

Nec  firmo  jHvem'\  Firmo  in  paUflrâ 
tenerea ,  dans  les  combats  amoureux, 
ommeDonat  l'explique  fort  bien  dans 
'\ritcyxQ<i  firmnm^  dit  il ,  validum  in 
'fficlo  cottm  5  c'eft  ce  qu'Horace  appelle 
xWquxs fort emfortî que  marito. 

Neqne  naris  obef<&~\  Obefus  fignifîe 
iroprement  gras ,  &  comme  les  gens  qui 
>nt  beaucoup  degraiffe,  n*ont  pas  ordi- 
lairement  le  fentiment  fort  vif,  on  a 
iris  obefus  &  pinguis  pour  un  ftupide, 
)our  un  fot ,  &  on  applique  ce  mot  à 
ous  les  iêns ,  comme  icy  Horace  dit 
'aris  obefa  pour  un  nez  bouché,  qui  ne 
'^nt  rien ,  &  Calpurnius  obejis  anribHs 
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des  oreilles  bouchées ,  qui  n'entendent 

rien. 

. Oh e fis  aHrîbusdpta. 

Poljpasl^  Le  polype  eiè  une  glandt 
qui  vient  dans  îc  nez ,  &  qui  en  le  bou' 
chant  y  engendre  une  puanteur  horrible 
On  peut  voir  Celfus  dans  le  8.  chap.  di 
Livre  6.  ceux  qui  ont  cette  incommodi 
té  font  appeliez  polypofi,  Martial 
Nafntnm  volo ,  nolopolypofHm, 
Je  veux  bien  qiiun  homme  ah  m 
grand  nez^  9  mais  je  ne  veux  pas  qulloÀ, 
un  Velype. 

Cnhet  hircus  in  ails  ]  Comme  Catul  ■ 
le  dit  à  Rufus. 

Falle  fnb  alarnm   trux  habitari\ 
Caper. 
Quis  [ndor  viens  ~\  Vietus  fignifie  pro 
premcnt  molUJfe  ,  qui  eft  fans  force  5 
fans  vertu.   Lucrèce  a  dit  de  la  toill  i 
d'aragnée  vletam  vcftem, 

Nec  fupra  caput  ejHfdem  cecid'Jf 

^ietam 
Veftem, 
Nous  ne  fentons  pas  mefme  la  toill 
iTaragnêe  quand  elle  tombe  fisr  noftri 
tefte  ,  fur  quoy  Donat  a  fort  bien  re 
marqué ,  AraneA  veftem  L  itère  tins  vie- 
$0m  appellat  putrl  mollitie  pradita?n, 
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'jHcrece  appelle  la  tollle  d^aragnée  vie* 
tm  j  cefl'k'dire ,  molle  &  pourrie. 
Qmm  pêne  folnto  ]  Solnto  ,  c'efl-à- 
ire ,  deprompto^expedito,  tiré  de  (on 
eu;  car  les  Latins  ont  dkfolverepc^cmf 
omme  les  Grecs  ?iUHy. 

Les  autres  explications  rapportées  par 
:  vieux  Commentateur  &  par  Lambin, 
c  doivent  point  élire  reçilè's. 

Properat  ]  Après  s'eftre  adrefTé  à  elle- 
lefme,  il  en  parle  icy  en  troifieme  per* 
Dnne,  &:il  y  a  beaucoup  d'adreiïe  dans 
es  changemens  ;  car  dans  les  difcours 
u'on  fe  fait  à  roy-mefme,  on  ne  dit 
refque  jamais  rien  que  de  vray  ,  au  lieu 
ue  quand  on  parle  au)i  perfonnes  mê- 
les que  Ton  veut  choquer ,  il  femble 
DÛjours  qu'on  ajoute  quelque  chofe  à 
i  vérité. 

HHmlda  creta  ]  C'eftoit  un  fard  fait 
.'une  terre  blanche  qu'elle  faifoit  dilTou- 
re  dans  du  vinaigrejc'eftoit  proprement 
?rra  Chia  &  terra  Selinufia.  Pline 
ans  lechap.  \6,  du  Livre  35.  cfl:  in  me' 
^icaminihiis  &  Chia  terra  candicans, 
Retins  eJHS  cfiù  Samia ,  ufns  ad  mnlie-' 
Hm  maxime  cntem  ;  idem  &  Selinuftéty 
^tlei  coloris  ejl  h^c  &  aqna  dilni  celer" 
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rima.  La  terre  blanche  de  Chio  efl  aujji 
eomvrife  parmy  les  drogues^  elle  a  U 
mefme  z^ertm^ue  la  terre  de  Samos  ,  Ui 
femmes  s  en  fervent  'pour  fe  blanchir  U 
peah ,  elle  s  fe  fervent  auffi  de  la  terre  di 
Selinufe   qui  eft  d'un  blanc  de  lait ,  à 
auife  dijfout  facilement  dans  l'eau.  Pé- 
trone en  parlant  d'un  efféminé.  Ferflue- 
hant  ver  front  emfud  amis  acacia  rtvl,  6 
inter  rugas  malamm  tantum  eratcreté 
put  are  s  deteElum  parietem  nimbo  laho 
rare.  Des  ru'jfeaux  de  gomme couloient  fu 
fon  front  avec  lafueur,  &  lacrayeefloi 
fî   èpaiffe  dans  les   rides  de  fes  jouh 
qvton  auroit  dit  (jne  cefloit  un  mur  tjit 
la  pluye  avoit  dé  blanchi.  Car  rien  n'el 
fi  contraire  à  ce  fard   que  rhumidit< 
c'efl:  pourquoy  Martial  a  dit  dans  l'E 
pigramme  4.  i .  d u  Livre  i . 

Quam  cretata  timetFabulla  nimbun^ 
Plus  que  Fabulla  ne  craint  la  pluji  " 
quand  elle  a  un  doigt  de  craye  fur  i 
vifage, 

Stercore  fucatus  Crocodili^  ^^  J  . 
^tîeux  efpcccs  de  Crocodile,  le  Crocc 
dile  d'eau,  &:celuy de  terre,  ce  derni( 
cft  appelle  Cordylns ,  &  il  eft  beaucou 
plus  petit  que  l'autre,  c'efl:  celuy  dor 
Horace  parle  icy,&i;içn  ne   fçauroj 
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donner  plus  de  jour  à  ce  vers  que  ce  paP 
faoe  de  Pline  dans  le  chapitre  8.  du  Livre 
28.  Alter  ïill  fimills  mnltinn  Infra  ma^ 
gnitHdinem ,  in  terra  tantum  ,  odoratijfi^ 
rnifque  floribns  vlvit ,  eb  id  inteïîln^ 
ejus  diligenter  exqmnmtHr  ,  jucundo 
nldore  farta  :  Crocodllearn  vocant  ^  ocH' 
lornm  vitiïs  ntilijfimam  cnm  prrrl  fncco 
in'dnÛls ,  &  contra [affiipo'ne s ,  vel  call- 
glnes  :  illita  qmojue  ex  oleo  Cyprlno ,  rno' 
leftia^  infacie  enafcentes  îollit  :  ex  acjiià 
vero  morhos  omnes ,  cjuorum  natnra  fer" 
■pit  in  fade  ^  nltorem'jiie  reddlt  y  lenti- 
gines  tollit  ac  varos  ,  omnef<jiie  macii" 
las.  V antre  effece  de  Crocodile  eft  fem-' 
blahie  au  premier^  excepté  qvt  il  eft  bean'- 
coup  plus  petit,  qull  ne  vit  qiCa  terre ,  & 
cjiiil  fe  nourrit  des  flcHrs  les  plus  odori^ 
f crantes.  C^efl  poi^rqnoy  on  cherche  avec 
grand  foin  Ces  excreinens^  qui  exhalent 
une  odeur  fort  agréable.  On  les  appelle 
Crocodile  a ,  e fiant  méfié  avec  du  fuc  de 
poireau ,  ils  font  fort  bons  contre  le  s  tayes, 
&  contre  tous  les  maux  d'yeux  :  Quand 
on  les  méfie  avec  l^ huile  de  Cypre ,  ou 
quon  les  détrempe  feulement  avec  de 
Veau^  ils  gueriffent  généralement  toutes 
les  maladies  qui  viennent  au  vifage  ,  ils 
rendent  le  teint  éclatant  &  uni.  Ils  oflent 
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les  lentilles  ,  les  èlevures ,  &  toutes  les 
taches.  C'efl:  pourquoy  les  femmes  s'en 
fervoient  ordinairement.  Antiphane  dans 
Clcment  Alexandrin  KpoKoS'eihm  '^■Atou 
X^fA'^ou  ,  ^hi  fe  fardent  avec  les  excre^ 
mens  des  Crocodiles, 

Jamquefubando^  Suhare  fe  dit  pro- 
prement des  femmes,  cjHdt  vehememms 
rnoventur  volnptate  ferfiifd,  Apuk'e 
inter  gannltus  ,  &  fnbantis  vochUs» 
Voyez  Feftus.  Cevere  fe  dit  proprement 
des  hommes,  &c. 

Tenta  cnhilia  ,  te^aque  runtph  ]  Il 
cft  queftion  de  favoir  fi  Horace  a  dil 
tenta  cnbilia ,  pour  une  mefme  chofe, 
ou  s'il  a  feparé  ces  deux  mots  tentai  cih 
bllia.  Le  vieux  Commentateur  cfl:  pour 
la  première  opinion  ,  &  moy  je  croy 
comme  Lambin  qu'il  vaut  mieux  fuivre 
la  dernière,  Horace  appelle  tenta  ce  qu'il 
a  dit  plus  haut  fenem.  Catulle 

Nefcie  qmdcerte  est  ^  an  vere  fama 
f H  fur  rat 
Grandia  te  medii  tenta  v  or  are  virl  \ 

Dans  les  Priapées  on  trouve  tentnm 
fafcinum  ,  tenta  fyramls, 

Cnbilia  y  teclacjHe  rnmpit  ]  Cette  fem- 
me s'agicoit  avec  tant  de  violence  qu'elle, 
faifoit  trembler  le  lidt ,  &  le  plancher. 
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]'eftoit  à  ce  bruit  que  Catulle  connoif- 
DÏr  que  Ton  Hoftc  Flavius  ne  pafloit  pas 
i  nuit  à  dormir. 

Namte  nonvldnasjaeere  noSles 

Neqnlccfuam  tacitmn  cnhlle  clamAt . 

Carvofire  liEl^  cjHoy  cjnemuet^mefalt 
ntendre  cjne  njousne  p^Jfez.  pas  les  nuits 
oiitfeuL  £t  trois  vers  plus  bas. 

» Tremuliqne  ^najfa  leEli 

Argutatio. 
TeEla^ne  ]  Le  vieux  Commentateur 
:xplique  icy  teEîa,  coopertoria  leBl,  fira^ 
mla ,  mais  cela  me  paroît  ridicule  3 /^i?^j 
:'ell:- à-dire  ,  le  pUnche-\ 

Velmed^UHfnfiZvh^  II  faut  lire 
Vel  mea,  (^ua?nfzvis  agitât  fajlldla 
vcrbis  I 

Cela  donne  de  la  grâce  à  TOde  ,  &  le 
cns  en  eft  plus  beau.  Si  on  retient  le 
■^Hum-,  il  faut  reprendre  en  commun, 
^Htsfpidor  vletîs  ? 

S^vis  ]  Sava  verha,  des  paroles  plei- 
nes de  rage  &r  d'emportement. 

Agitât  ]  Ohjurgat ,  tance.  Le  vieux 
Commentateur  a  cherché  icy  un  fensqui 
efl  trop  forcé. 

Inachiam  ter  noSîe  potes']  Il  n'eftpas 
.inutile  de  remarquer  qu'Horace  en  fai- 
fant  parler  une  femme  débauchée ,  ne 


} 
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laifTe  pas  de  chercher  des  termes  plus  mo- 
deftes  que  ceux  dont  il  s'eft  fervi  quand 
il  a  parlé  ,  &  c'eft  pour  conferver  le  ca* 
raéferc;  caries  Dames  Romaines  fe  fcr- 
voient  ordinairementde cette  expreŒon, 
potHÎt  illam  ter  :  non  potnlt  illam  j  & 
Martial  a  écrit  de  mefme. 

Non  fojfnm  ventlam  ,  <^Hererls  Ma- 
trinia'i  "foffiim 

Et  vetulam  ,  fed  tu  mortua  non  ve* 
tiila  es. 

Ad  itnum  mollis  opns  ]  T^num  opus, 
comme  les  Grecsdifoient^^^^  '^^  coup, 

Lejbia  \  C*eftoitune  Una^  concilia* 
trlx. 

Taurum  ]  Vn  taureau ,  pour  un  hom- 
me robufte  &  vigoureux ,  comme  il  a 
dit  dans  rode  «n  .  du  Livre  i» 

• Nec  tauri  ruentis 

Jn  venerem  tolerare  pondus» 

Ny  foMJfrlr  les  approches  d'un  taure  AH 
^tù  veut  contenter  fa  pajfion. 

Adejfet^  Adejfe  eft  un  terme  plus 
fort  quil  ne  paroît  d'abord,  car  il  ne 
fignifie  pas  feulement  fe  tenir  prés  de 
quelqu'un  ,  mais  fe  tenir  prés  de  luy  tou- 
jours en  eftat  d'obeïr  à  fes  ordres. 

Quam  novacollibus  arbor^  Les  Cri- 
tiques reprochent  à  Horace  qu'il  a  pc- 
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rhé  contre  le  fens  commun  de  s'eflre 
!ervi  de  cette  comparaifon  qui  dit  tout 
e  contraire  de  ce  qu'il  a  voulu  dire,  car 
an  jeune  arbre  fur  une  montagne  ne  re- 
ifte  pas  long-temps  aux  efforts  du  vent: 
-nais  ils  fe  trompent,  Horace  ne  pouvoir 
?aire  une  comparaifon  plus  juile,  comme 
il  feroit  facile  de  le  prouver ,  s'il  eftoic 
honnefle  de  s'expliquer  fur  cette  matiè- 
re. Je  vais  tâcher  de  me  faire  entendre 
à  demy  mot.  Un  jeune  arbre  a  des  racines 
plus  fermes  fur  les  montagnes  que  dans 
les  plaines ,  &  comme  il  plie  fous  le  venr, 
qu'il  luy  obéît ,  &  qu'il  luy  cède ,  le 
vent  ne  peut  icy  le  rompre  ny  le  déraci- 
ner. C'eit  l'idée  qu'Horace  a  voulu  don- 
ner de  la  chofedont  il  parle.  Elle  ne  doit 
point  avoir  la  roideur  &  la  fermeté  d'un 
vieux  chefne  que  le  vent  arrache  avant 
que  de  le  faire  trembler ,  mais  elle  doit 
avoir  la  vigueur  &  la  foupleïïc  d'un 
jeune  arbre  qui  après  avoir  combatu 
contre  les  vents  fe  redreffe  toujours ,  & 
toujours  eft  en  eftat  de  recommencer, 
&c. 

MarlcihHS  Tyriis  itérât  a  ]    Comme 
dansl'Ode  j6,  du  Livre  1. 

— Te  bis  Afr9 

iJ/PÎHrlce  tin^A 
yefllhnt  Um. 


^ 
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Vous  efles  vèm  de  ces  riches  étoffes 
deux  fols  teintes  dans  la  pourpre  de  Tyr. 
On  peut  voir  là  les  Remarques. 

Veilera  lan<z  ]  11  fuffiroit  de  dire  veU 
lera  iterata  ,  mais  il  a  mieux  aimé  veU 
lera  l<inA  itérât^.  Siliusa  dit  de  mefme. 
• Nlve^efflendentla  veilera  lana. 

Les  Latins  ont  imité  cela  des  Grecs, 
qui  difoient  'jrÔHjoi  ipiav  vellns  Und, 

Cui  froperahantur  ]  Comme  dans 
rode  7.  du  Livre  2.  deproperare  coro^ 
VAS,  Plaute  a  dit  de  mefme  properare 
prandlum ,  hafter  le  dlfner.  Saluite ,  pro- 
ferare  foleas.  Et  Virgile 

j^.rma  cltl properate  vlro. 

Mais  ce  quijCll  encore  plus  remarqua-  j 
ble,  Ennius  avoit  dk]fefiln4rc  diem\\ 
ptilchrumfefllnant  dlem» 

^'Cjuales  inter]  fL/E^uaks^  les  gens  de 
mefme  âge  5  dans  f  Ode  8.  du  Livre  i. 
Cnr  nequc  milltarls 
Inter  AqHales  ecjmtet, 

Queneparoh'il  dans  nos  tournois  avec 
fes  Camarades  ,  &c. 

Mulier  ]  Muller  femme  eft  icy  pour 
MaîtrclTe^  comme  on  difoit  mary  pour 
galand. 

Quam  te^W  faut  fous-cntendre  dllU 
glt  muller  tua ,  afin  qu'il  n*y  eût  aucun 
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h  vos  Camarades  qui  pût  fe  vanter 
l'cftre  plus  aimé  de  (a  MaîtrcOe ,  que 
/ous  l'cftiésdela  voftre. 

O  ego  mnfelix  cjnam  tnfugis"]  Cari- 
î  us  qui  cite  ce  paflage,  a  lu ,  <?  ego  infe^ 
ïx  ,  &  la  plus-part  des  Interprètes  ont 
uivi  cette  leçon  ,  qui  efl:  confirmée  par 
quelques  manufcrits;  mais  j'aime  mieux, 
'  ego  mnfelix ,  car  nonfelix  dit  beau- 
:oup  plus  qiiinfelix.  C'eft  comme  (î 
lledifoit,  0  ego  infelicljfima.  Dans  Vir- 
ale non  unqHt^m  eft  plus  fort  que  nnu" 
mam  &  non  ulla  que  nulla. 

Non  ulla  labornm 

O  Virgo  nova  mi  fades, 

Quam  tufngis]  Ceux  qui  avoient  lu 
mem  tn  ftgis ,  ne  s'eftoicnt  pas  apper- 
ûs  que  c'eft  toujours  la  Vieille  qui  parle, 

Vtpavet acres  agna  lupos']  Comme 
bns  Theocrite ,  le  Cyclope  dit  à  Ga- 
Ke>. 

Tu  me  fils  comme  une  brebis  fuit  le 

OHp. 

Capre^^ue  leones  ]  Cette  comparai- 
Dn  eftd'Homerc. 
)Ïti  (Ts  7Pc<p^iKct(n  Asoi'9'  aifJi^H^Ascuyif, 

Qni  vom  craignent  comme  les  chèvrei 
raignent  les  lions.  On  peut  voir  l'Ode 
|. .  du  Livre  4, 
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AD    A  M  I  C  O  S. 
Ode     XIII. 

HO  R  R  I  D  A  tempejîas  cœlum  con- 
traxlt  &  irnhres 
Nlvefcjue  dedncunt  •ovem. 
Nunc  mare ,  nuncfylÙA 

Thréiclo  Aqmione  fonam  :    rapîamns 

Occajïonem  de  die  : 

D^imt^He  virent  genita , 

Et  decet ,  obduBa  folvatur  fronte  fenec 

tus. 

Tu  vlna  Tori^uato  move 
ConfnU  prejfa,  meo. 

Cetera  mitte  loqui  :  dens  hac  fdrtaff^ 
henlgna 
Reducet  in  fedem  vice, 
Nunc  &  y^chamenla 

Perfrndinardo  JHvat  ^  &  fide  Cyllenct- 
h  C'y  (ire  diris  pe  Flora 
SollicltfidimÙHs  : 
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*\9  '^     '■^L^  ♦"vV-^  'V^  ^V^  «"N^     «Ti,)  rrsy  *X\J  ^T^  Tsj 

csi^  <\^  r^  oi^  osa  r^  «Tirf  "  r^  c^  r^  r^  r^^ 

^     S  E  S    AM  l  S. 

Ode     Xlir. 

UN  E  horrible  tempête  nous  a  ca- 
ché le  Ciel,  &  tout  l'air  femblc 
converti  en  neige  &:en  pluye  :  la  mer& 
les  forefts  rerentiflent  du  mugiflemenc 
des  Aquilons.  Mes  amis,  profitons  d'une 
fi  belle  occafion  avant  que  le  jour  nous 
la  raviiTe.  Pendant  que  nous  fommes 
jeunes ,  &  que  nous  le  pouvons  avec 
bien-féance,  divertiffons-nous,  envoyons 
promener  la  triftefle,  èc  tous  les  cha- 
grins ,  faites  donc  promptement  venir  du 
vin  qui  ait  efté  ferré  l'année  de  ma  naif- 
{ance  fous  le  Confulat  de  Torquatus, 
&  ne  pailonsplus  de  ces  nouvelles  qui 
ne  peuvent  que  nous  affliger.  Qje  fa- 
vons-nous  fi  Dieu  par  une  heureufe  vi- 
cilîitude  ne  remetra  point  nos  affaires 
dans  leur  premier  eftat  ?  Ne  fongeons 
prefentement  qu'à  nous  parfumer  d'e(- 
fences,  &  à  charmer  nos  foucis  au  doux 
y  fondu  lut.  C'eft  le confeil  que  le  célèbre 
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ISlobilis  lit    grandi   cecinït    Cemmim. 
alumno , 
InvlEte  mortalis  ,  dea 
Nate  puer  Thetide , 
Te  manet  Ajfaraci  tellas  ,  quam  frigide 
parvi 
Flndunt  Scamandrl  flumina , 
LubrlcHs  &  Slmols. 
Z)nde  tlhl  redltum  certo  fnht emlne  Fard 
Rnpcre  :  nec  mater  dommu. 
C(Zrnla  te  revehet. 
lllic  omne  malurn  vlno  camuque  levato^ 
Deformls  £grlmonU 
Dnlclbits  alloqulls. 


Centaure 
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Centaure  cionnoir  autrefois  à  fonilluftre 
ourrifTon.   Învin6'bîe  mortel ,  luy  dit- 
,  fils  de  la  DécfTc  Thetis ,  tu  es  atten- 
u  dans  le  Royaume d'AiTaracus  qui  eft 
Tofé  par.  le  froid  Scamandre ,  &  par 
impétueux  Simoïs,  les  Parques  ont  cou- 
élâ  le  fil  de  ta  vie  ,  &  ta  mère  n'aura 
mais  la  confolation  de  te  ramener.  Soa-^ 
lens  toy  donc  là  d'adoucir   tous    tes 
lal-heursparlc  vin  &  parla  Mufique 
Lii  font  ks  feuîs    remèdes    contre  les 
lagrins. 


Tome  V. 
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R  E  M  A  R  QJJ  E  S 
S  u  R  lOde   XI 11. 

Efujetde  cette  O^e  nous  efl  i 
.  .  connu  j  il  paroîc  feulement  par 
dixième  vers  qu'Horace  parle  à  desge 
qui  eftoicnt  chagrins  de  quelque  nr 
chante  nouvelle  que  l'on  avoit  reçue 
Rome,  peut-eftre  que  les  Roma; 
avoient  eftê  battus  en  quelque  rcncont 
Torrentius  croyoit  que  l'Ode  iut^fa 
dans  k  Camp  de  Brutus ,  mais  c  ei 
quoy  iln  y  a  point  du  tout  d'apparen 
Il  eft  mefme  certain  que  nous  n'avc 
point  de  vers  d'Horace  qui  n'ayent  e 
faits  après  la  bataille  de  Philippes.  ^ 
Borrlda  tempeftas  ]  On  peut  voir 
qui  a  efté  remarqué  au  commencem< 
de  rode  9.  du  1  ivre  i. 

Caltim  contraxlt]  Le  vieux  Coj 
mentateur  a  crû  qu'Horace  a  mis  icy 
Ciel  pour  rair,  &  que  cette  exprellic 
tempe flas  contraxlt  ctlum,  n'cft  au 
chofe  que  nnbes  éoéglt,  a  aJfcmbU 
mages ,  mais  il  Te  trompe ,  contraht 
cft  un  terme  oppofé  à  explicare ,  p* 
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dere.  Quand  les  nusges  fe  forment  &: 
s'épaiffiflent ,  ils  cachent  le  Ciel ,  &  le  dé- 
robent ànoRreveuë,  &  quand  ils  fe  dif- 
fipent  5  il  femblc  véritablement  qu'ils  ré- 
tendent 5  &  qu'ils  le  déplient  pour  nous 
le  laiffer  voir  tout  entier  ,  comme  une 
picce  de  tapiflerie  qu'on  étend  &  qu'on 
déroule,  C'eft  la  force  du  mot  coritrahe' 
re  ,  qui  fait  icy  une  image ,  &  que  l'on 
n*avoit  point  entendu. 

■hnbres  nlvefqiie  deducunt  hvsm~\ 
^our  bien  entendre  ce  paffage  il  ne  faut 
que  fe  fouvcnir  que  Jupiter  eft  Tair,  & 
que  la  pluye  n'eft  à  proprement  parler 
qu'un  air  diflbus,  aer  enïm  In  pUvîas 
(olvitnr.  Ainfi  quand  la  pluye  tombe, 
elle  entraîne  neciffaireme-nt  avec  elle  Ju- 
piter ,  c'eft-à-dirc  Pair.  C'eft  par  cette 
raifon  qu'Horace  a  dit  dans  l'Ode  i6, 
du  Livre  i. 

— —  Nec  tremendo 
Jupiter  ipfe  mens  îmnultu. 

TSly  de  Jupiter  rnefme  qaand  il  defcend 
mjec  fes  tonnerres  &  fe  s  foudres* 

Virgile  dans  la  7.  Eclogue. 
Jupiter  &  Uto  defcendet  plnrlmus 

imhri. 
Jupiter   defcendra    par   une    -fluye 
\greable  &  fertile.  Et  dans  le  z.  Livre 
des  Georgiques.  ^       Y  ij 


-t^o  Remarqjjes 

Tum  pater  omnlpotens  fœcHndls  im 

bribus  ather 
ConJHgïs  in  gremmm  Uta  defcendiî. 
Alors  le   fwjfant  Jupiter  par  de. 
plny  es  fécondes  defcend  dans  le  fem  d 
la  Terre  ,fon  èpoufe ,  cjid  le  reçoit  ave 
■pUiJïn  LuQ-cce  en  parlant  d'une  furieu 
fe  tempcfte  écrit  dans  le  6.  Livre.  ^ 
Qho  deconcuJfnfeqmtHr  gravis  im 

ber  &  nber 
Omnis  utivideaturin  imhrem  vertie 

ather, 
At^itc  ita  précipitons  ad  dilnvie?. 

revocare. 

De  ce  choc  de  nuée  s  fort  ent  de  ft  grand 
torrens  de  plnye,  ^nilfemble  que  ton 
r air foit  changé  en  eau,  &  qnenfepn 
cipitant  fur  la  terre  ,  il  veuille  reco??. 
mencerle  déluge.  C'cft  dans  cette  idé 
que  les  Anciens  ont  appelle  Jupiter  ka 
TA^Aiiw  qui  décendyOfx^e^^y  Sc  nv^^ 
flnvialem ,  pluvieux. 

DedncHnt  ]  Secum  tra  h  unt  y  cntmncr] 
avecellcSjfonr  déccndrc,  je  l'ay  afle 
expliqué.  11  faut  bien  s'empefcher  d 
donnet  dans  le  fentiment  de  Theodor 
Marfile. 

Thretcio  Aqmltne  fonant]  Horace  n- 
fait  pas  icy  la  mefme  faute  qu'il,  a  fait 
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fidans  rode  12  du  Livre  4.  car  le  Borée 

'  ou  l'Aquilon,  c'eft-à-dire  le  Nord  Nord- 

d'Elleftoit  véritablement  ventdeThra- 

ce  pour  les  Romains  comme  pour  ks 

Grecs ,  caria  Thrace  s'étendoir  fort  loin, 

RapiamHs  ]  On  peut  voir  la  force  de 

ce  mot  dans  la  Remarque  fur  ce  vers  de 

rode  8.  du  Livre  5. 

Don^t  pr^fentis  râpe  Utns  hor£. 
Embrajfez.  les  occajïons   de  vous  dt* 
verîir. 

De  die  ^  C'eft-à-dire,  fans  attendre 
que  le  jour  l'emporte  avec  luy ,  en  plein 
jour ,  c'ed  la  force  de  ce  mot  de  die  y 
comme  je  l'ay  aflez  expliqué  fur  lapre- 

Imiere  Ode  du  Livre  i. 
l^Hmqm  virent  genna  ]  Virent  y  font 
-iverds ,  c'efl-à-dire  ,  fovit  vigonre^x^,  re- 
buftes,  Theocrite  a  dit  de  mefm-e  ^vu 
y^Kcoç}v  le  genoiid  verdy  on  peut  voir  ce 
quia  efté  remarqué  fur  l'Ode  9.  du  Li- 
vre I. 

Donec  virenti  canities  ahe(l  morofa, 
/  Genua  ]  Il  met  les  {genoux  ,  parce  que 
Ic'efl:  la  partie  qui  fentla  première  toutes 
les  foiblefîes  de  Nge,  &  qui  en  donne 
des  marques  fenfibles.  C'ell  pourquoy 
on  a  crû  qu'il  y  avoir  comme  un  princi- 
pe de  vie.  Pline  dans  le  chapitte  45.  du 
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Livre  ii.  Quia  inefl  Us  vitalités.  Navi' 
que  in  ipsâ  gemi  utrlufque  commiJfHrâ 
dextrâ  lavâque  a  prlore  pane  gemim 
qudidam  hnccarum  inanltas  ineft ,  quA 
■perfojfacen  JHgHlo^fplntHs  fi^git.  Para 
qu'il  y  a  dans  les  genoHx  comme  unprln' 
elfe  de  vie  ,  car  dans  Cembotture  de  cha- 
qne  genokil  a  droit  &  a  gauche  ,  il  y  t^ 
vers  le  haut  une  efpece  de  cavité  qui  m 
■peut  eftre  percée  fans  que  l'on  en  meure 
comme  fi  Von  avolt  la  gorge  coupée.  Ho- 
mère s'efl:  fouvent  fcrvi  de  cette  cxpref 
iion  couper  les  ^tnouXffolvere  genua 
K-liv  ^uvctla  pour  dire  ^;^^r. 

ObduHâ  folvatur  fronte  feneElus 
Ce paiTage; elKin  peu  difficile,  mais  i 
n'y  a  que  deux  mots  à  dire  pour  Texpli 
quer.  Sene^us  eft  icy  ipom  fenium  k 
chagrins  de  la  vieMlefTe  ,  &  feneflus  ob 
duÙâfyonte,  c^cil-ï-dire  ^feneBus  qHi 
frontem  obduclt ,  tegit ,  la  vieillefle  qu 
couvre  ie  front,  qui  le  cache  comme  le 
nuages  cachent  le  Ciel ,  ou  comme  le 
ténèbres  cachent  la  terre.  Lucrèce  ?tf;7« 
bris  obducere  terras.  Virgile  a  dit  d 
mcfme  obduclum  dolorem ,  douleur  ca 
chée,  fermée.  Dans  Lucilius  obducere  an- 
Ua  fermer  les  rideaux 

Vos  Interea  lumen  ajferre  ,  atque  om 
Ua  obduciîe 
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Vous  cependa-ût  apportez,  de  la  ln" 
mïere ,  &  fermez,  les  rideaux ,  car  No- 
nius  k  trompe  d'expliquer  abducite , 
aperite ,  ouvrez.. 

Th  vlna  ]  Il  parle  à  un  de  fcs  amis ,  & 
non  pas  à  fon  valet ,  la  fuite  le  prouve 
manifeftement. 

Torquato  Confnle  ]  Car  Horace  efloit 
né  fous  le  Confulat  de  L.  Manlius  Tor- 
quatus,  &  deL.  AureliusCorta.  Voyez 
l'Ode  II.  du  Livre  5.  Il  a  déjà  elle  fou- 
vent  parlé  de  la  coutume  des  Romains 
de  marquer  leurs  vins  du  nom  desCon- 
fuls  qui  eftoient  en  Charge  l'année  qu'il 
eftoit  cueilli. 

Move'\  Aiovere^  tirer  de  fa  place. 
Comme  dans  l'Ode  zi.  du  Livre  3.  mo' 
vert  d'îgna  die. 

Prejfa  ]  Prejfez.  ^foulez^^  comme  dans 
\Odit  12.  du  Livre  4.  prejfnm  calibns 
llberum. 

Cetera  mille  loqui  ]  Toutes  les  autres 
chofes  qui  ne  parlent  point  de  joye  &de 
plailir.  Cela  marque  que  cette  Ode  fut 
faite  dans  une  occafion  où  l'on  s'entre- 
tenoit  de  quelque  mal-heur  qui  efloit 
arrivé  à  la  Republique. 

Deus  hiecfortaffe  ]  Ce  Dieu  dans  le 
fentimcnt  des   Epicuriens  n'eft    autre 
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que  la  Fortune  ,  &  dans  celuydes  Stoï- 
ciens 5  c'eft  Dieu  mefme ,  le  principe  & 
le  Maiftre  de  toutes  choies  qu'il  règle  & 
qu'il  conduit  par  fa  providence.  Voyez 
les  Remarques  fur  l'Ode  34.  du  LivK 
premier. 

Hdtc  ]  Les  affaires  des  Romains. 
'Reducetin fedem^^^ei-e^uXxx-s^-i  comme 
fifïere  infuafede,  affermir, rendre  fiable 
Auguftedans  unEdit  qu'il  donna: //^  mi 
hi  Jalvam  ac  foffitem  Rempublicam  fi 
flere  in  fuâfede  liceat^  &  c 

AchAinenik  perfundi  nardo  ]  Horao 
appelle  le  nard  Achéimenlam^  commi 
il  a  dit  dans  la  première  Ode  du  Livn 
3.  Ach<zmenlum  cofinm.  Car  tous  ce 
aromates  &  ces  effenccs  venoientdesln 
des,  du  voifinage  de  la  Perfe,  où  Acha 
menés efloit  Roy.  On  peut  voiries  Rc 
marques  fur  les  Odes  7. 1 1.  &  1 2  du  Li 
vrei. 

Fide  Cyllenea  ]  II  appelle  la  Lyre  Cyi 
leneam  à  caufe  de  Mercure  qui  eftoi 
né  fur  les  fommets  de  Cyllene  Montagn 
d'Arcadie. 

Nobllis  ut  grandi  ]  Horace  fait  pat 
lericy  Chiron  à  Achille,  comme  il  afai 
parier  Teuccr  à  fes  amis  dans  l'Ode  7 
du  Livre  i.  Chiron  eftoit  le  père  noui 

ricic 
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icier   d'Achille ,  Homère    l'appelle  le 
)lus  jufte  des  Centaures ,  &  leScholiafte 

ecnt ,  que  le  plus  jufle  flgnifioir. 
n  cet  endroit /^/^////A//?^;  Cette  repu- 
ation  de  Jufticefit  qu'on  luy  envoya  de 
ous  cotez  des  Princes  à  élever  ,  comme 
afon ,  Hercule,  Efculape ,  Enée ,  &c. 

InviEle  mortdW]  Cepetit  difcourseft 
leinde  bonfens,  &  Horace  a  bien  con- 
Tvé  lecaradcre  de  Chiron  qui  eftoitla 
igefïc  mefme. 

Affaraci  Tellus  ]  La  terre  d'Affa- 
cus,c'eft- à-dire,  laPhrygie,où  avoit 
'gné  AlTaracus  fils  de  Tros. 

Parvl  Scamandri^  Le  Scamandre 
itrement  appelle  Xanthus  fleuve  de  la 
hrygie.  Horace  l'appelle  petite  parce 
l'il  n'avoit  qu'une  petite  fource  fur 
le  des  collines  du  Mont  Ida. 

LuhricHi  &  Simon  ]    Le  Simoïs  fc 

int  avec  le  Scamandre  ,  &  ils  fe  jettent 

us  deux  dansl'Hellefpontprcs  du  Pro- 

;ontoirede  Sigée,  après  avoir   fait  un 

Jurais  appelle  ^^(yw^fe;/^.   Horace  ap- 

I  He  le  Simoïs  lubricns  gUJfant ,  parce 
u'ileO:  impétueux. 

Vnde  tibl  redhum  ]  Chiron    avoit 

II  apprendre  cela  de  Thetis,  ou  bien  U 

Tome  V.  7, 


2,66  R  E  M  A  R  QU  H  s 

le  favoit  par  luy-mefme ,  car  il  cftoît 
grand  Aflrologue. 

Certofubternine  ]  Subtemen  eft  pro- 
pr<^ment  la  trame ,  mais  icy  Horace  rem- 
ployé fimplcment  pour  filum  ,  car  le 
Parques  ne  faifoient  que  filer ,  dans  Ca 
tulle  elles  fe  fervent  elles- mefmes  à^fab 
terncn  dans  ce  fens-là. 

Cur/ite   duc  entes  fubtemina ,  CHrrit 

fufi. 
Horace  appelle  ce  fil  certum ,  cenak 
parce  qu'il  marque  la  deftinée  ,  &  qu 
rien  n'arrive  que  ce  qu'il  a  détermina 
auflî  Catulle  dit  que  les  deftinées  fuiver 
ces  fi^ifeaux. 

O  nos  fat  a  fequmtur. 
RHperej  Cette  exprePiion  efl;  aiïez  r( 
marqu^ble,  Parc^  rufère  tibi  reditu; 
certo fiibîemine.  Les Parcjucs-parim  / 
certain  vom  ont  coupé  vofire  retou 
C'cft  à-dire  ,  que  les  Parques  n'avoiei 
refolu  de  filer  pour  Achille  qu  une  pc 
titcRifee  qu'elles  dévoient  couper  avai 

fon  retour.  ^t     •  r 

M^ter  CdLrula  ]  Il  appelle  Thetis  C. 

rtilam.  qui  d\  l'Epithete  générale  de  toi 

teslcsNympesdc  la  mer,  cumins,  blna^ 

rr^, de  couleur  de  mer. 

Jllic  çm?7c  înalum  vino  ]    Horace 
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tirécecydeniiadeoù  l'on  voit  Achille 
iqui  tache  de  fe  confoler  en  bcuvant  Ôc 

)  ,en  chantant  fur  fa  Lyre  les  grandes  ac- 

■  Itions  des  Héros. 

Didcibiis  allocjuUs  ]  Q^Iques  Inter- 
prètes ont  crû  que  le  mQia^.e^jHU  figni- 
hoicicy  des  entretiens,  c'eft  poiirqSoy 
i!^  ont  ajouté  un  &  dans  le  pénultième 
vers 

Dsformis  £grlmema  & 

Dnlclbiis  alldcjHiis, 
On  ne  peut  rien  imaginer  deplu5  ri- 
dicule, Achille  n'adoucifToic  p^int  Tes 
chagrins  par  la  convcrfation  de  Tes  amis, 
au  contraire  il  vouloit  eftre  prefque  toû- 
fours  (cu'.  Alloqit'mm  f^gnifie  propre- 
ment (;o/^^iW/o;? ,  que  les  Grecs  appel- 
lent ■■^[j.Ma,^  fmpn:^£;.ci.  Varron  dans  le 
6.  Livre  delà  langue  Latine  ,  h'wc  ad- 
'ociitum  ?mdleresir€  ahwt  ,citm  emt  ad 
tlicjitam  locmum  confo'undi  can^sa.  Et 
de  Ikles  femmes  fe  fervent  du  terme  al- 
Uqui  quand  elles  vont  voir  ijueljiî'Hne 
de  leurs  amies  pour  la  confoler.  Valere 
Maximedans  le  chap.  7.  du  Livre  2.  In- 
certa  gratidandi  prius  ,  an  alUqnendl 
ûfficio  fangeretU''.  Incertaine  fi  elle  de- 
voit  on  le  féliciter  d'Abord  on  le  confoler, 
c'eil  ce  que  Catulle  appelle  AllocmiQ- 
hem.  Z  j: 
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Qiiem  tu  qiiod  minimHm  facUlimHmf 
âne  efl  ^na  folatus  es  allocHtione  l 

Et  cependant  ave^i  vous  daigne  hty 
donner  quelque  confoUtion  ,  qiîi  eft  U 
moindre  chofeqiion  fmjfe faire  four  un 

arny 

Mkkkkkk  kkkhkkkkk^.kkk 

AD      M^CENATEM. 
Ode  XIV. 


M 


O  L  L  1 S  inertia  cur  tantam  difn 
fuderlt  imis 
Ohlivionem  fenfibus  , 

focula  LethAOi  ut  fiducentîa  fomnos 
Arente  fauce  traxerim , 

Candide  M<ecenas,occidisfdpe  rogando, 
Deus  deus  nam  me  vetat , 

Jnceptos ,  olimpromlffumcarmcn  y'tamz 
bos 
Ad  Hmhilicum  addacere» 

JSlon  aliter  Samio  dicunt  arfjfe  Bathylh 
4n0creontii  Téim  : 
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timy  ?  Icy  donc  allocjulls  eft  une  appofi- 
lion  ,  comme  parlent  les  Grammairiens, 
vino  cantHqm  allo^mls  ,  c'cft-à-dire  ,  vi- 
no  &  cantn  quis.  funt  ailo^Hia  i  mot  à 
mot,  'par  le  vin  &  le  chant  c^ni  font  les 
ïonfolatlons  du  chag7in. 

^    MECENAS. 
Od  e  XIV. 

T  r  O  u  s  me  faires  mourir  de  me  de- 
V  mander  h  fl^uvent  d'où  vient  qu'u- 
le  lâcheparefTe  m'a  jette  dansime  léthar- 
gie au  OTi  profonde  que  Ç\  après  unefoif 
irdente  j'avois  bu  toutes  les  eaux 
iu  fleuve  d'oubly.  Mon  cher  Mecenas, 
:e  n'ed  pas  la  parefTe ,  c*eft  le  pîus  puiP 
ant  des  Dieux  qui  m'empefche  d'ache- 
^cï  les  vers  ïambes  que  je  vous  avois  pro- 
nis,  &  que  j'avois  déjà  commence?. 
L'amoureux  Anacreon  qui  fe  plaignoit 
1  tendrement  de  fon  martyre  en  chau- 
lant fur  fon  lut  des  vers  négligez ,  ne 
entit  jamais  une  fi  violente  paflion 
>our  Bathylle.  Et  vous  mefme,  Mecena?, 

Z  iij 
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Sj^I  pcijdipecaya  tefindlne  flevit  amo 
rem  , 
Non  elahoratum  ad  pedem. 
Vnrli  ipfe  rnifer  ;  ^uod  fi  non  pulcrio\ 
ignis 
^ccendlt  ohpjfam  flion  , 
GdPtde  forte  tua  :  me  Ubertina  neque  un 
Contenta  Phryne  macérât. 
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n'aimez- vous  point  aufïi.  Si  le  feu  dont 
vous  brûlez  eft  plus  beau  que  celuy  qui 
mbrafa  Troye  ,  jouïfTez  de  voftre  bon- 
heur ,  pour  moy ,  j'adore  Phryné  ,  qui 
l'eft  qu'une  Affranchie,&rqui  ne  Te  cou- 
rente  pas  merme  d'un  feul  Amant. 


Ziëj 
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S  U  R    L*0  D  E      XIV. 


.1']^ 


HORACE  a  voit  promis  à  Mece- 
nas  un  certain    Pocme    en    vers! 
ïambes,  &  il  l'avoit  déjà  commencé, 
mais  comme  il  cRoit  prefque  toujours 
amoureux,  il  ne  trou  voit  jamais  le  temps 
d'achever  un  ouvrage  de  longue  haleine. 
Mecenasneceflbit  dele  tourmenter,  & 
de  luy  reprocher  fa  parclTe,  &  Horace 
luy  écrit  enfin  que  ce  n'eft  point  la  pa- 
refle ,  que  c'eft  le  plus  puiiTant  des  Dieux 
qui  rempefche  d'achever  ces  vers ,  & 
que  connoiflant  Tamour  par  fa  propre 
expérience,  il  devroit  fe  fouvenir  que 
quand  on  eft  aux  prifes  avec  ce  Dieu, 
on  n*eft  point  en  eflatde  penfer  à  autre 
chofe.  Four  prévenir   enfuite   certaine 
didindion  que  Mecenas  auroit  pu  faire, 
il  finit  en  luy  difantquMn'y  a  point  de 
degrez  d'amour  félon  la  qualité  des  Maî- 
treifes ,  que  l'Affranchie  eft  aimée  com- 
me la  Princefle ,  &  qu'elle  demande  les 
mefmes  foins.  C'eft  le  véritable  fujet  de 
cette  Ode  ,  je  l'ay   expliqué  au  long. 
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arce  qu'il  n'a  point  cfté  bien  entendu* 
JOde  paroît  avoir  efté  faite  avant  lema- 
iage  de  Mecenas  avec  Licinia.  Voyez 
Ode  II.  du  Livre  1. 

Aîollis  inertia  ]  Ce  font  les  propres 
ermes  que  Mecenas  employoit  dans  les 
cprochcs  qu'il  faifoit  à  Horace  ,  il  ap- 
iclloit  fon  aniour  une  molle  oijtvetéi 
omme  s'il  n'avoit  dépendu  que  deluy 
le  revenir  de  cet  afToupifTcment  5  &  de 
llffiper  cette  léthargie j  c'eftce  qu'Ho- 
ace  ne  peut  fouffrir ,  ce  n'cfl:  point,  dit- 
1,  cette  lâche  parelfe  dont  vousm'accu- 
ez,  mais  c'efl:  un  Dieu  qui  me  défend, 
jui  m'empefche  d'achever  ce  que  je 
/eus  avois  promis.  On  n'avoit  pas  biea 
:ompris  ce  commencement  qui  déter- 
mine tout  le  fensde  l'Ode. 

ImU  fenfihiis  ]  Comme  dans  Virgile, 

Senfîhus  hAc  irm^irei  efl  non  farva^ 
reponas, 

Le  vieux  Commentateur  l'explique 
•mis  pracordlis.  Nous  difons  de  mefme 
iH  fond  de  Came. 

Pocula  ]  Ce  mot  efl  pris  quelquefois 
pour  les  eaux.  Virgile 

Pochla^uc  invcntis  Acheloïa  mïfcint 
uvis. 
,    Leth^osHtJidHcentlafomnos'^   Ho- 


1 
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race  a  tranfpofc  TEpithete,  car  au  lie 
dtdire  Lethaa  pocnla  fowms  dnccntU 
il  a  mis  pocula  ducentUfomnos  Lethdto^ 
Ces  changemens  luy  font  familiers.  Le 
Anciens  ont  feint  qu'il  yavoît  dans  le 
Enfers  un  fleuve  d'oubli  où  les  amcs  al 
loient  boircpour  oublier  tout  ce  qu'elle 
avoient  foufïert  dans  les  corps  qu'elle 
avoient  animez.  Virgile  dans  le  6.  d 
l'Enéide. 
Lethéti  ad  fluminis  undam 

Se  euro  s  latkes  ?  &  longa  obllvia  fs 
tant. 

Mais  ce  fleuve  d'oubli  efl:  un  fîeuv- 
d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Portu 
gai  Son  premier  nom  eftoit  Limea,  Le 
Grecs  l'appe  loient  '7ro]ctfJ)v  mî^s  ,  &  le 
Latins  finmen  obUvioms,  Nous  l'appel 
Ions  aujourd'huy  le  fleuve  Lethé ,  mai 
c'eft  une  faute ,  il  faudroit  dire  le  flenv^ 
de  Lethé ,  comme  les  Latins  ont  dit  L 
fleuve  d'oubli ,  &  non  pas  le  fleuve  oum 
bli,  car  dans  le  Grec,  hn^ç  n'efl:  pas  k 
nom  propre ,  c'eft  un  génitif  du  mo« 
^il^iûubll,  qui  marque  la  propriété  de 
ce  fleuve,  beaucoup  de  gens  s'y  font 
trompez.  Cette  fidion  que  ces  eaux  fai- 
foient  naiftre  l'oubli  dans  ceux  qui  les 
avoient  bues ,  n'a  eftc  faite  que  pour 
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icirquer  la  bonré  du  Païs',  à  peu  prés 
Mnme  Homère  a  dit  qu'on  n'avoit  pa.s 
lutoft  mangé  du  Lotos  qu  on  oublioit 
:  patrie,  & 'qu'on  ne  pouvoit  fe  refou- 
rc  à  quitter  un  terroir  qui  produifoit 
n  fi  excellent  fruit. 

Traxerim  ]  Ce  mot  marque  use  gran- 
e  avidité  ,  &  il  fuit  fort  bien  après 
rente  fance,  ^ 

Cardide  Mécems]  Ce  Candide  nc^ 
as  fimplemcnt  une  Epithete,  mais  àulîi 
iiie  raifon  qi.ii  marque  une  des  princi- 
aks  caufes  du  dépit  d'Horace,  c'eft 
omme  s'il  difoit ,  ve^s  efnl  cfies  fi  Julie 
^  fi  écjmtahle,  comment  pouvez,-voi4S 
ne  faire  cette  demande,  &c.  Il  n'y  a 
ien  oi:i  Ton  fe  foit  ordinairement  plus 
LomDé  qu'aux  Epithctes  que  l'on  trou- 
/e  jointes  aux  vocatifs  des  noms  propres. 

DcHs  Deus  ]  Ce  n'eft  pas  la  pareiie 
iy  roifiveté ,  "comme  vous  me  le  re- 
Dî-ochez,  mais  un  Dieu.  &c.  Je  fay 
déjà  aff-z  expliqué.  Ma'S  il  faut  bien 
remarquer  cette  répétition  Deus  Deus, 
le  dernier  mot  enchérit  fur  le  premier, 
car  c'eft  comme  s'il  difoit,  Deus  qui  ma^ 
xlme  Deus  eft.un  Dien  le  pins  fwfiant 
des  Dieux,  &c.  11  a  nommé  ce  Dieu 
dans  rode  ii.de  ce  Livre. 


^ 
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Tettl ,  nihil  me  fient  antea  juvÀt     r, 
Scribere  verfienlos 
^more  percHlfum  gravi, 

Incepîos^  olim  -promiJfHm  cavTnen  tan 
hos  ]  Il  paroît  par  ce  paflage  que  ces  vei 
qu'Horace  avoit  promis  à  Meceni 
eftoient  un  ouvrage  de  longue  haleine  [ 
&que  ce  ne  font  point  du  tout  les  ïair 
bes  qu'il  a  faits  contre  Canidie. 

j4d  umbilicHm  addncere']  Les  Grc(^ 
appeîloient  o^x^pctha^^ ,  &  les  Latins  nmbi 
llcos,  certains  ornemens  d'or,  ou  d'yvo; 
rejqueronmettoit  aux  deux  bouts  de 
bâtons,  autour  defquels  on  rouloit  le 
peaux  après  qu'elles  eftoient  écrites  ;  t 
comme  cela  ne  fefaifoit  qu'après  que  I 
Livre  efloit  fini ,  on  difoit  ad  hmbilicHh 
adducere,  pour  achever ,  &c.  Quelque 
Savans  ont  eu  tort  de  croire  que  ces  orne 
mens  eftoient  appeliez  umblllci  &  ô^?a 
Ao'/  ,  parce  qu'ils  eftoient  faits  comme  ui 
nombrlU  umbïlicHs  ',  car  comment  peut 
on  concevoir  que  cela  pouvoit  cftre 
cV-?«4Ao'j,&  umblliciis  ne  fignifient  pa: 
feulement  nombril ,  mais  tout  ce  qui  cfl 
relevé  au  milieu  de  quelque  chofc ,  emjti 
in  medio protnberans ,  par  exemple,  C( 
qui  eft  au  milieu  d'un  bouclier ,  &  com- 
me dans   tous  les  volumes  quand  les 
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sauxeftoient  roulées  autour  du  blton, 
(S  ornemcns  fe  trouvoient  jufterncnc 
il  milieu  ,  &  paroiffoient  fort  en  dehors, 
j;  furent  appeliez  par  cette  raifon  umbili' 
,,  IfjLpctKoi.  Après  que  l'ufage  de  rouler 
j  peaux  ou  les  feuillets  autour  d'un 
iton  eut  ceffé ,  &  qu'on  eut  appris  à 
lier  les  Livres,  on  appella  auffi  umbili- 
s  ces  ornernens  de  cuivre  ou  d'yvoirc 
.l'on  mettoit  au  milieu  de  Ja  couvcrtu- 
de  chaque  cofté ,  &  qui  eftoient  fort 
levez.  On  en  voit  encore  fur  les  cou- 
^rtures  des  vieux  Livres ,  ce  font  corn-? 
le  les  teftes  des  plus  gros  doux. 
Non  aliter  Samlo  dicum  ]  Il  dit  que 
imais  An.Tcreon  n*â  eu  plus  d'amour 
our  Bathylle  qu'il  en  a  luy  pourPhry^ 
é.  Bathylle  eftoit  de  Samos ,  il  fut  aimé 
'Anacreon ,  &  il  l'avoit  cfté  de  Poly- 
rate  qui  luy  fit  dreffer  une  Statue,  où  il 
•doit  dans  Tattitude  d'un  homme  qui 
hante ,  &  qui  joue  de  la  Lyre.  On  peut 
oirle  poui'traïc  qu  Anacreon  a  fait  de 
xy  dans  rode  19. 

Temm']  Qai  eftoit  de  Teos  Vilfe 
l'Ionic. 

Qtd  perfdipe  cavâ  tefludlne  ftevh  ] 
)e  toutes  les  Odes  qui  nous  reftent  d'A^ 
lacreon ,  il  n'y  en  a  que  deux  ou  trois 
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oui!  foit parlé  de  Bathylle;  mais  ccpj 
fage d'Horace  prouve  alTez  vif^bleme 
qu'il  s'en  eft  perdu  un  bon  nombre,  ( 
ce  Poète  exprimoit  l'amour  qu'il  fe 
toit  pour  ce  beau  gnr(^on. 

Non  elaboramm  ^d  pedem~\  Les! 
tcrpretes  croyent  qu'Horace  appelle 
pieds  des  vers  d'Anacreon  ,  non  eUhoy 
tos  ^non travaillez.,  pour  dire  natnre 
qui  \y\y  na'Jf oient  fans  peine  ,  mais 
n'eft  point  fa  penfée.  Non  elahoratum , 
fedem -y  c'ed-à-dire,,  une  mefiire  neg 
gèe^  parce  qu'Anacreon  ne  fe  mette 
prefquc  en  peine  que  du  nombre  des  { 
labes,  fans  fe  (oucier  de  la  régularité  c 
pieds ,  il  mettoit  fans  fcrupule  un  ïam 
ou  un  trochée  pour  un  fpondée  ,  ou  \ 
fpondée  pour  un  ïambe.  11  mett< 
mefme  {Iiuvent  enfcmible  des  vers 
différent  nombre.  Ce  paOage  eft  con 
derable  ,  car  on  voit  par  là  que  les  S 
vans  qui  ont  travaillé  furce  Poète  Gn 
n'ont  pas  eu  raifon  de  condamner  qu( 
ques  Odes ,  &  d'aflurer  qu  elles  nefo 
pas  de  îuy  ,  fous  prétexte  que  les  pic 
n'y  font  pas  exjâ::mcnt  obfervez ,  &  qi 
k  Poète  ne  fuit  pas  toujours  la  mefn 
mcfure. 

Unrh  ipfe  mlfer']  Horace  veut  di. 
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"  Mecenas  »  que  pLiifqu'il  eft  amoureux 
!  devrait  avoir  plus  d'indulgence  pour 
leux  qui  le  fontauffi  ,  &  ne  trouver  pas 
'lauvaisuqu'ils  ne  puiflenc  fonger  qu'à 
.air  paiTton.  Scaliger  ne  condamne  cecy 
ue  parce  qu'il  neTa  pas  bien  compris. 

Mlfer  ]  C'eft  quelquefois  un  terme  de 
ompadion. 

Qued  fi  non  pulchrlor  l^ms^  Mece- 
as  pou  voit  repondre  à  Horace,  i!  eft 
ray  je  fuis  amoureux,  mais  c'eil  d'une 
erfonnede  qualité  ,  &  de  la  plus  beîle 
ille  du  monde ,  au  lieu  que  tu  aimes  une 
VfFranchie;  Horace  prévient  fort  adroi- 
ment  cette  réponfe,  en  luy  faifantcom- 
rendre  que  l'amour  qu'on  a  pour  une 
VfFranchie  n'occupe  &  ne  tourmente  pas 
noins  que  celle  qu'on  a  pour  une  Reine, 
3nn'avoit  point  du  tout  connu  le  de(^ 
èin  d'Horace. 

SI  ]  Ce  neil  pas  un  fi  de  doute ,  il 
û  j  au  contraire,  afïirmatif ,  nous  nous 
;n  fer  von  s  de  mefme  en  noftre  lan- 
îue. 

NonpHlchnor  Ignis']  Cette expreŒoa  • 
Û  heureufe.  Si  lefen  qui  embr^fia  Troye 
'eftgit  point  plus  beau  q'de  le  voj}re^ 
pour,  dire  fi  HcUne  qui  fpit  caufe    ds 
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rembrafement  de  Troye^neftoit  p4s  J, 
belle  que  voflre  Aiaitrejfe  Licinia.  Il  j 
pfté  parlé  de  la  beauté  de  cette  Mai- 
prefle  de  Mecenas  fur  l'Ode  ri.  du  Li 
vre  2. 

Afe  libertina  ncqne  nno  contenta 
Horace  flate  agréablement  Meccnas  pai 
la  différence  qu'il  met  entre  fa  Maîtrefl'( 
ôc  celle  de  ce  favory  d'Augufte.  Phrync 
elloit  une  Affranchie ,  &  Licinia  cfloii 
d'une  des  plus  nobles  famiiksde  Rome  ^ 
Phrync  ne  fe  contentoic  pas  d'un  feu 
Amant,  &  Licinia  n'aimoit  que  Mece- 
«as ,  comme  il  l'a  dit  dans  l'Ode  ii. 
du  Livre  2. 

Et  bene  mutuîs 

Fidum  peHus  amoribus» 

Que  U  fidélité  de  fon  eœnr  ,  &  h 
fnanïere  dont  elle  répond  a  voflre  amour 
Cruquius  s'eft  trompé  grofTierement  fui 
ce  palTage. 

P'hryne  ]  II  n'efl  parlé  de  cette  Phry- 
né  que  dans  cette  Ode.  Il  y  avoit  eu 
autrefois  plufieurs  Courtifanes  de  ce 
nom  qui  eftoit  fort  commun  en  Grèce. 

Macérât  ]  Me  maigrit ,  me  confu^ 
me.  Ce  terme  efl:  fort  propre  pour  ex- 
primer l'effet  de  l'amour.   Horace  s'en 

eft 
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(Ifervi  dans  rode  13.  du  Livre  i. 
Q^am  lentis  penltus  macérer  ignihus. 
Dans  TEunuque  de  Terence  Phedria 
\t 

Rhs  ibo  ihi  hoc  me  macerabo  bi' 

dnwn. 
Je  rrieniray  aux  champs,  &  je  me 
mf limer ay  la  deux  jours. 
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AD   NE^RAM. 
Ode  XV. 
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Oxerat,&  cœlo  fdgehat  h 

^        fercm 
[mer  minora  fidera^ 
Qwim  m,  magnorum  nmnenUfHraci. 

rum-i 

In  verba  jurahasmea  ,         ^  •     • 
'^Arctius  atqHi  edera  frocera  ajînngi: 

Lentis  adh^rens  hrachns: 
Dnm  pecorl  lHfus\  &   nantis  infe', 
Orion 

Tnrbaret  hihermm  mare , 
Jmnfof^ae  agitareî  Jfotlmis  aura 
fillos  , 

Fore  hune  amorern  mHtHH?n. 
O  dolimra  mea  miiltum  virmte ,  Ne  a 

Namfiqmdin  Flacco  viri  efi  , 
Nonferet  ajfiduas  potiori  te  dan  m^ 

£ti^H4ret  iratuifanm: 
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^j  /h  Ci  ffi  cTk  Si  ffi  art  ^^B  di    di  in  en  ai  <7i  o-i  (h   a  en  ff^> 

A    N  E  E  R  E, 
O  D-E    XV. 

IL  eftoic  nuit ,  &  la  Lune  brilîoitfans 
aucun  nuage  au  milieu  des  Aftres, 
lors  qu'en  me  ferrant  entre  vos  bras  plus 
étroitement  que  le  lierre  n*embra (Te  les 
chênes ,  toute  prefte  à  blclTer  par  un  par- 
jure la  Majefté  des  grands  Dieux  ,  vous 
me  fa' fiez  tous  les  fcrmens  qne  je  vous 
didois  moy-mefme  Ouy ,  me  difiez- 
vous  ,  pendant  que  le  loup  fera  l'enne- 
my  des  troupeaux,  pendant  qu*Orion 
formidable  aux  Matelots  excitera  des 
tempêtes,  pendant .  que  les  longs  che- 
veux d'xApoIlon  fioteront  au  gré  ^des 
vents,  l'amour  que  tu  as  pour  moyfera 
mutuelle.  Ah  .  Neere  ,  qu'un  jour  vous 
enragerez  de  ma  fermeté  5  car  pour  .peu 
qu'Horace  ait  de  force ,  il  ne  fouffrira 
pas  que  vous  donniez  a  un  autre  toutes 
vos  faveurs ,  &  il  cherchera  une  IVlaî- 
trcfTe  qui  répondra  à  la  paffion.   Mais 

A  a  i) 
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Nec  femel  offenfA  cedet  conftamia  for- 
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Sicertus  întrarlt  dstor, 

\At  m^qHicunque  esfelkïor^  niqnt  meh 
nunc 
Snperhus  Imedis  malo , 

Sispecere  &  multa  dives  tellnre  lice  hit  3 
Tibique  PaElolns  flnat  : 

Nec  te  Pythagora  falUnt  arcam  renatii 
lormaqHevincas  Nireai 

JEheH  tranfiatos  ^lio  mœrehis  amores  : 
^fi  ego  vicijfim  rifero» 
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rés  cet  éclat  n'efperés  pas  que  toute 
)ftre  beauté  puifTe  vaincre  mon  rcfTen- 
nent,  &  me  faire  retournera  vous, 
land  mefme  vous  auriez  une  verita- 
i  douleur  de  m'avoir  ofFenfé.  Et  toy, 
li  que  tu  fois ,  heureux  rival ,  qui  ris 
qui  profites  aujourd'huy  de  mon  in- 
•tune ,  fois  riche  tant  qu'il  te  plaira, 
e  le  Padole  ne  coule  que  pour  toy, 
e  tous  les  fecrets  de  la  Philofophie  de 
thagore  te  foient  connus ,  &  que  tu 
s  plus  beau  que  Nirée  ,  tu  pleureras 
n-toft  de  voir  cette  inconftante  por- 
ailleurs  fcs  inclinations ,  &  j'auray  à 
m  tour  le  plaifir  de  rire  de  ta  difgra- 


t 
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Sur  l'Ode   XV. 

CETTE  Ode  eft  fort  fimplc  ,&ji 
ne  fay  fi  ce  n'efl:  point  cette  fimpU 
cité  qui  a  fait  que  la  plus-part  des  Inter 
prêtes  n'en  ont  pas  connu  le  prix  ;  car  1 
naturel  eft  ce  qui  les  a  le  moins  frappe 
dans  ces  fortes  d'ouvrages.  Pour  ma 
qui  ne  juge  ordinairement  des  chofe 
que  par  cet  endroit,  j'avoue  que  jefu 
touché  de  cette  petite  pièce  qui  eft  tout 
pleine  de  paffion ,  &  dont  les  expreOTioi 
font  fi  naïves ,  qu'il  eft  aifé  de  voir  qi 
c'eil;  véritablement  le  cœur  qui  pari 
Le  fujet  n'a  pas  befoin  d'cftre  expîiqu 
iJ  fuit  fe  fouvenir  que  l'Ode  a  efté  fai  j 
long-temps  avant  la  14.  du  Livre  5. 

Nox  erat  &  cœlo]  Les  Amans  i 
ment  à  circonftancier  les  occafions  do 
ils  fe  fouviennent  avec  plaifir  ,  mais 
n'eil:  pas  feulement  par  cette  raif( 
qu'Horace  parle  de  ces  petites  partie 
laritez,  c'eft  encore  pour  augmenter 
confusion  de  Neere,  en  la  faifant  fouv 
nir  que  la  Nuit  &  la  Lune  cftoient! 
témoins  de  fcs  fermens. 
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InterminQ-ra  fidera']  Minora  fidcr a, 
les  moindres  Aftres ,  comme  dans  l'O- 
de il  du  Livre  i.  minores  ignés  ^  ï:s 
moindres  feux. 

—  f^elnt  inter  ignés 

huna  minores 

Comme  on  volt  la  Lune  reluire  parmi 
les  antre  s  feux  de  la  mût. 

Magnomm  nnmen  Ufnra]  C'efl;  le 
)îus  gnind  reproche  qu'on  puifie  faire 
i  une  femme  que  de  luy  dire  que  dans 
[emefmc  moment  qu'elle  fait  fes  fer- 
mens,  elle  fe  prépare  à  les  violer,  & 
qu'elle  ne  les  fait  inerme  que  pour  avoir 
ie  plaifir  d'eftre  parjure.  C'eit  le  fensde 
ce  paffaî^e  que  le  vieuxCommcntateur  a 
tâché  d'expliquer  autremeiît.  c 

Deorum]  Les  Grands  Dieux  refont 
point  icy  Venus  &  Cupidon,  mais  les 
douze  grands  Dieux. 

In  vsrba  jurabas  mea  ']jHrare  in  ver^ 
ha  allcHJHS,  jurer  furies  paroles,  ou  après 
les  paroles  de  quelqu^un ,  c'eft  ce  qu'on 
appelloit  proprement  concepns  ^erhls 
jnrare.  Lors  que  la  partie  mefmepro- 
nonçoit  comme  le  formulaire  du  fer- 
ment qu  elle  exigcoit ,  &  celuy  qui  s'o- 
bîigeoit  ne  faifoît  que  fuivre ,  ou  bien 
foiivent  il  fecontentoit  de  dire  à  la  fin 

• 
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delà  malédiction  qui  accompagnoit  d'or- 
dinaire les  fermens,  Idem  in  me  ,  je  fow 
halte  que  cela  m' arrive,  Ccluy  qui  par^ 
loit  le  premier  cfloitdic/7r<«/r^  verhis.  1 
y  a  un  bel  exemple  de  cette  coûtumi 
dans  la  féconde  Scène  du  5.  A  de  du  Ru- 
dcns  de  Plaute.  Les  Anciens  n'avoien' 
point  de  ferment  plus  obligatoire  ni 
plus  religieux  j  &  la  raifon  en  cft  alfe: 
évidente.  Car  dés-là  qu'on  donne  à  i 
partie  le  pouvoir  de  dreffer  le  formulain 
du  ferment  &  des  promeffes  qu'elle  exi 
ge  de  nous^  nous  établifTons  fon  droit 
&  nous  ne  faurions  la  tromper  fans  vie 
1er  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  &  d 
plus  facré. 

^rBius  Atqne  ederâ  procera  afirln 
gîtur  ilex  ]  Horace  ne  fe  contente  pai 
de  dire  que  Neere  juroit  5  il  la  pein 
dans  la  fituation  où  elle  eftoit  quant 
elle  faifoit  ces  fermens  :  cela  rend  la  cho 
fe  beaucoup  plus  vive  ,  &  fait  une  imag 
qui  plaît ,  car  rien  n'eft  plus  agréable  qui 
cette  fille  qui  eft  pendue  au  col  d'Hor» 
ce,  &  qui  répète  après  luy  tous  les  fer- 
mens ,  &  toutes  les  promeffes  qu'il  lu] 
didoir. 

^tfHe  ]  Pour  quamy  ArSlins  qu^m^ 
froccra  k  joint  avec  ilex. 

Lcml. 
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Lemïs  adhârens  brachlis~\  ladifficu!- 
:é  de  ce  paiTage  confifteà  fçavoir,  fi  bra- 
:hiis  efl  au  datif  ou  à  l'ablatif,  c  eft-à- 
iire,  fi  Horace  parle  de  fes  propres  bras, 
DU  des  bras  de  Neere,  &  sMfaut  fous-en- 
rendre  me Is  ou  tuis.  Les  Interprètes  ont 
^Liivi  la  première  opinion  ,  mais  en  ma- 
iere  de  galanterie  ,  jc  ne  tiens  pas  leur 
Toût  fort  feur,  ny fort  délicat.  Aiïiire- 
Qient  brachiis  eftà  l'ablatif,  c'efl: Neere 
qui  fe  tenoir  attachée  au  col  d'Horace. 
2ch  ne  paroîr  rien  ,  c'eft  pourtant  ce  qui 
ait  une  des  grandes  beautez  de  ce  paffa- 
;e  :  en  cette  rencontre  c*eftoit  à  Neere  à 
cmoigner  le  plus  d'ardeur,  puifque 
'eftoit  elle  qui  devoir  jurer.  Ceux  qui 
onnoiflent  la  nature  font  feuls  capables 
e  bien  connoiftre ,  &  de  bien  fentir 
et  te  vei'ité. 

Lemis  ]  LentHs  figni  fie  proprement 
léxiblc,  qui  plie  aifément,  &  comme 
3ut  ce  qui  eft  fouple,eftreint  fort  bien 
e  qu'il  embraflc;  on  a  dit  lentus  pour 
'nace ,(\m  ferre  fort  étroitement,  & 
u'on  ne  peut  ofter  qu'avec  peine. Com- 
le  \cy  tenta  brachta,  &  dans  Pétrone 
te  quoque  ad  idem  fpeEîacHbim  lentîs 
"achiis  traxit.  Catulle  a  dit  de  mefme 
nta  vitis. 

Tome  V.    '  B  b. 
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Lcnta  cjum  velut  a-jiî^s 
Vitis  implicM  arbores. 
Commela  vigne  embr.^Jfe  ètroitemen 
les  arbres  qui  font  plante-L  frés  d'elle. 
Lentus  arnor  ,  &  lenti  ignés  cft  tour  au 
tre  chofe  ,  comme  on  le  peut  voir  dan: 
les  Remarques ,  je  m  ctonne  que  Tor 
rentîus  s'y  (bit  trompé. 

Ditm  pecorl  li4pHS~\  Ce  font  les  fer 
mens  qu*  Horace  avoit  didez  à  Neerc 
&  qu'il  ne  rapporte  icy  qu'en  abrège 
On  fait  que  dans  cesoccafions  on  preno 
ordinairement  des  images  dans  lanatun 
Horace  en  a  pris  trois  qui  l'embrafier 
toute  entière.  La  première  marque  ] 
terre  ,  la  féconde  Tair,  &  la  troifiéme  : 
Ciel.  Ainfi  toute  la  nature  efloit  comir 
intcrcflee  à  ces  fcrmens  de  Neere.' 

Durn  nantis  infeflus   Orion']  ISfaui 
eft  un  mot  gênerai  qui  fignifietous  ceu 
qui  voyagent  fur  mer.  lia  cftéaflcz  pa: 
lé  ailleurs  des  tempeftes    cju  excitent 
lever  &  le  coucher  de  TOrion. 

Turbaret  hybernum  mare  ]  Hora« 
applique  icy  à  la  chofe  l'Epithcre  d 
temps,  Turbaret  hybernum  mare  ,  poi 
turbaret  mare  hyberno  temporc.  C<e 
eftoit  ordinaircaux  Grecs  &aux  Latir 
Horace  a  dit  de  mclme  dans  la  Sat. 
d  a  Livrez. 
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» Tu  plfces  hyberno  ex  Aquore  vellis* 

înto'ûfofque  agitarct  Apollinis^  II  y  a 
beaucoup  de  nobleffe  dans  ce  tour.  Pen- 
dant cjite  le  Zephyre  agitera  les  longs 
cheveux  d'Apollon-^  c'eft-à-dire ,  pen- 
dant qu'Apollon  fera  Dieu.  Carc'ell  de 
Te (Tence  d'Apollon  deftre  toujours  avec 
Tes  longs  cheveux ,  comme  avec  fcs,  flé- 
:he^.  Horace  Ta  defigné  ailleurs  ^^  la 
mefme  manière  par  ce  vers.    .  • 

J^ivnquam  hvtmerii  pofitnriis  arcttm. 

Le  Dieu  qm -portera  tonjours  le  car- 
jiiols  fur f on  épaule. 

Hune  amorem^  L'amour  que  j'ay 
30ur  vous. 

O  dolitura  me  a  multum  ]  Car  quoy 
qu'une  Dame  ait  ccfTé  d'aimer  un 
Amant,  elle  efl  au  dcrefpoir  quand  cet 
Amant  la  quite  pour  une  autre. 

Ne  ara  J  Je  croy  qu'Horace  fe  racom- 
noda  bien-toll:  après  avec  cette  Courti^ 
fane,  car  il  paroît  qu'ils  eftoient  bons 
imis,  quand  il  fit  l'Ode  14.  du  Li- 
vre. 5, 

Namjï  qHÏà  in  flacco  vîrl  efl]  Il  ne 
"aut  point  chercher  icy  d'oppofition  en- 
:re  vlr  &  flaccpis ,  qui  fignifie  propre- 
ment un  homme  mol  _,  un  homme  la- 
^hs.y  cette  pointe  feroit  indigne  d'Ho- 

Bb  ij 
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race.  On  peut  remarquer  cette  exprelïor 
Jt  qulà  vlrl  eft  »  s'il  y  a  quelque  chofe  di 
r homme  ^c'Qh'à'dkQ,  i'd y  a  quelqui 
force,  &c,  C2X  \t  moi  homme  Qn  Grec 
&  en  Latin  fe  prend  fort  fouvent  pou: 
la  force,  la  vigueur ,  &:  le  courage  ,  6 
de  là  vient  qu'on  l'a  auili  employé  pou 
la  partie  qui  fait  rhomme.  Catulle  dan 
le  Poème  d'Atys. 

itaque  Ht  reilBa  fenjît  Jîhi  memhr. 

fine  viro, 
^fiduas']  Jffiduasno^esy  toutes  Ic 
nuits. 

Potion']  Les  Interprètes  n'or.t  poin 

bien  expliqué   ce  mot  ,  potior   lignifi 

ihrX^n\tnx  plux  heureux ^mieux  reçi. 

comme  dansTOde  9.  du  Livre  ^ 

Nec  quifqumn  potior  brachlacandid 

Cervlci  juvenis  dabat. 
Et  quun  rival  plus  heureux  nen. 
hrajfoit  point  voftre  col  plus  bUnc  que  l 
nel(Te.  Potlor  eft  la  mefme  chofe  qu 
felicîor  trois  vers  après  celuy-cy.  Tibull 
a  dit  de  mefme  dansTHlegie  é.  du  L 
vre  !• 

At  tu  qui  potlor  ?mnc  es. 
Et    qi'Uret  Iratus  parem  ]    Paren. 
égale ,  c'eft- à-dire ,  qui  réponde  à  mo 
arnour.  Comme  ,  au  contraire ,  imfA 
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îgnifie  une  perfonne  qui  ne  répond 

)oint  à  la  paOTion  qu'on  a  pour  elle ,  dans 

Ode  II.  de  ce  Livre  , 

Dejinet  imparibtis   certare  fummotHS 

mdor,  C'eft  une  métaphore   prife  des 

^evaux  attekz ,  quand  ils  tirent  égale- 

nentjils  ^owt -pare  s, égaux  y  &  quand  l'un 

je  tire  pas  ii  bien  quefautre,  on  les  ap- 

clle  imf£ires^  inégaux'.  On  peut  voir  h 

Remarque  fur  impares  formas  de  TOde 

3,  du  Livre  i. 

Nec  femel  cffenf<e  cedet]  Le  vieux 
Commentateur  a  fort  bien  veu  qu  icy 
fenpseïï  un  palfiF  qui  4  la,fignJfiçation 
flive ,  &  que  ojjenfaforfiia'j\^i^^^ 
10^  qut  forma  ^^/^  me  effcndit  ,  voflre 
eamè  qui  m'a  f^ffcrsÇè.  Les  anciens  Lap- 
ins employoient  indifféremment  le  p^f- 
fpour  raâ:if  à  Timiration  des  GrecSo- 
^'explication  de  P  orphyrio ,  offcnf<&  pour 
vterperio  pellntài^  n'eil:  pas  recevable. 

Si  certiis  intrarït  dolar]  II  n'y  a  pas 
n  Interprète  qui  ait  entendu  ce  paflage. 
/ïonfieur  Chcyreaueftlefeul  qui  en  a 
ouvé  le  véritable  fens.  Quand  Horace 
crit ,  f  certHs  intrarit  dolor  ,  il  ne  veut 
as  dire  5  y^  certus  dolor  intrarit  me  ,  fi 
ay  une  fols  une  véritable  douleur,  &c^ 
?j^conditionel  décruiroit  ce  qu'il  vient 
e  dii^e..  B  b  iij 
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Et  quétret  iratusparem. 

Je  chercheray  une  Maïtreffe  qui  ri- 

fonde  a  mon  amour.  En   un  mot  ,   ce 

n'eft  pas  le  deiTein  d'Horace  d'adoucii 

la  menace  qu'il  fait  à  Neere  ,  au  con 

traire,  il  vent   l'agraver.    11   n€  paiL 

donc    pas   de    luy  -  mefme    dans    c 

vers ,  mais  de  Neerc ,  &  il  luy  dit  qu 

toute  fa  beauté  n'aura  pas  affez  de  fore 

pour  vaincre  fon  refleniiment ,   quan. 

mefme  elle  auroit  une  véritable  douleu 

de  l'avoir  offenfé.  SI  eft  pour  etiamjî ,  t 

il  faut  fous-en  rendre  te  :  etiamjî  certu 

dolor  ïntrarlt  te, 

^ttn  cjuicunque  esfelicîor']  Tibu 
le  apodrophe  aufii  de  la  mefme  manici 
fon  rival  dans  l'Elégie  6.  du  Livre  i. 
At  tu  qui  potior  mrnc  es  ,  mca  fat 

caveto, 
'  Verfatur  céleri  fors  levls  orbe  clt 
Mais  toy  qui  es  aujourd'huy-plus  hei 
reux  que  moy,  prends  garde  que  tu  f 
tombes  un  jour  dans  tes  mefmes  ma, 
heurs ,  la  fortune  efl  une  roue  qui  tourf 
avec  beaucoup  de  rapidité, 

Quicunque  ^ j  J  11  paroît  par  la  fui 
qu'Horace  connoifToit  ce  rival  ,  qiiicw 
que  es,  cft  un  terme  dont  on  fe  fervo 
quand  on  ne  vouloit  pas  nommer  que 
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|u'iin ,  ou  qu'on  vouloit  faire  femblant 
|[e  ne  le  pas  connoiftrCé 

Si^perbiisHncedis  ]  Incedere  cft  un  mot 
îlein  de  dignité ,  &  on  ne  l'employoit 
rdinairemcnc,que  quand  on  parloit  de 
:eux  qiti  parleur  démarche fieue  rêmoi- 
noient  l'orgueil  que  leur  donnoit  oit 
iwx  naiffance ,  ou  leur  bon-heur.  Dans  le 
.  Livre  de  TEneïde  Junon  dit 
Aji  ego  qiidt  divkm  inccdo  regina  I&^ 
vifqne 

Etforor  &  Cof2Jf4x% 
Où  Seivius  a  fort  bien  remarqué  m^ 
edere  efl  nohlllum  perfonarnm.  Hoc  eft 
%m  allqna  dignitate  ambulare.  Incede- 
re fe  dit  des  ferfonnes  de  qualité -^  & 
hfl  marcher  avec  majeftè.  Horace  ne  s*elt 
)as  contenté  de  la  force  de  ce  terme ,  il  a 
încore  ajoûté/i^^f r^/^j,pour  mieux  pein- 
ire  l'orgueil  de  fon  rival.  Saluile  a  dit 
Je  mefme  en  adjoûtant  un  adjeélif  au 
i/erbe:  incednnt  -per  ora  vefira  magni-^ 
fic'. 

Lice  bit  ]  Pour  licet,  les  Grecs  &  les 
Latins  mettoientles  temps  les  uns  pour 
les  autres. 

Tibique  Pa^olns  fiuat  ]  Le  Pa(5i:oie 

ft  un  fleuve  de  Lydie ,  il  coule  du  Mont 

Tmolus,  fc  joint  à  THermus ,  &  fê  jette 

B  b  iiij 
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avec  luy  dans  la  mer  Egée  entre  Smyme 
&  Phocée.  Du  temps  de  Crefusce  fleu- 
ve rouloit  une  efpece  de  fablon  d'or,  & 
c'efl:  ce  qui  faifoit  en  partie  la  prodigieu- 
fe  richeffede  ce  Roy ,  mais  cela  n'eftoit 
plus  du  temps  de  Strabon  ,  comme  il  le 
dit  luy-mefme  dans  le  13.  Livre.  Quo) 
que  cela  eût  cefle  mefme  avant  le  liéch 
d'Auguflc,on  nelailToit  pas  toûj ours  d( 
dire  en  Proverbe,  tlhl  PaBohts  finit  ,  U 
TaBole  canle  four  'vohs ,  c'eft-à-dire, 
'vofis  avez  antam  d'or  qne  Crefus, 

Nec  te  Tythagartz  fa  liant  arcana  ]  I 
dit  les  fecrcts  de  Pythagore  pour  la  Phi- 
lofophie  de  Pythagore  ,011  il  cxpliquoii 
la  dodiine  de  la  Metempfychofe.  Pytha. 
gore  avoit  auffi  travaillé  far  la  Morale. 
Renati\  Il  appelle  Pythagore  rcnatum 
ne  encore  une  fols,  parce  qu'il  avoit  déj; 
efté  Euphorbe  au  liège  de  Troye  ,  & 
qu'après  fa  mort  Ton  ame  ayant  paiT( 
dans  pîuficurs  autres  corpr>  eftoit  enfir 
venue  animer  cclu y  qu'il  avoit  alors  fou: 
le  nom  de  Pythagore.  On  peut  voir  le: 
Remarques  fur  ces  vers  deTOde  28.  du 
Livre    i. 

Hahentcjue 

Tartara  Vanthoidem  ,  itemm  orc9- 

Demiffnm, 
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Vythagore  eft  anjfi  dans  les  Envers 
^  mil  ai  efté  précipité  poitr  la  féconde  fois  ^ 
;.  il  dit  là  iteritm  orco  demijfnm  5 
nort  pour  la  féconde  fois,  comme  icy 
A'-ef.atH'-n, 

Formaque  vincas   Nirea  ]    Horîice 

ii-cnferme  icy  les  trois   chofes  qui  font 

feesplus  necefliires  err amour,  Tefprir,  la 

Dean  te  &  les  richeffes.  Nirée   eftoit  le 

)]us  be^u  de  tous  les  Grecs  après  Achille. 

Un  homme  plus  beau  que  Nirée  devoir 

lire  un  dangereux  rival  pour  Horace, 

qui  afTurement  n*eftoit  pas  joly. 

Ehepi  tranjlatos  alio  "]  C'ell:  comme 
la  dit  d'un  autre  rival  dans  l'Ode  f. 
du  Livre  i. 

Henquoîlcs  fidem 

Miitatofque  Deos  ftehit. 
Ah  qliil  répondra  de  larmes  un  jour 
lorfqite  vous  aurez,  violé  lafoy  que  vous 
luy  aviez,  jurée  ^  &  que  fcs  Dieux  au- 
ront chani^ê, 

Mœreois  amores  ]    Mœrer'e  amores,- 
comme  dans  les  Cpiftrcs  moererefngam^ 
Inter  vina  fngam  Cynar<z  mœrer^ 
proterva. 
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AD     ROMANOS. 
Ode    XVI- 


A 


L  T  E  R  A  jam  terltur  bellls  civl 
libus  (ttas  y 
Sais  &  if  fa  Roma  viribus  mit. 


Quam  neque  finitimi  valnenmt  perde) 
Marfî  ^ 
Minacis  aut  Etrufca  Vorfenéi,  manm-, 

fL/^mula  nec  virtus  Cafu<t ,  nec  Sparta- 
CHS  acer, 
Novifqne  rébus  infidelis  Altobréx , 

Islec fera c (truie a  domult  Germamapube] 
Tarenîibufque  abominatus  Annibal  : 

ïmpîa  perdemns  devoti  fanguinis  atas' 
Ferlfqne  rurfus  occupabiîur fohim, 

Èarbarusheu  clneres  infîfet  vïÛor^  & 
urbem 
Eques  fonante  "Verberabit  ungula  : 
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AV  X    ROMAINS. 
Ode  XVL 

T  T  O  I  c  Y  don-c  îe  fécond  âge  qui 
V    repaCTcen  guerres  civiles,  &  Ro- 
me fuccombe  enfin  fous  fes  propres  for- 
ces. Cette  MaîtrefTe  du  Monde,  que  ny 
les  Marfes  fes  voifins ,  ny  l'arméi  du 
fier  Porfena,  ny  toutes  les  forces  de  Ca- 
pouë  jdoufe  de  noftre  grandeur ,  ny  le 
terrible  Spartacus,  ny  le  perfide   Allo- 
broge ,  amateur  de  nouveautez  ,  ny  les 
inond nions  des  Aliemans ,  ny  toute  la 
fureur  d'Annibal  fi  dctefté  par  nos  pè- 
res,  n'ont  pu  détruire,  nous  la  détrui- 
rons,  nous  qui  fommes  une  maudite 
génération  dont  le  fang  eft  dévoué  pour 
l'expiation  de  nos  crimes.  Ces  montagnes 
feront  encore  le  repaiue  des  beftes  :  les 
Barbares   triomphans  viendront   fouler 
aux  pieds  de  leurs  chevaux  les  cendres  de 
cette  fuperbe  Ville ,  &  fans  aucun  ref^ 
peddes  Dieux  ,  quel  horrible  Tpedacle  l 
Ces  infolens  fouilleront  dans  les  tora- 
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Sitia^He  carem  vernis  &  folibus ,  ojj 

C  Nef  as  videre)  diffipahitinfolens. 
Forte,  ^nid  expédiât  y  communlter  y  ai 
meliorpars  , 
2^  dis  car  ère  cjuaritislahorihus, 
'NdUfn  hac  potiorfememia  :  Phocdtor 

^ élut  prof Hgit  exécrât  a  civitas  : 
-^ gros  at^ne  lares  proprios,  hahitand^ 
que  fana 
Apris  reliquit  &  rapacibus  lupls  : 
Ire  pedes  (juomnquc  ferem  y  quocnnau 
per  undas 
NotHsvocahit,  autprotervHs  Afrlcm 
Sicplacet  ?  an  melim  quis  hahetfnadere 
fecHnda 
Katemoccupare  ^nidmoramar  alite  f 
SedJHremusinhAc:  Simutimts  faxa  rc 
narlnt 

P^adis  levatayne  redire  fît  nef  as  : 
Neu  converfa  domum  pigeât^ dare  lin^ 
tea,  quando 

l'^dusMatinalaveritcacumina: 
In  rnarefeu  celfHsprocnrreritApenninus\ 

Novacpte  monfira  junxerit  libidine      \ 
Mmis  amor  :  juvetm  tigres  fubfîdere 
^diilteretHr&  colurnbamilHo:  [  cervis, 
CrednU nec  fiavos  timeant  armcntaieo^ 
nés  : 
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eaux ,  &  jetèrent  de  tous  coftez  les  os 
I  e  Qairinus.  Peut-eftre  que  la  plus  gran- 
e  partie ,  ou  mefme  que  tous  en  gene- 
lî,  vous  me  demanderez  quel  expédient 
n  pourroit   trouver  pour  éviter  de  fi 
rands  mal- heurs    Qu'il   n'y  ait  point 
,'avis  qui  l'emporte  fur  celuy-cy.  Corn- 
ue les   Phocéens    quiterent    leur  pais 
prés  avoir  fait  d'épouvantables  fermens, 
ccompagnez  de  maledidions  horribles, 
^  abandonnèrent  aux  fangliers  &  aux 
Dups  leur  Ville  ,  leurs  maifons  &  leurs 
*  Temples ,  quitons  de  mefme  noftre  pa- 
rie :  allons  où  les  vents  nous  conduiront, 
li  abandonnons  nos  voiIes,il  n'importe, 
]ue  ce  foit  au  vent  de  Midy ,  ou  au  vent 
l'Afrique.  Cet  avis  vous  plaift-ilr*  ou 
quelqu'un  a-t-il  quelque  chofe  de  mieux 
i  propofer  î    Pourquoy  differons-nous 
lonc  de  nous  embarquer  fous  d'heureux 
mfpices  ?  Mais  jurons  auparavant  qu'il 
le  nous  fera  permis  de  retourner ,  que 
:]uand  ces  cailloux  nageront  fur  l'eau  : 
quand  le  Po  baignera  la  montagne  de 
Marine,  quand  les  fl  )ts  delà  mer  cou- 
vriront les  fommets  de  T Apennin:  quand 
un  amour  monftrueux  aura  joint  les  ti- 
greffes  avec  les  cerfs ,  la  colombe  av:c  le 
milan:  quand  les  troupeaux  crédules  ne 
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Ametqne  falfalevis  hïrc^s  Aquora, 

" cSC  ^  &  <jiî<z  poteruntreditns  abfcinde 
re  diilces  , 
Eamns  omnls  exécrât  a  clvitas  : 

jiptt  pars  indociU  melior  grege.  mollis  C 
exfpes 
Inominata  perprimat  cubilia. 

Vos ,  ^mbns  eft  virtus  ,  muliebrem  to 
Vite  lnnH?n , 
Etmfcapr&ter  &  volate  littora. 

Nos  manet  Oceanus  circumvagus  :  a) 
va ,  beata 
Petamus  arva ,   divites  &   InfuUs 

Keddlf  ubi  Cererem  tellns  Inarata   qm 
tannls , 
Et  impHtatafloret  ufqne  vinea  : 

Germinat  &  niwqHam  fullentls  terme 
oliva  ? 
Suamque  pnlla  ficus  ornât  -arborem 

JHella  cava  manant  ex  ïlice  :  montlbf» 
altis 
Levis  crêpante  lympha  deJïHt  pede 

Jllic  injitjjy.  vcniant  ad  mnlElra  capelU 
Refertqne  tenta  grex  amlcHS  ubera 

Nec  vefpertiniis  circumgemit  urfus  ovilt. 
JVec  intHmefcit  alta  viperls  hnmHS  ; 
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•raindront  plus  les  lions,  8c  que  le  bouc 
ans  poil  habitera  la   mer.  Allons  donc 
nus  enfemble  ,  ou  la  plus  faine  partie, 
.lions  après  avoir   fait  tous  les  fermens 
apabies  de  nous  ofter  l'crDCiance  d'un 
ccour  qui  ordinairement  n'a  que  trop 
le  charmes.  Que  cette  vile  populace  toû- 
ours  indocile  ,  &  qui  n'a  ny  force  ny 
/ertu  5  croupiiïe  dans  ces  funeiles  lieux  ; 
mis  vous  qui  avez  du  courage,  fimlTcz 
:es  plaintes  trop  efféminées,   &   volez 
)romptement  au  de  là  du  rivage  de  la 
rofcane.  Les  champs  heureux  qui  font 
niviron-nez  de  l'Océan  nous  attendent, 
k  nous  ouvrent  leurs  ports.  Allons  dans 
:es  Ides  fortunées.  La   terre  fans  eftrç 
rultivée  y   produit  d'abondantes  moif- 
fons:  la  vigne  y  fleurit  toujours  dans  la 
Taifon,  fansefrre  jaunis  taillée  :  les  oli- 
vkrs  ne  manquent  jamais  d'cftre  char- 
gez de  fruit  :  les  figuiers  fans  eftre  antez 
y  ont  des  figues   toijjours  meures  :  le 
miel  y  coule  des  chênes:  les  ruiflcaux  y 
f^iit  un  agréable  murmure  en  tombant 
des  montagnes  &  des  rochers  :  Les  chc^ 
Vies  vont  d^lles-mefmes  faire  traire  leurs 
m^mmelles  toujours  pleines  de  lait  :  On 
nV  entend  point  la  nuit  les  ours  gron- 
!der  autour  des  bergeries  :  La  terre  n'y  eft 
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Flïiraque  feiices  rnirabimur  :  ut  nequ 
Urgiî 
Jlqiiofus  Rnriii  arva  radat  imhrlhm 

T'ingula  ??ecficc'u  umntnrfemina  glehh 
ijtrHmqîie  rege  tempérante  cœlitum. 

Non  hue  Argoo  contenait  remige  pifju, 
Neque  impudica  Colcbïs  intulitpeden, 

ISfon  hue  Sidonii  torferunt  cornua  nauîA 
Laboriofa  nec  cohors  Vlyffeï. 

Nulla  nocent  pécari    contagla  :  nullk 
afirl 
Gregem  afiuofa  torret  impotentta. 

Jupiter  ilU  piafecrevit  Uttora  genti , 
Ut  inquïnavit  £re  tempus  aureum  : 

^/£re  y  dehincferro  duravit fecula  :  qm 
rum 
Tiis  Jecunda ,  vate  me ,  daturfuga. 
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iint  herifTée  de  trous  de  vipères.  Qnand 
3usy  ferons  &  que  nous  jouirons  de 
tt:  k]icité,nous  y  trouverons  mille  au- 
e^  lujets  d' admiration. Le  vent  d'Orient 
:  i  ravage  l'Italie  par  Tes  inondations, 
:"iiene  là  qu'une  pbiye  douce  &  fertile, 
h  fccherciTe  n'y  brûle  jamais  les  moif- 
!"!s  ,  le  maillrc  des  Dieux  prenant  le 
in  de  tempérer  ces  deux  extremitezpar 
ie  bonté  (inguliere.  Les  Argonautes 
ont  jamais  approché  de  leurs  côtes  :^ 
nhme  Mcdée  n'y  a  jamais  mis  le  pied, 
jamais  ny  les  Sidoniens ,  ny  les  com- 
ignons  d'CJlyffe  n'ont  tourné  de  ce  cote- 
leurs  voiles.  Il  n'y  a  point  de  maLidie 
ui  nuife  au  beftail ,  point  de  confteîîa- 
3n  qui  defleche  les  troupeaux  par  l'ar- 
nr  de  fes  influences.  Jupiter  refcrva 
3ur  les  juftes  ces  heureufes  contrées,  li- 
•11:  que  le  fiécle  d'airain  eut  altéré  la  pu- 
té  du  fiécle  d'or,  &  que  le  ficelé  de 
r  eut  fuccedéau  fiécle  d'airain.  Cen'eft 
a'en  fuivant  mes  oracles  que  les  juftes 
auvent  fuïr  la  perverfité  de  ce  fiécle 
ul-heureux  &  corrompu. 
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R  E  M  A  RQ.QE  S 
Sur   l'Ode   XVI. 

CE  T  T  E  Ode  fut  faite  pendant! 
guerres  civiles,  &  par  confequei 
cd\  une  des  premières  d'Horace.Mo 
fieur  le  Févre  écrit  que  c'eft  l'ouvras 
d'un  Jeune  homme ,  mais  que  pourtai 
il  ne  laiffe  pas  d'y  avoir  beaucoup  ( 
bon.  Scaîiger  en  a  jugé  moins  favor 
blement  ;  car  il  dit  que  fi  on  excepte  1 
vers  qui  font  fort  travaillez,  &  dont  1 
féconds  vers,  c'eft-à-dire  les  vers  Ep' 
des,  font  tous  des  ïambes  purs  dont 
compofition  eft  fort  difficile,  l'Ode  i 
ridicule  &  impertinente,  &  que  c'c 
une  impudence  infîgne  que  de  voulc 
perfuader  à  trois  cens  mille  Citoye 
Romains  de  quitter  leur  patrie.  On  ji 
ge  toujours  mal  quand  on  juge  par  pr 
vention  ,  &  qu'on  nefe  donne  pas  la  pe 
Red  examiner  à  fond  les  chofes  dont  c 
juge.  Quand  la  guerre  civile  fe  ralun 
entre  Antoine  &Augufte,  Rome  fi 
remplie  de  defordres  &  de  difTenfion 


: 
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)  es  Citoyens  fe  préparant  les  uns  à  fuivie 
e  parti  d'Antoine  ,  &  les  autres  à  fe  ran- 
ger du   codé  d'Augufte.    Horace  qui 
jftoit  témoin  de  cette  divifion ,  &  qui 
"avoitpar  fa  propre  expérience  les  maux 
iont  elle  pouvoit  eftrc  fuivie, témoigne 
on  chagi  in  dans  cette  Ode  ,  &  il  tâche 
ie  faire  voir  aux  Romains  que  cet  achar- 
nement qu'ils  ont  les  uns  contre  les  au- 
re  ne  vient  ny  de  1  Varice  ,  ny  de  l'am- 
)ition  de  leurs  Chefs,  mais  de  la  colère 
des  Dieux  qui  veulent  vanger  le  meur- 
tre de  Remus ,  &  que  tant  qu'ils  habi- 
teront une  Ville ,  dont  les  murailles  ont 
cfté  cimentées  avec  le  fang ,  ils  ne  doi- 
vent point  efperer  d.^  voir  la  fin  de  leurs 
mifcres.  Qii'ils  n'ont  donc  qu'à  partir 
pour  aller  chercher  des  lieux  plus  heu- 
reux à  l'imitation  des  Phocéens  qui  pour 
éviter  les  fléaux  de  la  guerre  ,  quittèrent 
volontairement  leur  païs.  C'eil:  propre- 
ment cette  Hiftoire  des  Phocéens  qui  a 
donné  à  Horace  l'idée  de  cette  Ode  où  il 
fait  une  defcription  admirable  des  Ides 
fortunées  pour  faire  encore  mieux  re- 
marquer  par  une  oppofition  fenfible  la 
défolation  de  Rome&del'ltale.  On  n'a- 
prefentement  qu'à  lire  l'Ode  ?  je  m'afUi- 
%e  qu'on- s'eflonnera  de  la  critique  hardie^ 

Gc  ii; 
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de  peu  judicieiife  de  Scaliger. 

Altéra  jamterltur]  Horace  divife  îe» 
guciies  civiles  en  deux  âges.  Le  premier 
comprend  toutes  les  guerres  civiles  qui 
afHiir'eienr  l'Italie  depuis  Marius  &  Sylla 
jufques  à  la  mort  de  Cefar  9  &  le  fécond 
âgeembraffe  les  guerres  civiles  depuis  la 
mort  de  Cefar  jufques  à  la  défaite  d'An- 
toine. 

Temur  ]  ConfHmitHr-i  fe  paffe ,  fê  con» 
fume ,  &c. 

Suis  &  if  fa  Roma  vinhHs'\  Comme- 
dans  rode  7. 

w       Sed  Ht  fecpmdiim  vota  Partho-rum- 
fuâ 
Vrbs  hdtc  feriret  dexîera* 
Mais  -pour faire  périr  Rome  mefme 
farfes  propres  forces  félon  les  vœnx  des 
Panhes. 

Rorfta^  C'efl-à-dire ,  l'Empire  Ro- 
main, qu'Horace  conficiere  comme  une 
grande  Ville  que  Tes  Soldats  &  fes  habi- 
tans  mefmes  détruifent. 

Qitam  necjHe  finitimi  valitenîm^]  fîo- 
race  parle  de  la  guerre  des  Marfcs  qui  fut 
appel lee  hellttm  faciale  ,  la  guerre  des 
Confederez  i^bellnm  Italicnm^  la  guer- 
re d'Italie.  Cette  guerre  fut  terrible ,  on; 
en  peut  ju^er  par  ces  mots  de  Florus 


V 
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iat:is  le  chapitre  18.  du  Livre  3.  Qmdhac- 
idde  trltihis  ?  qidi  calamito/ins  ^  cmn 
)7nne  Lntium  atcjne  Plcennm^  EtrU" 
la  omnis  atqite  Camvania  ,  poÇtremo 
'talla,  contra  matrem  ac  parcntein  fuar» 
irbem  confpirgere-nt.  Q^a  peut-on  conce- 


'oir 


r  de  pins  trifte  &  de  pbts  fnnefle  ? 
"^oiit  le Lat'mm ,  le  PicenPim  ,  l'Etrnriej 
7  U  Campante  s'èlevoient  contre  Rome 
nir  commune  msre.  \\  ajoute  en  fuite, 
ce  Annlhalis  me  l^yrrhi  fuit  tantit 
ajratio.  Jamais  Pyrrhns  ny  Annlbal  ne 
rent  un  fi  grand  ravage  ^  &c, 

Ma-^fi^  Les  Marris  eftoienr  fort  bel-- 
queux.  Il  en  a  efté  ailez  parlé. 

Af'/nacis  ant  Etrufci  Porfende  ma-- 
lis  ]  Tarquin  le  fuperbe  ayant  efté  chaP 
\  par  les  Romains  fe  retira  vers  Porfè-- 
a  Koy  de  Tofcane  qui  pour  le  remet- 
e  fur  le  thrône  alla  ailieger  Rome  qu'if 
reiTa  fort  vivement ,  mais  touché  de  la 
;rmeté  &  du  courage  de  fes  ennemis ,  iî 
t  amitié  avec  eux,&  leva  le  ficge.  Voyez' 

chap.  10.  du  I .  Livre  de  Florus. 
^^mitla  nec  vïrtus  Cetpua  ]  Capouë 
it  long-temps  rivale  de  Rome  auQl- 
ien  que  Carthagc ,  &  du  temps  de  la  fe- 
):idc  r^uerre  Punique  elle  fe  déclara 
:!ir  Annibal  qui  luy  avoic  promis  de  la 
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faire  la  Capitale  d  ttalie, 

Nec  SpartacHs  acer]   Il   parle  dclsl 
guerre  de  Spartacusqui  fe  mit  à  la  te{l( 
de  quelques  Gladiateurs    de    Capouc 
Voyez  les  Remarques  fur  ces  vers  d< 
y  Ode  14   du  Livre  V 

Spartacom  fi  quapotnlt  'vag^^nten 
fallere  te-Ja. 
S'il  en  eli  échapé  qitdqHun  aux  cour 
fcs  de  SpartacHS, 

Rebii^£jîte  novis  infidelis  .Allohrox 
Rébus  novis  eftau  datif ,  &  cela  ne  d( 
pend  point  ^7«^^^/>,  c'eft  une  Eilipfc 
il  faut  fous-entendre  fludens  ,  rehus  m 
^îsftndens  infidelis  Allobrox.  Les  Aile 
broges  font  proprement  les  peuples  c 
Savoye&r  de  Dauphiné.  Horace  les  a| 
peile  perfides  &  amateurs  de  nouveauté 
parce  qu'ils  eftoient  entrez  dans  la  conj' 
ration  de  Catilina  ,  &  que  Lentulusavc 
çagné  leurs  Envoyez.Ôn  peut  voir  S 
kifle  &  le  premier  chapitre  du  4.  Liv 
de  Florus,  c'eilTexplication  que  la  pli 
part  des  Interprètes  donnent  à  ce  pafl 
ge,  mais  comme  cette  conjuration  c 
Allobroges  fut  auiri- toft  découverte  q 
formée ,  &  que  ce  danger  ne  fut  pas  i 
fez  grand  pour  eftre  mis  en  ligne 
compte  avec  ceux  dont  il  eft  icy  par 
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je  croy  qu'Horace  appelle  les  Gaulois 
^Allobroges  ,  Sc  qu'il  a  é^^ard  à  toutes  les 
ucrres  fanf^lnnres  que  ces  peuples  avoient 
faites  aux  Romains.  [JEjixhtv^infidelis 
convient  parfaitement  à  toute  la  nation 
Gauloifequi  a  toujours  paffé  pour  fort 
nconftante,  &  quia  toujours  aimé  le 
changement. 

I<Jecfera  cdtrulca  domuit  Germnma  ]. 
Les  Aiîemans  ont  fait  plufieurs  fois  la 
guerre  aux  Romains ,  mais  je  croy  com- 
me Torrentius  qu'Horace  parle  icy  par- 
iculierement  des  Ci  m  bues  &  des  Teu* 
ons  quiauroient  pris  Rome  infaillible- 
ment fielle  n'avoit  point  eu  Marius.  Flo- 
us dansle  chap.  3*  du  Livre  3.  Artum 
erat  nlfi  illl  jachIo  Marins  contigijfct. 
Ceftoit  fcùt  de  Roms  ^fi  Marins  nenfi 
foint  efté  en  ce  temps-la 

Cdralea  pnhe  ]  11  appelle  les  Allemans 
cdruleam  pitbe?n,\  caufe  de  leurs  cheveux 
blonds ,  &  de  leurs  yeux  bkux.  Tacite 
dans  le  Livre  de  morlbiis  Germanonim. 
Hahitiis  corpomm  quanqHam  in  tanto 
ominum  numéro  idem  omnibus,  Truces 
&  cétr'Ai  oculi  ^  nitil^e  com^\,  magna 
corpora.  Vhabiîiide  de  leurs  corps  ejl 
égale  dans  ce  nombre  prodigieux  d* hom- 
mes, ils  ont  tous  les  yeux  farouches  & 
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biens  y  lescheveHx  blonds  &  le  corps  fort 
grandMûs  Horace eft  peut-eftre  le  feul 
qui  ait  dit  ct&rdeam  fubem  ,  demleos  jH- 
%ienes. 

Pnbe]  Pub  es,  c^eft-à-dire.,  les  SoP 
dats  comme  dans  l'Ode  s .  du  Livre'  5. 
Captiva  pnbes  -,  &dans  l'Ode  4. du  Li- 
vre 4. 

Fofi  hoc  fecundis    ufque  laboribui 
Rornana  pnbes  crevit. 

jiprès  cet  henrenx  jour  font  fuccedâ 
Mux  efforts  de  nos  Soldats  ,  il  les  appelle 
ailleurs  juvenes.  On  peut  voir  les  Re 
marques  fur  l'Ode  35'.  du  Livre  i. 

Parentibufque  abominatus  AnnibaV 
Abomlnatus  eft  paifjf,  comme  detesîatù 
dans  la  i.  Oàt  du  Livre  i»  bellaque  rna- 
îribns  deteflata»  Parentibus  ,  il  faut  fous 
entendre  noflris  Annlbal  deteftéparno. 
pères  a  qui  il  a  fait  tarn  de  mdl  5  &c, 

Impia  perdemus  ]  Il  appelle  les  Ro- 
mains impies  ,  parce  qu'ils  portoient  le: 
armes  contre  leur  patrie. 

D evoti  fangulnis  dtas  ]  Cette  exprcf 
fion  cft  aiïez  remarquable ,  dtas  dévot, 
fangiilnis ,  c'eft-à-dire  des  gens  dont  le; 
Dieux  demandent  le  fang  pour  l'ex- 
piation de  leurs  crimes .  des  gens  dévouez 
à  la  mort  par  l'ordre  des  deuinées. 

FerifqiiC 
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'Perifqne  rnrfm  occup^iîur  felurn] 
Lvanr  que  Rome  fut  bâtie,  toutes  fes 
/lontagnes  eftoient  couvertes  de  bois, 
ui  fervoient  de  retraite  aux  beftes  Vir- 
ile dans  le  8.  de  l'Eneide. 

Udc  nemora  indigent  Vmni ,  Nym- 

fh<x,qHe ,  tembant. 
Les  Faunes  du  Pays ,  &  les  Nym- 
hes  habit oiem  ces  bois.  Et   trente  vers 
us  bas. 


Et  Capitolia  ducît 


jiurea  mnc  •^olimfylv'èflnbHs  horri- 
da  dumis. 

Il  le  mené  an  C apitoie  ^ul  efi  mainte- 
tnt  tout  brillant  d'or^  &  cjHiefloit  alors 
mjfé  de  bois.  Horace  dit  donc  que 
omeferoit  encore  le  repaire  des  beftes, 
)mme  il  a  dit  de  Troye  dans  l'Ode  3, 
Li  Livre  3. 

DH?n  P  ri  ami  Paridifcjite  buflo 

In^ultet  armentum ,  &  catnlos  fera 

Cèlent  innlta, 

VourveH  que  les  troupeaux  bondijfent 
HJOHrs  fur  les  tombeaux  de  Vriam  & 
i  Paris  y  &  que  les  beftes  farouches  y 
Ifent  impunément  leurs  petits, 

Barbarus  heu  cineres  ]  Il  veut  dire 
/après  que  Rome  feroit  faccagée  par 
urs  propres  mains,  les  Etrangers  qui 
Tome  V.  Dd 
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^voient  fait  tant  de  va>is  efforts  pour  h 
détruire,  viendroient  comme  infulter  \ 
fes  cendres,  &  les  fouler  aux  pieds  ck 
leurs  chevaux ,  &c^ 

riclor]  Ce  mot  fait  icy  une  grandi 
beauté,  ces  Barbares  croiront  triomphe 
de  Rome  ,  parce  qu  ils  auront  enfin  1 
pouvoir  de  fouler  aux  pieds  fes  cendre! 

E^nes  fomnte  verberabit  ]  Il  fe  fei 
de  verherdre,  comme  Virgile  de  ^«^ 

QuAdmpedante  futrcm  JomtH  quat 

ungula  campum. 
Qua'jHe  carent  vernis"]  Carere  fed 
proprement  des  chofes  dont  on  manqu 
&  qu'on  fouhaite,  mais  lesLatins  n'ont  p 
lairfe  d'employer  ce  mot  pour  dire  fin 
plement  n  avoir  point.  On  trouve  da 
les  bons  Auteurs  carere  febrl ,  care 
çdio  ,  carere  molefliâ-  Aditu  carentîaj 
xa  Joie  carens  domits.  Scaliger  n'adoi 
pas  eu  raifon  de  critiquer  ce  paffa^ 
comme  Torrentius  l'a  fort  bien  rem£ 
que. 

OJfa  Qmrlm  ]  Il  n*y  avoit  que  le  ir 
nu  peuple  qui  crût  que  Romulus  av( 
cfté  véritablement  enlevé  dans  le  Ci 
^  que  fon  tombeau  n'cftoit  qu'un  C 
jioçaphe^  un  tombç^u  yuide,  tous 
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Litres  eftoient  fort  perfuadez  que  Tes  os 
iloient  réellement  dans  le  tombeau. 
/arron  dit  que  ce  tombeau  eftolt  dcr- 
icre  les  Roftres ,  &  Vidor  le  met  aulîî 
[ans  le  huitième  quartier. 

ISTefas  videre ,  dljjipaêfh  infolens  ] 
>armi  les  Grecs  te  parmi  les  Latins 
'eitoit  un  facrilege  de  foiiilkr  dans  les 
Dmbeaux  ,  &  de  faire  voir  au  jour  les 
s  de  ceux  qui  eftoient  enterrez.  Pho- 
ylide  dans  fes  Préceptes. 

N'ouvre  point  les  tombeaux  des  mort  s  ^ 
^  ne  montre  point  an  Soleil  les  os  qui 
nt  cachez,  dans  les  ténèbres ,  de  peur 
ne  tu  n  attires  fur  toy  la  colère  des 
^ieux.  Mais  fur  tout  on  avoir  un  refped: 
articulier  pour  les  tombeaux  des  Ge- 
eraux  d^Armée,  &  des  Fondateurs  des 
Républiques  &  des  Monarchies. 

Forte  quid  expédiât  communiter  aut  ] 
ambin  &  Torrcntius  ont  fort  bien  ex- 
iqué  ce  pafTage  qui  eft  alTez  embarafTé, 
:  que  Scaliger  n'a  pas  entendu.  Voicy 
c  quelle  manière  il  en  faut  faire  la  con- 
ruâion.  Forte  communiter  aut  mellor 
ars  cjuantis  quid  expédiât  carere  malii 
\borïbHS*  Qmd  expédiât  carere.    C'cft 

D  d  ij 
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pour  ijHÏd  expédiai  ut  careatisy  Sc  Hc 

race  a  imité  cela  des  Grecs. 

Malts  UboribHS^  Il  ajoute  mdh 
parce  que  labores  eft  un  mot  commu 
qui  fe  prend  en  bonne  &  en  mauvail 
part ,  ce  n  eft  que  l'Epithete  qui  le  d< 
termine. 

Phoc£omm  velut  profugit  exécrât  a 

Les  Phocéens  peuples  d'ionie  eftant  v 

vement  preflez  par  Harpagus  luy  à 

mandèrent  un  jour  de  trêve  ,    çomn- 

ppur  délibérer  fur  les  propofitions  qu 

leur  avoit  faites,  &  ils  le  prièrent  d'élo 

gner  un  peu  fon  Armée  de  leurs  mi 

railles.  Ce  qu  Harpagus  n'eut  pas  pli 

toft  accordé,  qu'ils  chargèrent  fur  leu 

vaifTeaux  tout  ce  qu'ils  purent  emport< 

de  leur  Ville  ,  avec  leurs  femmes ,  leu 

enfans,  &  les  Statues  de  leurs  Dieux,! 

paflerent  à  Chio.  De  là  ils  retournerei 

à  Phocée  ,  ou  après  avoir  tué  la  garnifc 

d'Harpagus  ils  fe  rembarquèrent,  &  e 

jettant  une  malTe  de  fer  ardente  dans 

mer  ils  jurèrent  qu  ils  pe  retourneroiçi 

dans  leur  patrie ,  que  quand  cette  maf 

nagcroit  fut  Tcau.    Hérodote   dans 

premier  Livre  :    ^s^s    o  T(W7^7t   Kt 
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iTov  dvct^nvcu.  De  là  Ics  Grecs  firent  ce 

roverbe,  pendant  cjite   la  mape  de  fer 

es  Phocéens  fera  an  fond  de  la  mer. 

lalîimaqué. 

'aïjiifàv  (/,îKfU  vjctMfJY]  ytÀyt.s  €/y  ak)  ^vJ'pô?, 

Au  refte  c'eftoir  une  coutume  gcne- 
lement  reçue  de  confirmer  lesfermens 
îr  quelque  image  vive  &  fenfibîe.  C'ell 
nfi  que  Florus  dit,  que  les  SuilFes  en 
uittant  leur  pais  mirent  le  feu  à  leurs 
illes,  &  que  ce  fiit  le  ferment  par  le- 
ael  ils  s'obligèrent  de  n'y  plus  retour- 
=r  ,  incenfis  tnœnibns  fuis ,  hoc  facra* 
lentHmfiiit  ne  redirent. 

Execrata~\  Apres  avoir  juré  &:  pro- 
oncé  toutes  les  malediflions  &  les  im- 
•ecations  ordinaires  contre  ceux  qui 
ioleroient  ce  ferment.  Horace  a  en  veuc 

mot  d'Hérodote  5  i^oin<myTo  lo'^^.s 

TU^i,  &c. 

Lares  proprlos']  Lenrs  malCons.  On 
îut  voir  les  Remarques  fur  l'Ode  ii. 

Livre  premier.  11  ne  faut  pas  lire  la- 
fs  patrios. 

Habitanda^ue  fana  ~]  Il  faut  joindre 
nhitanda  avec  apris ,  &c,  &  fana  reli" 
m  habit  and  a  apris. 

Ire  pedes  ejHocnmqiteferent  ]  Soit  que 
DUS  allions  par  terre  ou  par  mer.  11  a 
Dd  iij 
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ditdemcfme  dans  l'Ode  ii.  du  Livr< 
troifiéme. 

I pedesqpto  te  rapîunt  &  aura 

Va  ok  les  vents  &  tes  pieds  te  condm 
rom. 

NotHS  vocahlt]  C*eft  comme  Virgil 
a  dit 

• Et  aurdd 

P^ela  vocant. 

Les  vents  appellent  les  voiles  y  c'efi 
à-dire ,  ^«'0«  a  du  vent  pour  partir. 

ProtervHS  Africus  ]  ProtervHS^  vie 
lent,  comme  il  Vâ^pcWc précipitent  dâx 
l'Ode  5.  du  Livre  1.  On  peut  voir  là  k 
Remarques. 

Secnndaratem  occupare']  Il  tire  u 
bon  augure  de  ce  que  perfonne  ne  cor 
tredifoit  à  cette  proposition. 

Sed  juremus  in  h<zc  ]  Il  propofe  le  foi 
mulaire  du  ferment  qu'ils  doivent  fain 
&  ce  formulaire  eft  pris  de  ccluy  d< 
Phocéens ,  fi  Scaliger  s'eftoit  fouven 
de  cette  particularité  ,  il  auroit  micu 
jugé  de  ce  paOage. 

In  hdc  ]  In  hdcG  verha. 

Simul  imis  faxa  renarint"]  Il  fai 
commencer  par  ne  redire  fit  nefas  Ji 
mnl  faxa  imis  vadis  levata  renarin. 
Qi^il  ne  noHsfoit  plus  défendu  de  retom 
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\'er  à  Rome  dés  le  moment  que  ces  c^il' 
i')iix  reviendront  fur  l'eau^en  s' élevant  du 
\\)nd  des  abyf?nes. 
Sava^  Dans  Hérodote  c'cft  une  mafïè 

e  fer  toute  rouge ,  mais  quand  on  n'a- 

oit  point  de  ces  mafles  de  fer,  on  em- 

loyoit  de  gros  cailloux. 
Converfa  domum  ]  Tournéesdu  côté 

e  Rome. 

.  Padus  MatinA  laverlt  c^cHmlna^ 
atinus  efl:  une  montagne  fur  le  rivage 

e  la  Poùille,  &  le  Pô  eft  un  fleuve  qui 
)artage  prcfque  en  deux  parties  égales  la 
aaule  que  les  Romains  appellent  Cifal- 
)ine  ,&:qui  fe  jette  dans  la  mer  Adriati- 
]ue  au  deflous  de  Venife.  11  n'y  a  donc 
'iende  plus  impoffible  que  de  voir  ce 
îeuve  aller  baigner    le   Mont  Mâtine. 

Horace  a  mis  cammina  pour  marquer 
Encore  une  plus  grande  impoflibilité. 

In  mare  ceu  celfns  procurrerlt  ^pen- 
ninus  ]  L'Apennin  eft  comme  Tépine  du 
dos  de  l'Italie,  car  il  règne  depuis  un 
bout  jufques  à  l'autre ,  la  partage  en  deux 
moitiez  dans  toute  fa  longueur ,  &  des 
deux  cotez  il  aboutit  à  la  mer.  Ow  ne 
peut  donc  pas  dire  comme  une  chofe  im- 
pofïîble>  quand  V Apennin  fe  jettera 
dans  la  mer^  puifqu'il  s'y  jette  effedive- 

D  d  iiij 
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ment.  Horace  a  mis  rimpofTibilité  dans 
TEpithete  Celfus ,  car  il  cil:  impodible 
que  l'on  voyc  jamais  dans  la  mer  les  fom- 
mets  de  l'Apennin  ,  c'eft  la  véritable  ex- 
plication de  ce  pafTage. 

Monflra^  Il  n'appelle  pas  les  tigres, 
les  lions ,  les  cerfs  des  monftres,  mais  les 
îigres,accouplez  avec  les  cerfs ,  la  colombe 
avec  le  milan  ,  &rc.  auffi  le  vieux  Com- 
mentateur a  fort  bien  remarqué  monftray 
dl/b  ares  feras. 

jHvet HtTigres fuhjtdere  cervis"]  S'il  y 
a  quelque  trait  de  jeune  homme  dans 
cette  Ode,  c'eft  affurement  dans  le 
grand  nombre  d'impoflibilitez  qu'Ho- 
race y  a  ramaflees.  Quand  on  traite  un 
fujet  aulTi  trille  que  ccluy-cy  ,  &  qu'il 
s'agit  d'exécuter  une  choie  fort  difficile, 
il  n'eft  pas  vray-femblable  qu'un  homme 
ait  la  liberté  de  promener  fon  efpritdans 
toute  la  nature,  pour  y  chercher  des  fu- 
jets  qui  luy  pu iiïcnt  fournir  des  images* 
Qiiand  il  auroit  mefmc  cette  liberté,  il  - 
devroit  la  cacher ,  une  véritable!  douleur 
s'exprime  d'une  autre  manière.  Horace 
devoir  donc  imiter  icy  les  Phccjcns  qui 
après  avoir  jette  la  maffe  dans  la  mer  ju- 
rent qu'ils  ne  retourneront  à  Phocce  que 
quand  cette  mafle  reviendra  fur  l'eau. 
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Ils  partent  en  mefme-temps ,  &  ne  s'a- 
luifent  point  à  chercher  d'autres  impoi^ 
iibilitez ,  ny  à  faire  d'autres  images. 

SHbfîdere']  C'eft  le  propre  terme  des 
femelles,  quand  elles  fouffrent  les  mâles. 
Lucrèce. 

Etpecndes  &  equA  maribns  fnhfids" 
re  pojfem. 

AànlteretHr  &  columha  milïto  ] 
AdulteretHr  efl:  palTif  en  cet  endroit ,  & 
Dn  peut  remarquer  qu'il  eft  employé 
pour  marquer  l'amour  des  animaux. 

Crediila  nec  flavos  ]  Crednla  armcn- 
ta.  Il  faut  fous-entendre  facla  Que  les 
troupeaux  devenus  crédules,  &c. 

Atnetque  falfa  levis  hlrcus  ACjUorA  ] 
•Horace  joint  icy  deuxchofes  impoilioles, 
que  le  bouc  qui  eft  un  animal  fort  velu 
foitras,  &  qu'il  quitte  fes  montagnes  & 
Tes  rochers  pour  nager  dans  la  mer  com- 
me un  poifTon.  Scaligei:  a  eu  tort  de  vou- 
loir trouver  des  défauts  dans  ce  pafTage, 
&ii  dit  une  chofe  fort  plaifante  qu'Ho- 
race devoit  mettre  a  la  place  du  bouc  un 
finge  ou  un  chat,  qui  font  les  animaux 
qui  appréhendent  le  plus  l'eau. 

Rcdltus  abfc'mdere  ddces  ]  C'efi:  l'E- 
pithete^w/c-^jqui  fonde  en  quelque  for- 
te tous  les  fermens  qu'il  exige  d'eux ,  car 
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puis  qu*on  trouve  naturellement  tant  de 
charmes  à  s'en  retourner  dans  fa  patrie  ^ 
les  fermens  qu'on  fait  pour  s'in* 
terdire  ce  retour,  ne  fauroient  eftre  trop 
forts.  Horace  avoit  encore  en  vûë  l'e- 
xemple des  Phocéens ,  dont  plus  de  la 
moitié  violèrent  leur  ferment  &  s'en  re- 
tournèrent à  Phocée.  Hérodote  dans  le 
mefme  endroit  que  j'ay  déjà  cité,crTsMo- 
(J^av    0    etvTav  cm    r   Kvpvov  varef   «|Ui- 

aot  0  'fpsfj^ot  cIttit^îcv  omazû  îtS  rtim 
çaKouLo.  Comme  ils  tenoientla  route  de 
Corfey-plus  de  la  moitié  frapez.  de  l'a' 
moHr  de  leur -pats  ,  &  touchez,  de  corn" 
fajfion  pour  leur  faille  ^  foulèrent  aujé 
pieds  leurs  fermens  ,  &  s'en  retour ne^ 
renti  &c.  Cela  explique  admirablement 
l'Epithete  Dulces  dont  Horace  s*eft 
fervi. 

Ant  pars  indocili  melior grege]  Il  ap- 
pelle Indocile  la  populace  qui  agit  tou- 
jours par  emportement,  &  qui  a  écoute  j 
jamais  laraifon.  Scaliger  lifoit 

Aut  pars  indocili  melior  grege  mellis. 
Et  je  croy  ne  pas  que  dans  tout  ce  qu'il  y 
a  de  Livres ,  on  trouve  rien  de  fi  mal  ima- 
giné. 
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,.  Mollis  &  expes^  Mollis  comprend 
tous  ceux  qui  renoncent  à  une  meilleure 
fortune  par  lâcheté,  &  expes  ceux  à 
qui  l'âge  ofle  rcfperance  d'en  pouvoir 
joiiir. 

InominatA  ]  Inominata  cubilia  des 
demeures  maî-heureufcs.  11  appelle  ainiî 
Rome  à  caufe  du  meurtre  de  Remus, 
mais  il  faut  remarquer  le  mot  cnbUia 
qui  eft  icy  un  mot  de  mépris ,  comme  fi 
les  gens  dont  il  parle  ,  eftoient  de  ces  ani- 
maux parefTeux  qui  font  toujours  dans 
leurs  tanières ,  &  cela  répond  fort  bien  au 
mot  grsge  du  vers  précèdent. 

Perprimat  ]  Ce  mon  eft  extrêmement 
propre ,  &  marque  fort  bien  la  pefan- 
teurde  ces  gens  dont  il  parle,  &  qu'il  a 
compris  fous  ces  deux  mots  mollis  & 
expes,  Scaliger  n'a  pas  euraifon  d'affu- 
fer  que  les  oicilles  délicates  ne  le  pour- 
roientfoufFrir. 

Etmfca  frdtter  &  volât e  littora'j 
Pour  aller  de  Rome  aux  Iflcs  fortunées 
il  falloit  traverfer  la  mer  Tofcane. 

Nos  manet  O  ce  anus  circumvagus  ','ar- 
va"]  Il  faut  joindre  arva  avec  circnm^ 
us. 

Nos  manet    Oce^ms    circumvaçrHS 
arva  :  beat  a 
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Tetamus  arva  ,  dlvites  &  /»fnUf. 

Car  il  efl:  icy  queftion  de  ces  Ides 
fortunées  qui  foiit  environnées  de  l'O- 
céan. Ces  Ifles  cftoienc  proprement  ap- 
pellées  par  les  Anciens  les  //les  des  for-" 
tunez,  fjLo.nJ.'ÇOiV  vncr^r ,  beatomm  In» 
faU  9  &  non  pas  f^KOfis.  Cependant 
nous  n*avons  pas  lailFé  de  dire  par  abus 
les  IJÎe s  fortunées  ,  comme  icy  Horace 
les  appelle  beata  arva  &  dlvites  infu' 
las  ^  par  ces  Ifles  àts  fortunez  on  'enten- 
doit  deux  Ifles  vis  à  vis  de  TAndaloufie 
oij  l'on  plac^oit  les  champs  Elyfîens, 
comme  Je  l'ay  déjà  remarqué  dans  le 
premier  Livre,  &  les  peuples  de  TAnda- 
loufie  font  ces  fortunez.  i  car  ceux  qui 
habitent  le  Continent  prés  de  la  mer  font 
ordinairement  les  Maîtres  des  Ifles  voi- 
fines. 

Beata  petamus  arva  ]  Ce  n'cfl:  ny 
par  caprice  ,  ny  par  entoufiafme  qu'Ho- 
race confeille  icy  aux  Romains  d'aller 
dans  les  Ifles  fortunées,  il  ne  fait  que 
renouvcller  un  deflein  deSertorius,  qui 
las  de  lajyrannie  &  des  guerres  qui  l'ac- 
compagnent ,  avoir  eu  une  envie  prodi- 
gieuie  d'aller  habiter  ces  Ifles. On  lit  mê- 
me dans  Tzetzes  fur  HehodcqueCefar 
y  ayant  abordé  un  jour  fut  fi  charmé  de 
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la  beauté  du  lieu  ,  qu'il  s'y  feroit  arrefté, 
s'il  n'en  eut  efté  chafTé  par  les  Habitans. 

Reddit  uhi  Cererem  ]  Reddit  pour 
marquer  la  fidélité  des  moifTons. 

înar^.ta^  dvii^lQ:  Ovide  a  dit  de 
merme 

ij^ox  etiam  fruges  tellns  inarata 
ferebat. 

Et  imputât  a  fioret  ufqne  vlnea.  ] 
Scaliger  condamne  aufli  ce  pafTage,  5<:il 
dit  que  fi  la  vigne  eft  toujours  en  fleur, 
elle  ne  porte  donc  jamais  de  fi'uit ,  mais 
Torrcntius  a  fort  bien  répondu  à  cette 
critique  5  en  faifant  voir  qu'Horace  a 
voulu  dirc'que  lavignenemanqueîjamais 
de  fleurir  dans  le  temps,  quoy  qu'elle  ne 
foit  jamais  taillée, 

iSfunciHamfallentls '\CommQ  il  a  dit 
ailleurs  fundus  mendax  ^  &  fides  fege^ 
tlSi  &c. 

Snam -pulU  ficus  \  Il  dit  fnam  pour 
faire  voir  que  là  les  figuiers  n'y  fontpoint 
entez.  Virgile  a  dit  de  mefme ,  mnfna 
pQma. 

Mirât  urq  ne  nov  as  frondes  &  nonfu4 

Dans  ces  Iflcs  fortunées  la    nature 
ffèulc  fait  ce  que  l'art  fait  ailleurs. 
*      TnlUficm'^  PulUy noire  ^qmï menre. 
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Horace  veut  dire  que  le  figues  parvîetii 
lient  à  une  parfaite  maturité  ,  quoy  que 
les  arbres  n'y  foient  point  entez. 

Alella  cava  manant  ex  ilice']  Coin* 
me  lia  dit  dans  l'Ode  19.  du  Livre i, 

■ Atque  îruncis 

t-affa  CAvlsiterare  mella. 
Et  repref enter  dans  mes  vers  le  miel 
coulant  du  creux  des  arbres. 

Levis  crêpante  lympha  dejîlit  pede  ] 
Ce  vers  cft  tort  beau ,  &  il  exprime  ad- 
mirablement le  murmure  des  eaux  qui 
coulent  &  qui  tomt^ent  des  rochers.  Ho- 
race donne  icy  des  pieds  à  Teau  >  comme 
Virgile  dans  le  moucheron. 

CajiallaqHe  fonans  liquldo  pede  lé- 

bitHr  unda. 

Et  Lucrèce, 

Qua  via  fcHa  femel  liquldo  pede 

detnllt  Hndas. 

Dans  le  18.  chap.  du  ?•  Livre   des 

Roys  on  en  a  donné  à  la  pluye ,  le  palTa- 

geeft  remarquable,  c*efl  dans  le  verfet  41. 

^    TTlî  Iv    ÇCjyi)  Q^'ZSrcJ^VT^  JêT».  Et  Ellc 

dit  à  Achab ,  monte ,  mange ,  &  boy^ 
car  volcy  le  bruit  des  pieds  delà  plnye, 

/nhif^e]  Sans  qu'on  les  mené. 

M  mnlclra  ]  MMrnm  efl  le  vaifTeau . 
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)ii  l'on  trait  le  lait ,  il  eft  auffi  appelle 
y^ulolra  au  féminin,  comme  dans  Virgile. 
Bis  venit  ad  mMram  ,  ùlnos  alit  nbe» 

re  fœtus. 
On  dit  auiîî  mulclrale. 
Tenta  ]  Flena,  difienta  USe ,  pleines 
ie  lait. 
Virgile. 
Ipfa,  laBe  domum  réfèrent  di^enté 

çapellA 
Vbern, 
Les  chèvres  reviendront  le  folr  avec 
W  mameles  pleines  de  lait. 

Grex amicHs]  On  voulu  corriger  ce 
aiïage ,  &  lire  grex  amiclns ,  comme  (i 
Horace  avoit  parlé  des  brebis  qu'il  ap- 
pelle aÛkms  pellltas  oves  ,  mais  il  ne  faut 
rien  changer.  Grex  amicHs  ell  une  ex-.- 
reffion  fort  agréable ,  le  troupeau  ami 
pour /^  troupeau  cherJLQ  troupeau  qu*oa 
aime  à  caufe  de  la  commodité  qui  en 
revient,  &  Horace  parle  toujours  des 
chèvres ,  car  il  ne  fuffifoitpas  d'avoir  dit 
qu'elles  venoient  d'elles-mefmes  fe  faire 
traire,il  falloit  adjoûter,  comme  il  a  fait, 
qu'elles  venoient  avec  leurs  mammelles 
I  pleines  de  lait. 

Nec  ve^ertlnus  clrcumgemlt  ]  Il  a 
eflé  remarqué  ailleurs  que  les  Grecs  ^ 
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le  Latins  ont  fait  ordinairement  unci 
Epithete  de  la  circonftancç  du  temps, 
pour  la  joindie  avec  la  chofe  ou  avec  la 
pérfonne.  Cefl:  ainfi  qu'Horace  a  dit 
ailleurs  mB:urno  cruore ,  no^lurno  man^ 
&  icy  vejpertiniis  cire um gémit  urfus, 
pour  urfns  circnmgemit  vejpertim  tem-^ 
fore . 

CircHmgemlt^  Gemere^  gémir  efl  k 
propre  term^  dont  les  Latins  Te  fervoient 
pour  exprimer  le  cri  des  ours.  Scaliger-n'a 
pas  eu  raifon  de  le  condamner. 

Nec  inmmefcit  alta  ]  C'efl  pour  in^ 
tumefcit  ita  m  Jït  alta.  Tous  les  Livre? 
font  pleins  d'expreflîons  femblables. 

Pbtra^He  felices  miraùmnr]  Mon- 
fieur  le  Fevre  a  fort  bien  remarqués 
qu'Horace  auroit  dû  dire  prafemeS', 
ijlHand  noHs  y  ferons.  Mais  il  a  mieus 
aimé  felices  qui  embrafle  en  quelque 
manière  Tautre.  Felices  ^  quand  nous  y 
ferons,  &  que  nous  jouirons  de  cette 
félicité. 

Ut  ne  que  largls  a^fitofUs  Eurns  arva  ] 
Voicy  un  beau  palTagede  Plutarque  dans 
la  vie  de  Sertorius ,  il  fervira  de  Corn»- 
mentaireà  celuy  d'Horace.  Cet  Hifto- 
rien  pn  parlant  des  Ifles  fortunées  dit  j 
cju'il  y  tombe  bien  rarement  une  pluyc 

douce 
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iouce,  8c  qu'ordinairemem  il  y  fouffle 
m  vent^  doux  &  gracieux  qui  y  porte 
me  rofée  qui  détrempe  tellement  la  terre 
qu'elle  en  devient  ^rafTe  &  fertile:  que 
es  vents  qui  y  foufflent  devers  la  terre, 
:omme  font  les  vents  de  la  Tramontane 
?.:  du  Levant,  ont  perdu  toute  leur  force 
quand  ils  y  arrivent  ,&  ceux  qui  y  vien- 
nent de  devers  la  haute  mer,  comme 
font  ceux  de  Midy  &  de  Ponent,  y  amè- 
nent bien  quelquefois  de  la  mer  de  pe- 
tites pluyes  menues ,  mais  le  plus  fou- 
irent ils  ne  font  que  rafraîchir  un  peu  l'air 
d'une  moiteur  qui  nourrit  doucement 
toutes  chofes. 

^^uoChs  Eums]  Il  appelle î'Eft-Sud- 
Eft  ,  aquofns^  pluvieux ,  parce  qu'en  tra- 
verfant  la  mer ,  il  fe  charge  de  quantité 
d'eau  qu'il  verfe  en  Italie^  &  quand  il 
arrive  en  France  il  eft  fec. 

A-rva  radat  ]  Radere ,  ravager  ,  com- 
me dans  la  Sar.  G  du  Liv.  2. 

Sive  aqiillo  radit  terras. 

Pinguia  nec  ficcis  urantur  ]  Comme 
il  n'y  a  point  de  grandes  pluyes,  il  n'y 
a  pas  non  plus  de  grandes  fecherefles. 
Jupiter  prend  foin  de  tempérer  les  unes 
&  les  autres ,  &  c'eil:  à  quoy  fe  rapporte 
ce  que  dit  Plutarque ,  que  l'air  y  cft 
TomeV.  Ec 
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doux  Se  ferein  (ans   nuire   jamais  aux 
corps ,  parce  que  les  faifons  y  font  tem- 
pérées, &  que  les  changcmens  des  qua- 
litczde  l'air  n'y  font  jamais  cxceflifs. 
Utmm^Hc^  Et  les  pluyes  &  la  feche- 

refle. 

Norj  hue  Argoo  contendit  remlge  pi- 
ms  ]  Ceftpour  dire  que  ces  Ifles  fon' 
à  couvert  des  infultes  des  Etrangers 
car  on  fait  que  les  Argonautes  n  alleren 
dans  la  Colchide  que  pour  enlever  1; 
toifon  d  or. 

Imfudlca  Co/c/j/j  ]  Medée  qui  trahi 
fon  père  &  fa  patrie  pour  fuivre  Jafon 
Horace  veut  dire  par  là,  que  les  perni 
cieux  exemples  des  Etrangers  nbntpoin 
corrompu  l'innocence  qui  règne  dans  ce 
Ifles  fortunées. 

Non  hucStdomîtorferunt']  Les  Inter 
prêtes  prétendent  qu'Horace  parle  ïc 
de  Cadmus  &  dcfes  Compagnons ,  mai 
je  ne  voy  pas  quel  avantage  il  preten 
droit  tirer  de  ce  que  Cadmus  n'auroi 
jamais  abordé  dans  ces  Ifles ,  puifqu 
Cadmus  ne  fit  que  du  bien  par  tout  oi 
il  alla.  Tyr  &  Sidon  eftoient  les  princi 
pales  Villes  Maritimes,  &  parconfequen 
les  Maîtreiïcs  du  commerce ,  &  comm^ 
l'injuaicc  &;  la  marchandife  font  deu: 
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ceurs,  Horace  dit  que  les  Sidoniens 
i*onc  jamais  mis  le  pied  dans  les  Ifles 
brtunées,  pour  faire  voir  que  dans  ces 
(les  on\e  connoît  ny  la  rufe  ,  ny  la 
romperie,  8c  cela  s'accorde  fore  bien 
ivec  ce  qui  a  efté  déjà  remarqué  fur 
'Ode  10.  du  Livre  I.  Que  les  Phéniciens 
îftoient  fort  connus  par  leurs  fourberies, 
k  parleur  mauvaife  foy.  Ce  paiïàgcn'a- 
^oit  jamais  efté  bien  entendu. 

Corr2Ha~\  Les  cornes ,  c'eft  à-dire,  les 
)ointes  des  antennes.  Virgile. 

Cornua  velatamm  obvertimns  an* 
tennarnm, 

Laborlofa  nec  cohors  Vlyffei  ]  Horace 
îxclud  icy  des  Ifles  fortunées  les  Coni- 
jagnons  d'UlyUe,  parce  qu'ils  eftoienc 
ibux ,  &  entièrement  adornez  à  leurs 
wfîîons ,  c'eft  pourquoy  il  écrit  dans  la 
.  Epift.  du  Liv.i. 

Sirenum  voces  &  Circes  -pocula  nofll  : 

QH<tJt  cum  fdciis  finit hs  cufidafcffie 
bibifet 

Snb  domina  meretrlce  fmjfet  tHrpis 
&  ex  cor  s  : 

F'ixifiet  canis  immundm ,  vel  arnica 
IntofHs. 

y»us  voHS  foHvenez.  bien  dn  chant 
des  s  ire  rf  es  ,  &  du  breuvage  de  Circé, 

Ee  ij 
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SI  riyjfe  ek  efté  anjjl  fol  &  anjfi  avide 
é^Hefes  Compagnons ,  &  ^uil  eut  h^t  et 
breuvage ,  il  aurolt  eflé  hontenfemem 
fournis  an  pouvoir  d'une  Courtifanncy  df 
anroit  vécu  dans  F  ordure  comme  Hf. 
€hien  y  oh  comme  un  pourceau. 

Lahoriofa^  Oilî^  fouffcrt  beaucou| 
de  peines  &  de  travaux.  11  a  dit  de  mef 
me  dans  rode  fuiVante  Uhoriofi  rémige 
VlyjTel 

l^lyjfei  ]  Les  Latins  ont  dit  Vlyjfes  l 
Flyfeus. 

NhIU  fiocent  pecori  contagîa  ']  Ca 
la  peftc  &  les  maladies  ne  viennent  qu 
de  la  trop  grande  chaleur,  ou  de  latro 
grande  humidité.  Contagium^  la  peft( 
la  contagion  5  parce  qu'elle  fe  commun 
que  facilement.  Virgile. 

Ne  c  mal  a  vicini  pecoris  contagiala 
dent, 

NhIUus aftrl gregem  afiuofa]  Onn 
qu'à  voir  les  Remarques  fur  ce  vers  de  i 
première  Ode  du  Liv.  3. 

Nunctorremla  agros 

Sidéra 

Impotentia  ]  La  violence,  ce  mot  e 
fort  beau. 

Jupiter illa pi^fecrevit']    Comme 
a  dit  à  Mercure  dans  l'Ode  10,  du  Liv.  i 
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Tii  plas  Utïs  animas  rcponis 
Sedibus. 

P^ons  mettez,  en  pojfejfion  des  lieux 
hien- heureux  les  âmes pieufes.  Il  eft  bon 
de  remarquer  icy  qu'Horace  oftj  du 
nombre  de  ces  pienx ,  non  feulement 
Medée  &  les  Compagnons  d' Ulyde^miis 
tous  les  gens  de  commerce,  &  les  Argo- 
nautes même,c'eft-à-dire,les  Conquerans 
qui  fe  fervent  injuftement  de  leurs  forces. 

F>  incjiilnavlt  are  tempus  attreum  ] 
L'âge  d'airain  ne  fuivit  pas  immédiate- 
ment l'âge  d'or ,  il  y  eut  entre  deux  l'âge 
d'argent  ;  mais  comme  cet  âge  tenoit  en- 
core beaucoup  de  l'âge  d'or,  Horace  n'en 
fait  icy  qu'un  de  ces  deux-là.  J'ay  expli- 
qué ailleurs  cette  Fable  de  la  diviiion  des 
âges. 

Quorum  ]  II  faut  fous-entendre  fecu- 
lorum, 

Vate  me  ]  Car  ces  migrations  ne  fe 
faifoient  ordinairement  que  par  l'ordre 
des  Oracles.  Horace  fe  reveft  donc  icy 
de  toute  cette  autorité  ,  &  il  dit  aux  Ro- 
mains qu'ils  doivent  fuivre  fon  confeil 
comme  un  véritable  Oracle  ,  puis  qu'il  a 
l'honneur  d'eftre  un  des  Prcftres  d'Apol- 
lon. C'eft  la  véritable  explication  de  es 
palTage. 
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AD  CANIDIAM  VENEFICAM, 
Palinodia. 

O  D  E    X  V  I  I. 

IA  M  jam  efficacl  do  mannsfcientU 
Snpplex  ,  &  oro  régna  per  Profcr^^ 
pindt  5 
Ter  &  Dîandt  non  movenda  nnmina , 
Fer  atqHelihros  carmtnum  valentiam 
Refixa  cœlo  devocare  Jîdera  : 
Canidia,  parce  voclhus  tandem  facris , 
CitumijHe  rétro  fdve  folve  turhinem. 
Movlt  nepotem  Telephns  Neremm  , 
In  qHemfuperhns  ordinaraî  agmina 
Jidy forum,  &  in  quem  tela  acuta  torferat^ 
Vnxere  matres  liU  addi^Hmferis 
Alltlbus  aîque  canibus  homicidam  Hec* 

torem  , 
Toflcjnam  reliSlis  mœmbus  rex  procidit 
(  Hen)  pervicAcls  adpedes  AchilUi. 
Setofa  durls  exuere  pellibns 
Laboriofi  rémiges  Fly^el 


E 
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LA  SORCIERE  CANlDlE. 

Od  e     XVII. 

N  F  I  N  je  reconnois  avec  une  pro- 
fonde humilité  le  pouvoir  de  vôtre 
f^rt ,  &  je  vous  conjure  par  le  Royaume 
e  Proferpine,  par  la  majefté  de  Diane 
u  il  efl  fi dangereux  d'irriter,  &  parles 
p.ivres  de  vos  enchantemens  qui  ont  le 
)Ouvoir  d'arracher  du  Cid  les  Aftrcs, 
Canidie,  cefTcs  de  prononcer  contre  moy 
:es  terribles  mots,&  faites  tourner  à  re- 
tours ce  cercle  dont  vous  vous  fervez 
lans  vos  fortileges.  Le  petit  fils  de  Nerée 
èlaiffa  toucher  aux  prières  de  Telephus 
qui  avoit  mené  contre  luy  les  bataillons 
es  Myfiens.  Apres  que  Priameut  em- 
)ra(ré  les  genoux  de  l'implacable' Achille, 
es  Dames  Troyenes  eurent  la  liberté 
d*embaumer  le  corps  d'Heaor ,  qu'on 
avoit  refolu  de  jetter  aux  beftes.  Circe 
confentit  que  les  foyes  tombaflent^du 
corps  des  Compagnons  d'Ulyffe  qu'elle 
avoit  changez  en  pourceaux ,  &  par  la 
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Voknte  Circe  membra  :  tune  rnern ,  d 
[omis 

ReUtHs ,  atijue  mtus  in  viîltus  honor, 
DedifatisfHperqHe-pœnarHm  tibi , 
AmMéi  nantis  midtnm  &  infiitoribni 
Fugit  JHventas ,  &  verecunâns  color 
Reli^mt  ojfa  pelle  amiEla  Itirida  : 
T'uis  capillus  Mus  efi  odoribus, 
Nulliima  Ubors  me  recUnat  otium  : 

Vrget  diem  nox ,  &  dies  noEie?n  :  neqi, 

eft 
Le V are  t^nta  fpirltH  pnecordia. 
'Ergo  negaïum  vlncor  Ht  credam  mifey 
Sabellape^us  increparecarmina , 

Caputcjue  M.trfa  diffîlire  nmia, . 
Qjùd  ampVms  vis  \  o  mare  &  terr> 

ardeo , 
Quantum  neque  atro  delibutus  HercHÎ 

Nejfi  cntore  ,  nec  Sicanafervida 
Fnrcns  in  <L/£tna  flamrna  :  tu  ^   don 

cinls 
Injuriojts  aridus  ventis  ferar , 
Cales  uenenis  officina  Colchlcis. 
Q^ét  finis  ?  am  qiiod  me  manet  fiipe\ 

dïnm  \ 

permiffic 
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?ermi{îion  ces  mal-heureux  reprirent  en- 
fin leur  première  forme,  Se  leurs  pre- 
-niers  traits.  Canidic  qui  faites  toute  la 
)a(rion  des   Matelots  Ôc  des  Commis, 
^ous  ne  vous  eftes  déjà  que  trop  vangéc 
le  mon  infolence.  MajeunelTe  s'efteva- 
louïe  :  mon  teint  vermeil  s'en  eft  allé  : 
e  n'ay  plus  que  la  peau  coléc  fur  ks  os  : 
Aes  cheveux  ont  blanchi  par  la  vertu 
e  vos  drogues  :  je  ne  puis  trouver  au- 
un  relâche  dans  mes  maux  :  je  pafTe  les 
Hirs  comme  les  nuits ,  &  les  nuits  com- 
le  les  jours ,  &:mes  entrailles  font  toû- 
)urs  fi  tendues,  que  je  nefaurois  trou- 
er la   li^.erté  de  rcfoirer  un   moment, 
ette   affreufe    expérience    m*a  réduit 
ifinà  croire,  ce  que  j'avois  toujours 
é,  que  les  enchancemens  des  Samnites 
des  Marfes  ont  la  force  de  fendre  la 
fte ,  &  de  déchirer  le  cœur.  Que  de- 
andez-vous  davantage  ?  O    Ciel  /  je 
is  plus  de  feux  que  le  fang  de  NefTus 
en  alluma  fur  le  corps  d'Hercule ,  Si 
us  que   le  Mont-Etna  n'en  a  jamais 
)urri  dans  fon  fein.    Vous  avez  donc 
folu  d'eftre  pour  moy  une  fource  ine- 
ffable de  poifons',  jufques  à  ce  que 
us  m'ayez  réduit  en  cendre  ,  Ôc  que  je 
s  le  jouet  des  vents.  Quelle  fin  met- 
Tome  V.  Ff 
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ParatHsexpUreJeupopofceris 

Cer,mmiHvmm:fivemmdaçllym 

Velesfon/in,mf»dlca,tafroba, 

Infamls  HeUnaCajior  4enfm  vice  ] 
fraterque  mugnl  Caftoris  ,  vicli  prece , 
Jidemta  vati  reddidere  hmina. 
Et  mi  potes  Mrn  )folve  me  démenti. 
0  nec  paternis  obfoletafordibus , 
^ec  in  fepulcris  panperum  prudens  ai 
Novendiales  dijftpare  pdveres. 
Tibi  hofMlepenus  >  &  pnr^  rnmn^ 
Imfque  venter  ptrmm  ejus  :  &  tu, 
Cmre  rHbresobfietrixpannos  lavit, 
rtmn^^ue  fortls  exilis pHerpera. 
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ez-vous  à  mon  rupplice,&  à  quelle  peine 
Tie  condamnez-vous  ?  Parlez  :  je  fubi- 
-ay  tout  ce  que  vous  ordonnerez,  me 
/o:cy  prefi:  à  expier  mon  crime.  Ne 
^ous  faut-il  qu'un  facrifice  de  cent  tau- 
eaux  ?  je  vais  vous  TofFrir  :  ou  voulez- 
ous  que  fur  uneLyre  menteufe  je  chante 
/oftre  probité  &:  voftre  vertu  ?  Dans  un 
noment  vous  allez  eftre  placée  parmy  les 
^.ftoiles.  Les  deux  Jumeaux  Caftor  8c 
ollux  eurent  h  bonté  de  pardonner  au 
^oece  qui  avoit  décrié  leur  fceur  &  de  lûy 
edonner  la  veuë  :  fuivez  leur  exemple, 
endez-moy  mon  efprit ,  &  puis  que  rien 
le  vous  cft  impoŒble ,  délivrez-moy  de 
:i  folie  où  vous  m'avez  jette,  je  vous  en 
onjure,  Canidie,  qui  n'eiles  point  née 
u  plus  criminel  de  tous  les  commerces, 
ii  qui  n'allez  jamais  aux  tombeaux  des 
auvres  pour  y  difperfer  leurs  cendres 
mefme  jour  qu'elles  ont  efté  en- 
errées.  Canidie,  vous  eftes  fenfible  à  la 
itié  :  vos  mains  ne  font  point  fouillées 
e  meurtres:  vous  eftes  féconde,  &  fi- 
3ft  que  vous  fortezde  vos  couches  qui 
ont  jamais  diminué  vos  forces ,  laSagc- 
mme  va  laver  des  draps  tout  rouges  de 


oftre  fang. 


Ff  ij 
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CANIDIiE    RESPONSIO. 

QU  I  D    ohfcrms  aHrihus  fmdk 
preces  ? 

Non  faxa  undis  furdiora  navkîs 
NeptunPts  alto  mndlt  hiberriHsfalo. 
ImltHS  ut  tu  riferis  Cotyttia 
VnUiUta,  ^  facmmliberl  CHpidinis  : 
Et  EfqHilîni  pontifex  veneficl 
Impune  ut  urbem  nomme  impierls  meo 
Qmdproderit  ditajfe  PeUgmsams, 
P^elociu/ve  mlfcmjfe  toxicum , 
Si  tardiora  fata  tçvotis  marient  "* 
Ingrata  mifero  vita  ducenda  efi ,  in  ho( 
Nùvis  ut  ufque  fuppetas  doloribus. 
Optât  quietem  Pelopls  infidus  pater , 
JE  gens  hemgndtTantahts  femper  dapis 
Optât  Promet heus  ebllgatus  aliti  : 
Optât fupremo  coUoc^re S^fyphus 
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REPONSE  DE   GANIDIE. 

PO  ti  R  cvii  o  y  perds  tu  le  temps  à 
me  faire  des  prières  ?  Je  fuis  plus 
burdeà  tes  plaintes,  que  les  rochers  ne 
ont  fourdsaux  cris  des  Matelots  après 
cur  naufrage.  Tu  joijirois  trcAquile- 
nent  du  plaifir  d'avoir  divulgué  les  ce- 
emonies  de  Cotytto  qui  font  confa- 
:rées  à  l'amour  &  à  la  débauche?  Et 
:omme  ù  tu  eftois  le  grand  Pontife  pour 
ronnoître  de  tous  les  fortilcges  que  nous 
îxerçonsfurleMont  Efquilin  ,tu  m'au- 
ois  impunément  rendu  la  fable  de  Ro- 
ne  ?  Que  te  fervira-t-il  d'avoir  enrichi 
outes  les  Sorcières  des  Pelignes  ,  &  d'a- 
voir compoféles  plus  prompts  de  tous 
es  poifons  j  Ç\  tu  nepeus  m'empefcherde 
)rolonger  tes  jours  plus  long-temps  que 
u  ne  voudrois  ?  Mal-heureux  ,  il  faut 
|ue  tu  vives  malgré  toy  pour  fouffrir  de 
our  en  jour  de  nouveaux  tourmens.  Le 
>erfide  père  de  Pelops ,  Tantale  qui  toû- 
ours  meurt  de  faim  auprès  des  viandes, 
demande  au (Ti-bien  que  toy  d'eftre  fou- 
agé :  Promethée  fouhaite  d'cilre  délivré 
le  fon  vautour  :  &  Sifiphe  voudroit 
faire  tenir  fur  le  haut  de  la  montagne  le 

Ff  ii) 
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In  montefaxHm  \fed  vêtant  leges  lovîs, 

y  oie  s  modo  ait  is  dejîlire  tHmhus , 
M^odo  enfe  feElns  Norlco  reclndere  : 
Vrufiraque  vincla  gutturi  Inne^es  tuo, 
Taflidiofa  triflis  dgrimonia, 
VeUahorhumeris  tune  ego  inlmicis  e^ues 
^edtque  terra  cedet  infolentu. 
\An  quA  movere  cereas  Imagines , 
Vt  ipfenofiij  cnriofiis ,  &  polo 
Derlpere  LptnamvoclhHspeJfHmmels  : 
Pojfum  crematos  excitare  mortuos  , 
Vejtdertqne  temperare  poculnm  : 
Tlorem  artis  in  te  nil  hahemis  exîtHm  ? 
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Ifatal  rocher  qu'il  roule  depuis   tant  de 
f     eVislesLoixdeJup.rersoppo- 
ncàleursdefirs.Toy^demefoe, 

dans  tes  noirs  chagnns,  ^'^'°^'^XZ 
cheras  inutilement  à  te  jetter  du  haut 
des  tours,  tantoft  tu  feras  de  vains  ef- 
fet pou;  te  percer  les  flancs  avec  une 
éoée  ou  tu  auras  enfin  ton  recours  a 
uKfte  cordon  qui  refufera  de  te  e. 
courir.  Ce  fera  alors  que  ,etr.ompheray 
véritablement  de  toy,&  que  toute  a 
terre  reconnoîtra  mon  pouvoir. Tima- 
Pinois-tu ,  pauvre  mortel ,  que  moy  qiu 
^ômmt^aseulacuriofitédelevoirde 
eTpTopresyeux,puis  faire  marcher  des 
figures  de  cire ,  détacher  du  c.ella  Lune 

par  la  force  de  mes  ^^'''^^"'''^Z' Aé 
nimer  les  morts  après  quils  ont  elle 
cônfumez  dans  le  bûcher,  &  qm  fay 
com^ofer  des  philtres  à  toute  efpreuve, 
■ima^tuUuei'auroislaconfufion 

de  voir  mon  art  manquer  d  effet  lur 


toy  ? 


Pf  ii5 
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R  E  MA  RQ.UE  S 

f^  Sur  l'Ode   XVII. 


HO  R  A  c  E  défavouë  dans  cette 
Ode  tout  ce  qu'il  av oit  écrit  con- 
tre Canidie ,  mais  la  manière  dont  il 
chante  cette  Palinodie  e  il  beaucoup  plus 
piquante  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait  con- 
tre elle  i  car  en  maticie  de  fatire  &  d'é- 
loge ,  les  contre- veritez  ont  beaucoup 
plus  de  Tel ,  &  font  plus  d'impreffion 
qu'une  médifance  déclarée ,  &  qu'un  pa- 
négyrique dired.  Cette  Ode  a  efté  faite 
après  la  ^.dccc  mefme  Livre,  &  après 
la  Satire  8 .  du  Livre  i .  Horace  eftoic  dé- 
jà vieux, 

Jam  jam  efficaci  do  manns  fclenti£  ] 
Il  paroît  par  ce  verSj&  par  le  27.  qu'Ho- 
race s'ertoit  moqué  de  l'art  de  Canidie, 
&  qu'il  avoit  tâché  d'en  faire  voir  la  va- 
nité, cependant  de  tous  les  Ouvrages 
qui  nous  reftcnt  de  ce  Poète,  il  n'y  a  que 
la  Satire  8.  oi^i  l'on  remarque  qu'il  ait 
eu  ce  dcflein  ,  car  l'Ode  5.  de  ce  Livre 
n'a  point  ejflé  faite  dans  cette  veuë,  cela 
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tirouvc  manifellemenr  que  la  plus  gran- 
le  partie  des  ïambes  qu'Horace  avoic 
ompofez  contre  cette  Sorcière  ont  edé 
erdus. 

EfficaclfclentU  ]  Il  appelle  la  Magie 
me  fcience  efficace ,  mais  c'eft  une  iro- 
lie. 

Do  mamts  ]  Dare  marins  alicul  _,  don- 
ter  les  mains  a  quelquan.  C'efl-à-dire, 
■econnoiftre  Ton  pouvoir ,  &  c'eft  une 
Tietaphore  empruntée  des  anciens  com- 
bats, 011  le  vaincu  tendoit  les  mains  au 
vainqueur  pour  fe  mettre  à  fa  difcrction, 
&::  pour  recevoir  Tes  chaînes,  Theocrite 
dans  l'Idylle  i 2. 

TicLSJi  cm  yCioM 

K^Tit  el>k0(f)^viuv  >    K)  cillai  ,  VUXjûS 

Il  efiolt  ejlendn  a  terre  ,  &  il  tendoit 
(es  deux  mains  four  faire  voir  qu'il 
eftoit  hors  de  combat.  C*cft  ce  que  les 
premiers  Latins  appelloient  herham  da- 
re,  herham  porrigere.  J'en  ay  expliqué 
la  raifon  dans  Feftus. 

Per  &  Diana  non  movenda  numina  ]] 
Il  dit  que  1  on  ne  doit  point  irriter  Dia- 
ne 5  parce  que  c'eflune  Déefle  fort  co- 
kre  ,  comme  il  dit  dans  l'Art  Poétique  : 


34'!î  Remar qjj  e s 

■  IracHnda  Diana. 

Et  qu'elle  envoyé  non  feulement  {| 
pefte  &  la  mortalité,  mais  aufli  la  folicé 
C*eft  pourquoy  les  Grecs  appellent  ceux 
qui  en  font  iï2i^tz,(nhmtctiijoùs^(nKmoCKi» 
rroiç  ,  comme  nous  les  appelions  lunatl* 
que  s. 

Perat^pte  libros]  Du  temps  d'Au- 
gufteonavoit  encore  des  Livres  ou  des 
recueils  de  fecrets  magiques ,  &  cepou- 
voit  eftre  quelque  compilation  de  ce  que 
Zoroaftre ,  Hermippe  ,  Hoftanes ,  Dé- 
mocrite  &  beaucoup  d'autres  avoient 
écrit  de  cet  art. 

Refixa  cdo  devocare  /idera^  Refixdj* 
arrachées.  Virgile. 

'  Calo  feu  f dtp  e  re fixa 

TrAnfcurmnt ,  crinemque  volantlafi' 
dera  ducnnî, 

C^xrefigere  eft  le  contraire  de  figere, 
Virgile 
■  Flxit  leges  pretîo  atque  refixit. 

devocare  ]  C*eft-à-dirc,  elicere  ^faU 
re  venir  Tibulle. 

Et  tepldo  devocat  ojfa  rogo, 

Canidla  parce  vocihus  ]  Il  parle  com- 
me s'il  la  voyoit  encore  faire  desenchan- 
temens  contre  luy. 

CitHmqne  rétro  folve  tHrbinem  ]  Thï^ 
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ho  eft  ce  qu'on  appelloit  autrement 
Khombtis  après  les  Grecs i  je  croy  que 
c  eftoit  une  efpece  de  toupie  de  fer  ou 
de  bois ,  dont  les  Sorciers  fe  fervoient 
dans  leurs  fortileges.  Ils  l'entourolent  de 
petites  bandes  de  laine ,  &ils  la  faifoient 
tourner ,  croyant  que  le  mouvement  ds 
cette  toupie  magique  avoir  la  vertu  de 
donner  aux  hom'mes  les  paiTions  &  les 
mouvemens  qu'ils  vouloient  leur  infpi- 
rer.  Theocrite  dans  l'Idylle  11. 

Et  comme  je  fais  rouler  cette  toupie 
m  nom  de  Fenm  ,  quainfi  mon  amant 
■puljfe  venir  a  ma  forte.  Quand  on  avoit 
fait  rouler  cette  toupie  d'un  certain  fens, 
fi  on  vouloit  corriger  l'effet  qu'elle  avoit 
produit ,  &  luy  en  taire  produire  un 
contraire ,  il  falloit  la  reprendre ,  l'entou- 
rer de  fa  laine  ,  &  luy  faiœ  décrire  un 
cercle  oppofé  à  celuy  qu  elle  avoit  dëja 
parcouru.  C'eft  pourquoy  Horace  dit 
\cy  rétro  folve  tnrbinemy  lâchez,  en  ar^ 
rierevojire  toupie  ,  &  par  confequent  il 
n'eft  pas  neceiïaire  de  lire  volve ,  comme 
quelques  Savans  ont  corrigé.  Les  Inter- 
prètes n'ont  jamais  bien  expliqué  ce  pal- 
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fage  ,  mais  fur  tout  il  faut  bien  s'empê- 
cher de  fuivre  l'explication  que  luy  à 
donnée  le  vieux  Commentateur,  qui  à 
crû  que  tnrho  (ignifîoit  icy  les  paroler 
magiques, 

Movk  nefotem  ]  Horace  veut  porter 
Canidie  à  la  clémence  par  l'exemple  d'A- 
chille &  de  Circé, 

JSfepotcm  Neremm  ]  Le  petit  fils  de 
Nerée ,  c'eft-à-dire ,  Achille  fils  de  The- 
tis,  qui  eftoit  filfc  de  Nerée. 

TeleploHs  ]  C'eftoit  le  Roy  de  Myfie.' 
Quand  les  Grecs  abordèrent  en  fon  païs 
pour  aller  à  Troye  il  les  chargea  vigou- 
reufement ,  &  en  tua  un  fort  grand  nom- 
bre ,  il  fut  bîelfé  par  Achille  dans  ce 
combat»  &  comme  il  ne  pût  trouver  de 
remède  à  fa  blefTure  ,  il  alla  confulter 
l'Oracle  qui  luy  répondit  qu'il  ne  devoit 
attendre  fa  guerifon  que  du  mefme  fer 
qui  l'avoit  blefle.  Il  alla  donc  trouver 
Achille  qui  racla  fa  lance  avec  un  cou- 
teau, &en  fit  tomber  la  limure  dans  fa 
playe,  qui  fut  guérie  par  ce  moyen.  Pli- 
ne  parle  d'un  tableau ,  où  l'on  voyoit 
Achille  qui  appliquoit  ce  remède  fur  la 
blelTure  de  Telephus. 

.^7^r//7w]  Les  Myfiens  peuples  d' A - 
iie  entre  la  Lydie  ac  la   Troade,  ils 
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floient  originaires  de  Thrace. 

Unxcre  matres  /li<e  addlEîum  ferls  1 
Scaligei-  n'a  point  du  tout  entendu  ces 
quatre  vers  qui  font  pourtant  très-faciles; 
car  Horace  dit  fort  clairement  que  les 
Dames  Troyennes  eurent  la  liberté  d'em- 
baumer le  corps  d'Hedor ,  après  que 
riamfe  fut  jette  aux  pieds  d'Achille  qui 
avoit  refolu  de  Texpofer  aux  chiens  ,  & 
aux  vautours.  Les  Interprètes  difputent 
icy  s'il  faut  lire  unxere  ou  htxere,  La 
plufpart  font  pour  luxere  ,  &  il  eft  cer- 
tain que  cela  s'accorde  fort  bien  avec  le 
dernier  Livre  de  l'Iliade;  Mais  on  ne 
fauroit  pourtant  condamner  l'autre  le- 
çon; car  ce  que  Pline  écrit  que  du  temps 
de  la  guerre  de  Troye,  on  n  avoit  ny 
huiles  5  ny  eflences,  eft  démenti  par  plu- 
fleurs  endroits  d'Homère  ,  oùilefl:  parlé 
des  eflences  des  Troyens  &  des  Grecs. 
On  voit  mefme  dans  le  dernier  Livre 
qu'Achille  avant  que  de  rendre  le  corps 
d'Hedor  ordonna  à  des  femmes  de  le 
laver  &  de  l'oindre  avec  des  eflences. 

Et  il  y  a  de  l'apparence  que  les  Dames 
Troyennes  ne  firent  brûler  le  corps 
d'Iflcdor  qu  après  qu  elles  l'eurent  oint 
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ou  embaumé  ,  quoy  qu  Homcre  n*en 

parle  point. 

AddiBn-m  ]  Condamné ,  c'cft  un  ter- 
me emprunté  du  droit  des  Romains. 

Alitlhus  atcjHe  Canihus  ]  11  traduit  K 
4.  vers  de  l'Iliade. 


0 tcàvoiai  r  7ra(n, 


Et  qui  les  fit  jetter  aux  chiens  & 
aux  oyfeaux, 

Homicidam  ]  Il  traduit  ainfi  l*Epî- 
thete  etvJ))o<povov,  qu'Homère  donne  fou- 
vent  à  Hedor. 

ReliEiis  mœnihus  1  Car  Priam  fortit  de 
Troye  fur  un  chrr  rempli  de  prefens qu'il 
alloit  offrir  à  Achille^  c'eft  comme  il  a 
dit  dans  l'Ode  10.  du  Livre  i. 
Illo  dives  Priam  H  s  reliUo, 

Pervicacis]  Opiniafire  ^  qui -perjifle 
dans  fa  rcfolntion ,  &  c'eft  cette  Epithete 
qui  fonde  leraifonnement  d'Horace. 

Setofa  duris  exuere  pellibus^  Apres 
queCircé  eut  changé  les  Compagnons 
d'CJlyfle  en  pourceaux  ,  UlyfTc  l'obligea 
par  fes  prières  de  leur  rendre  leur  pre- 
mière forme ,  ils  retournèrent  donc  dans 
leur  premier  eftat,  Homère  dit  de  me(^ 
me  qu'ils  parurent  plus  beaux,  plus  jeu- 
nes hc  plus  grands  qu'auparavant.  Cette 
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jFable  eO:  contée  au  long  dans  le  10.  Livre  . 
derOdyflee. 

Laborlo/î  remiqes  Vlyffeï'\  Comme 
dansl'Ode  précédente. 

Lahoriofa  neccohors  Viyffsi, 

Rémiges  ]  Il  appelle  rameurs  ceux 
qu'Homère  ^^^cWt  i-m^oiS',  focios,  Com^ 
fagnons.  Car  en  ces  temps-là  ce  n'eftoit 
pas  une  chofe  deshonnefte  que  d'eflre  à 
la  rame ,  non  plus  que  de  mener  les  che- 
vaux d  un  char ,  &  d'eftre  cocher. 

■  Tune  mens  &  fomts  relatas  ]  Quand 
Horace  dit  que  refpuit  ou  l'entendement 
revint  à  ces  Compagnons  d'UlyfTe  ,  il 
s'éloigne  d'Homère  qui  afTure  que  lor? 
qu'ils  furent  changez  en  pourceaux ,  ils 
pelaiflerent  pas  de  conferver  leur  railon. 

Its  avoîent  la  tefte  ,  la  voix ,  le  corps 
&  lesfoyes  des  pourceaux  ^  mais  leur  efi 
prit  efleit  aujfi  fain  qu  auparavant ,  c'eft 
pourquoy  Homère  ajoute  qu'ils  pleu- 
roient  quand  Circé  les  enferma. 
Çli  oi  piKXctiovm  iiù^Q, 

Ce  qu'ils  n'auroient  pu  faire,  s'ils  n  eu& 
fci)t confervé  tout  leur  jugement. 
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J<JotHshomr]  La  beauté,  Tair  qu'ils 
avoient  auparavant.  Honor  ^  honneur 
pour  beauté  ,  comnne  honeftus  ^  hon^ 
nefte  pour  bean.  ! 

Dedi  fatisfHperque  pœnarum  tlbl'] 
Horace  feint  qu'il  a  efté  fort  tour- 
menté par  les  enchantemens  de  Canidic. 
Il  fait  mefme  fcmblant  de  croire  que  c'efl: 
ce  qui  Ta  vieilli,  &  qui  a  blanchi  fes  che- 
veux. 

Amata  nantis  multum  &  inflitoribns  ] 
Nimt<z  font  les  Marchands, les  Maiftres 
des  navires.  Jnftitores^  les  Fadeurs,  les 
Commis.  On  peut  voir  les  Remarques 
fur  cesvers  deTOde  6  du  Livre  3. 

—— S  en  vocat  Inflitor , 

Seu  Navis  HtffaniZ  magister^ 
Dedecomm  pretiofits  emptor. 

Elles  fmvent  ou  des  Commis  oh  des 
Marchands  Efpagnols  qui  n  épargnent 
rien  pour  payer  cette  inù.mie. 

Verecundiis  color  ]  Cela  eft  heureufê- 
ment  exprimé  pour  d'w^larougeHr^CQÏi 
ce  qu'Anacreon  appelle  tpC^^.  dtJhvs, 
un  roHge  qui  'vient  de  pndenr  ;  car  l^i 
pudeur  donne  toujours  cette  couleur 
aux  perfonncs  bien  nées; c'efl: pou iquoy 
Diogene  l'appelîoit  la  couleur  de  la  ver- 
tu. Narnius  a  dit  pptdicolorem  auroram 
pour  rHbmtemt  Reliquit 
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Relicjnit  ofsa  pelle  amlElahirlda  ]  Sca- 
ger  chicane  inutilement  Horace  fur  ce 

{fage,  comme  s'il  avoit  voulu  dire  que 

s  os  eftoient  vermeils,  f^erecundiis  co^ 

rrelicjult  ojfa  amïEîa  lnrida  pelle.  Le 

ermeil  a  Uljfé  mes  os  couverts   d'une 

caHJannafire^  c'eft  une  expreiiioncon- 

fe,  mais  admirable,  pour  dire  ^ue  fon 

nhonpo'mt   &   fon   teint  vermeil  s  en 

(lant  allez.  ,  il  ne  luy  refie  plus  cjHune 

eau  collée  fur  les  os-,  car  le  teinc  vermeil 

!  vient  que  de  Tembonpoint. 

Tmis  capilliis alhus  efi  edorïtPHs'j  Ho- 

3ce  eut  les  cheveux  blancs  d'afTez  bonne 

eure,  comme  il  nous  l'apprend  dans  la 

erniere  Epiftre  du  Livre  i.  Et  ilattri- 

uë  cela  fort  plaifamment  aux  drogues 

ue   Canidie  avoir  employées  dans  les 

nchantemens   qu'elle  avoit  faits,  &  il 

ppelle  ces  drogues  magiques  odores  par 

ronie ,  comme  il  leur  donne  le  nom  de 

lard  dans  VO^Q  f.  de  ce  mefme  Li- 

/re. 

Nnllurn  a  lahore  me  recUnat  otium  ] 
'ette  expreiTion  eft  fort  noble ,  Horace 

mis  reclinat ,  parce  que  d'eftre couché 
eft  la  nofture  la  plus  commode  pour 
eux  qui  cherchent  le  repos. 

Vrget  diem  nox  & ■diesnQUcm'\  C'efl-. 
Tome  V,  Q^ 


♦ 
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à-dire,  que  le  jour  n'apporte  aucun  fou 
lagementaux  maux  qu'il  a  eus  pendant! 
nuit,&::  que  la  nuit  n'apaife  point  les  dou 
leurs  qui  l'ont  travaillé  pendant  le  jour  I 
femble  qu'Horace  ait  imité  cela  de  Jo 
qui  dit  dans  le  ii.  verfet  duch.  17.  0. 
me  change  U  nuit  en  jour^  &  la  Inmier 
eflfrés  des  ténèbre f.  Seneque  a  mis  c 
vers  d'Horace  dans  rEpiftre24.  dieï 
mx  premit ,  die  s  noElem. 

Levare  tenta  fflrltufrdicordia  ]  Com 
tne  fi  les  enchantemens  de  Canidi 
avoient  eu  la  force  de  luy  enfler  fi  foi 
les  poulmons  qu'il  ne  pût  avoir  la  libei 
té  de  refpirer,  c'eft  ce  qu'il  explique  dar 
la  fuite. 

Ergo  negatum  ]  Negatum  ce  que  j'; 
vois  nié  dans  les  vers  que  j'ay  faits  cor 
ire  vous  ;  &  c'eft  ce  qui  ne  paroît  poir 
aujourd'huy  dans  les  Ouvrages  qui  noi 
reftenr.  Voyez  la  Remarque  fur  lepK 
mier  vers. 

Sahella  ]  Sabelli  ne  font  pas  les  Sa 
hlns  j  mais  les  Samnites,  parmy  lefquclsi 
y  avoit  beaucoup  de  Sorciers.  Il  en  ei 
parlé  dans  la  Sat.  9.  du  Liv.  i.  Sabell 
Carmina  ^  les  enchantemens  des  Sorcier 
Samnltes ,  pour  dire  en  gênerai  les  en 
chantemens. 
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Venins  increpa-re  ]  Increfare  ,  agitare^ 
vertptndere  ,  quatere  ,  il  veut  dire  que  fes 
enchantemens  ont  la  vertu  de  pénétrer 
iufques  dans  les  entrailles ,  &  d'y  produi 
re  leur  effet. 

Caf  ut  que  Mars  a  dijfilire  neniâ^  iW- 
nîa  Marfa  ,  les  chanfons ,  les  fortileges 
des  Marfes  qui  eftoient  grands  Sorciers, 
comme  il  a  efté  remarqué  fur  le  Marjïs 
^ocibusàt  rode  5"« 

Diffillre  ]  Se  partager  ,  fe  Fendre. 

Nenm\  On  peut  voir  ce  qui  a  eflé 
remarqué  fur  ce  mot  dans  l'Ode  i.  du 
Livre  i.  &  à  la  fin  de  l'Ode  28.  du  Livre 
3.  c'eft  icy  un  mot  de  raillerie. 

Qmâ  amflms  vis  ]  ^prés  cet  aveu 
que  je  viens  de  faire ,  qite  demandez.^ 
vous  davantage  ?  Ou  bien,  après  tous  les 
maux  que  vous  m  avez,  déjà  fait  foujfrir-y 
quels  nouveaux  tourmens  me  préparez,^ 
vous  f  On  peut  choifir  de  ces  deux  ex- 
plications. La  dernière  me  paroît  plus 
naturelle  à  caufe  de  ce  qui  fuie. 

O  mare  &  terra  ]   C'eftoit   un  fer- 
ment fort  ordinaire  3  0  trrre  ,  0  mer, 
Terence. 
*0  céihim  5  0  terra ^0  maria  Nepîum\ 

Mais  cela  n'eft  pas  en  ufage  en  noftre 
langue,  qui  nous  permet  feulement  de 
jèâxQo  CieL  G  g    ij 
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Qui^.nt'Àm  neque  Atro  delibutus Herci^ 
les  ]  On  peut  voir  ce  qui  a  eftc  remar- 
qué fur  ce  vers  de  l'Ode  5.  de  ce  mcfme 
Livre. 

iV<?^  munus  humerls  efficacls  HercU" 
lis     , 

ïnarjît  (zfiHoJîus, 

Et  la  fatale  robe  cfue  Dejanretrgm' 
-pa  dans  lefang  du  Centaure  Nejfus^na- 
lnma  point  tant  de  feux  fur  le  corps  du 
laborieHx  Hercule. 

Furens  im^tna  flamma  ]  Les  Inter- 
prètes aiïiirent  qu'il  faut  lire  virens  in 
^y£tnâ  flamma ,  comme  il  y  a  dans  les 
meilleurs  manufcrits.  Virens  flamme 
eft  fort  élégant  pour  dire  une  flamme 
"véhémente  ,  cependant  j'aime  bien  ^W" 
tant  furens ,  &  je  ne  doute  point  qu'Ho- 
race ne  l'ait  écrit.  Voicy  comment  il  faut 
faire  la  conflrudion  de  ce  pafTage ,  née 
quantum  S icana  flamma  furens  ardet  in 
^y£tnâ  fervidâ. 

In  Mtn  a  ^VEtn3i  montagne  de  Sicile 
eft  toute  remplie  de  cavernes  d'où  il  fort 
des  tourbillons  de  flammes,  des  mon- 
ceaux des  cendres  &  des  pierres  embrafées. 
Strabon  écrit  que  toute  l'Ifle  eft  creufc, 
&  que  Tes  entrailles  font  pleines  de  feux. 
Injuriojts  vcntls  ]  Il  appelle  les  vents 


SUR  l'Ode  XVII.  Liv.  V.  557 

in  Hrlofos ,  injHneu?c  ,  parce  qu'iis  n'é- 
]  a  gnent  rien ,  il  s'eft  fervi  de  la  mefme 
Lpitliete  en  parLnnt  de  la  Fortune  dans 
l'Ode  55-.  du  Livre  I. 

InjHriofo  m  jfede  prornas 
Stantem  columnam. 

En  noftre  langue  il  n'y  a  poinirde 
\w\  qui  exprime  la  force  cTinjHriofus. 

Cales  <venenis  officina  ]  Il  faut  bien 
remarquer  cette  expreflîon  cales  officinay 
c'eil  comme  nous  dirions  en  noftre  lan- 
gue 5  voHs  efles  une  boutique  de  poifansy 
&c, 

Colchicis~\  Comme  dans  TOde  15. 
du  Livre  2. 

nie  venena  Colchica, 

Et  dansTOde  v  de  ce  Livre.  Flam" 
mis  Colchicis  ,  car  la  Colchide  eftoic  la 
mère  des  poifons  &de  la  magie. 

^Ht  qnoâ  me  mAnet  fllpendium']  Sti^ 
pendium  efl:  proprement  la  paye  des  Sol- 
dats 5  mais  Horace  s'en  fert  icy  pour  dire 
a  peine ,  comme  il  s'eft  fervi  dcpretmm 
îans  rode  24.  du  Livre  5. 
■— ^ut  pretium  efl  morî. 

On  peut  voir  là  les  Remarques.  Vir- 
ile a  employé  de  mefmc  le  mot  prA- 
Wnium, 

Etframia  reddant 


Deb 


ita. 
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Saint  Paul  a  écrit  dans  le  6.  chapitra 
de  l'Epiftre  aux  Romains.  Ta,  yèc-^vita 
rfetfMip-neti  J'Âvuioi  ^  nam  fllpendia  pec-^ 
cati  mors.  Le  prix  du  péché  ceji  l^ 
mort,  ' 

Cum  fide  ]  Fidellement ,  &  à  point 
nommé. 

SeHpopofcerîs  centurn  juvencos']  Cela 
eft  plaifant  qu'Horace  dife  à  Canidie  que 
fi  elle  veut,  il  ell;  tout  preft  de  luy  ini- 
moleruneHecarombe,comme  s'il  pailoit 
à  Hécate  ou  à  Proferpinc. 

Mendacl  lyrâ  ]  Mendaci  n'cft  paî 
icy  une  Epithete  générale  qu'Horace 
donne  à  fa  lyre  ,  il  détruiroit  par  là  toui 
cequ'iladitd'Augufte,  de  Tibère,  d( 
Drufus,  &  de  tous  les  Héros  qu'il  .' 
chantez ,  mais  il  appelle  fa  Lyie  mcn* 
teufe,  en  ce  qu'elle  vantera  la  figefle  5 
la  probité  de  Canidie 

Tu  pîidica  ,  tu  proha  ]  Horace  a  imi- 
té cecy  de  Catulle  qui  après  avoir  dit 
une  vieille  Megere  qui  luy  rctenoit  k 
tablettes, 

Moècha  putlda  redde  codicillos. 

change  de  ton ,  &  luy  dit 
Pudica  &  proha  redde  codieillos. 

Terambulabis  aflra']  Comme  il  a  di 
danslapremiei'c  Epiftredu  Livre  z.per 
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amhulare  crocnm    &  flores. 

Sidns  anreum']  Il  faut  fous-cntendte 
faEia. 

Infamis  HelerKZ  Caflor  affcnfiis  vice  j 
Stefichore  ayant  fait  des  vers  contre  Hé- 
lène, &  ayant  enfuite  perdula  vene  ,  il 
devina  que  c'efloient  Caftor  &  Pollux 
qui  l'avoient  puni  pour  venger  leur 
fœur ,  il  ne  fe  trompa  point  dans  fa 
conjedure  ,  car  il  n'eut  pas  plûtoft  fatis- 
fait  Hélène  en  chantant  la  Palinodie, 
que  ces  Dieux  appaifez  luy  redonnèrent 
Tufage  de  fes  yeux.  Platon  nous  a  con- 
kïMi  cette  Hiftoire  dans  le  Phèdre ,  oà 
il  rapporte  mefme  le  commencement  de 
cette  Palinodie.  duKio-r  Ïti/'j,©-  o  hôyQ- 

T  _,      Jj-d^     iQckÇ      C^     r>jy<r      CAJ(Jl\UCti     OVdT 

*iv^9  7Àpyafxa,%Us*  Ce  conte  que  Von  fait 
de  vous  esi  faux.  Vous  navez.  jamais 
monté  fur  des  vaijfeaiix  ,  &  vous  neftes 
jamis  allée  à  Troye,  Le  Schoîiafle  de 
Lycophron  rapporte  un  vers  qui  eft  de 
la  mefme  pièce.  Tp&Tsjtî/ttdt'/W  Ek^vus 
iiJh}\o]/i^ylii.  LesTroyens  s^ en  allèrent 
de  Grèce ,  &  emportèrent  avec  eux  uh 
■portrait  d' Hélène. 

Vice  ]  J'aimerois  mieux  lAcem  ,  com- 
me il  y  a  dans  quelques  Manufcrits 
Caftor  offenfnsvicem  Helena  infamis.  Vi- 
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cem  ,  le  fort ,  le  mal-hcHr,  infarnis  5  que 
Stefichore  a  voit  rendue  infâme  par  fes 
vers. 

Viniprece]  Peut-eftreque  Steficho- 
re ne  fe  contenta  pas  de  chanter  la  Pali- 
nodie 5  &  de  dire  autant  de  bien  d 'Hélè- 
ne qu'il  en  avoit  dit  de  mal ,  mais  il  fk 
auflii  des  Hymnes  à  Caftor  &  à  Pollux, 
&:  leur  adiefla  des  prières  pour  les  flé- 
chir. 

Solve  me  dementlâ  ]  Deîivrez-moy 
de  cette  folie,  que  m'ont  donné  vos  dro- 
gues &  vos  enchantemcns. 

O  nec  paternls  obfoleta  fordibHS  ]  Le 
vieux  Commentateur  remarque  qu'on 
appelloit  obfoletos  fordihus  pat  émis, 
les  enfans  nez  d'adultère,  fi  celaeft,  Ho- 
race reproche  icy  à  Canidie  qu'elle  cfl 
née  du  plus  criminel  de  tous  les  com- 
merces. On  pourroit  aufli  entendre  fim- 
plemcnt ,  ebfsieta  fordihus  paternis  >  ^//i 
efi  d'une  naiffance  vile ,  mais  Tautre  ex- 
plication a  plus  de  fcl. 

Obfoleta^  Obfoletns  fimifie  propre- 
ment vieilly  ,  négligé^  qui  n'eft  plus  en 
ufage ,  &  comme  ce  qui  eil  vieux  &  né- 
gligé, eft  ordinairement  fale ,  on  a  àxtob- 
foletHS  pour  mcjHmatits-^  obfoleta  eft  donc 
icy  f allie*   Horace  a  employé   ce  mot 

dans 


\ 
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dans  rode  lo.  du  Livre  2. 

Caret  obfoletl 


SordihHs  tetîi. 

Jl  ne  loge  f  oint  dans  une  ma'fon  fallel 
Nec  infepulchris  paapemm  ]  Le  vieux 
Commentateur  a  fort  bien  veu  qu'Ho- 
race ne  parle  icy  que  des  tombeaux  des 
pauvres ,  parce  que  les  tombeaux  des  ri- 
ches eftoient  ordinairement    fermez  de 
murailles,  &  gardez  avec  beaucoup  de 
foin  ,  &  qu'ainfi  ils  n'eftoient  pas  expo- 
fez  à  l'infolencc  de  ces  Sorcières.  Virgile 
dans  le  moucheron. 
Quem  clrcmn  lapidnm  levi  de  marmorc 
f&rmas 
Conferlt. 
Il  environne  ce  tombeau  d'unemuralU 
e  qu'à    bâtit  avec    du    marbre,   Sue- 
one    dans  la    vie   de  Néron  chapitre 
^5.   Denique   bujïum  ejusconfepirl  ^nlfi 
s.  hiimiU  levlijus  materla  neglexit.  Il  fe 
".ont enta  défaire  enfermer  le  tombeau  de 
Claude  d'une  muraille  fort  baffe  &  fort 
méchante.    Les  Grecs  appel  loient  cette 
;.  muraille  ^^^oiKodh^iv  &  «/)«T/c/k. 
;.      Prudens  anus  ]  Scaliger  trouve  que 
f  Prudens  e(è  une  Epithcte  trop  honnefte 
3t  pour  cette  Sorcière ,  mais  il  fe  trompe, 
TomeV.  H  h 
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carfm^mrignifiefimplement/c/^^/j&î 
on  ne  l'employé  pas  moins  pour. le  mal 
quepouL-le  bien.  Juvenal  a  dit  en  par- 
lant  des  Grecs. 

'^ -.  AdnUndl  gens  prudent ijjima 

NovendUles    diffipare    pulveres  ]. 
Servius  a  fort  bien  expliqué   ce  paflage 
fur  ce  vers  du  5.  Livre  de  l'Eneïde. 
Prdiîerea  pnona  diem  mortalibHS  almt* 
Extiderlt, 

Apid  majores  uhi  qmsfitljfet  extlnc* 
tHS^addomUfnam  referehamr.mde  esî, 
Sedihpis  hune  refer  anîe  fuis ,    & 
conde  fefidchro. 
Etillic  feptem   erat  diehus  y  oBaio 
incendebatar,  nono  fepeliebatnr ,   undt 
Horathts  novcndialesdljfipare  pdveres, 
Vnde  emmludl  qui  in  honoremmortHO- 
mm  celebrantHr,  novendiales  dicuntur. 
anciennement   quand  quelqunn^  efton 
mort,  on  le  port  oit  a  fa  maifon.  D'où  viem 
i^ue  Flrgile  a  dit ,  porte-le  auparavam 
dans  fa  maifon  ,  &  le  mets  dans  le  tom- 
beau. On  le  gardoit  la  fept  jours,  on  U 
hruloit  au  hmiieme  ,  &  lenenvic?nejom 
on  l'enterroit.  Cefl  pourquoy  Horace  t 
dit  novendiales  difipare  puheres ,  é 
les  jeux  que  l'on  fafoit  a  l'honneur  dk 
mort-,  ejiolent  appeliez, novendiales.  Ho- 
face  ne  poLivoit  donc  rien  dite  de  plu 
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piquant  à  Canidie  que  de  luy  reprocher 
qu'elle  avoit  Pinfolencc  d'aller  déterrer 
ks  cendres  des  morts  le  mefme  jour 
qu'elles  avoicnt  efté  enterrées ,  pendant 
qu'elles  eftoient  encore  chaudes  ,  &  dans 
le  temps  qu'on  avoit  accoutumé  de  leur 
rendre  les  devoirs  les  plus  pieux.  Torren- 
tius  a  mieux  aimé  fuivre  le  vieux  Com- 
mentateur ,  qui  dit  qu'on  ne  gardoit  les 
morts  que  trois  jours,  que  crois  autres 
jours  après  on  les  brûloit,&  qu'on  les  en- 
treroitle  troifiéme  jour  cnfuite ,  ce  qu'il 
fonde  fur  ce  pafiTage  de  l'onzième  Livre 
de  l'Eneïdc. 

Tertîa  lux  gelidam  cdo  dlmoverat 
umhram 

Âiétrentes  altum  Cinerem  ,  &  corfupt 
rpLehant 

OJfafôcls ,  topidoque  onerahant  ^^ggere 

Quand  le  troljïème  jour  eut  chajfè 
les  ténèbres  de  la  nuit  ,  tout  trlftes 
ils  fe  mirent  a  fouiller  dans  les  mon" 
ceaux  de  cendres  ,  &  k  choifir  les 
os  quils  enterr oient  encore  chauds  Ils 
expliquent  donc  l'un  &r  Tautre  ce  no^ 
"vendiales  Cineres ,  des  cendres  qui  ne 
font  point  encore  enterrées  mais  ils  fê 
trompent  affurement ,  le  paffage  de  Vir- 

H  h  ij 
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gile  ne  peut  jamais  donner  lieu  à  cette 
explication  ,  c'eftoit  un  cas  extraordinai- 
re,  on  y  employé  deux  jours  à  brûler  les 
corps  5  de  le  troifiéme  jour  on  recueille 
les  os,  &  on  les  enterre.  On  n'y  fait  pas 
plus  de  façon ,  parce  qu'on  efl:  prés  des 
ennemis  ,  &  que  la  guerre  ne  donne  pas 
toujours  le  temps  d'obferver  toutes  les 
coutumes. 

Et  purdi  manus  ]  Les  Grecs  &  les  La- 
tins 5  à  l'imitation  des  Hébreux ,  appel- 
loient  de^  mains  pures ,  des  mains  qui 
n'avoienc  point  verfé  de  fang.  Et  Ho- 
race parle  ainfi  à  Canidie  pour  luy  re- 
procher qu'elle  avoit  fouvent  égorgé  de 
Jeunes  garçons,  &  employé  leur  fang  à 
fes  fortileges ,  comme  c'eftoit  la  coutume 
de  tous  les  Sorciers. 

Tunfque  venter  pdrtHmeius  ]  Hora- 
ce reproche  à  Canidie  qu'elle  fupporoic 
des  grofTeiïes ,  &  qu'elle  faifoit  femblant 
d'eftre  en  couches ,  &  pour  le  mieux  per- 
fuader  elle  envoyoit  laver  des  draps  quî 
eftoient  tout  tachez  de  fang.  On  n'a 
qu'à  voir  ce  qui  aefté  remarqué  fur  ces 
vers  de  l'Ode  5. 

Per  llberos  te  fi  vocatapartubus 
Lucina  verls  ajfuit* 

Je  te  prie  par  tes  enfans ,  s'il  eft  vray 
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<^He  Lucine  ait  jamais  ajfijlé  a  tes  eoH- 
chesé  FartH?neiiis  eft  un  mot  qu'Hora- 
ce a  forgé  en  plaifantant,  il  eft  compofé 
de  partHs  &  de  meiere.  Les  Latins  ont 
dit  de  mt{mQ  fnbmeins.  Le  GlofTaire 
d'Ifidore  fubmeins  qui  in  lefldo  min- 
git ,  &  ils  en  ont  mefme  fait  un  èi\m\' 
nwiy^  fuhmelnlus.  Maicelkis  Empiricus 
dans  le  chap.  16.  ungites  apmgm  e.\'HBi 
tritique  in  potionc  fumpti  efficaciterfptb^ 
meidis  profunt.  Cela  n*a  pas  empefché 
que  la  plus-part  des  Interprètes  n'ayent 
voulu  changer  ce  mot  partHmeins ,  & 
mettre  à  fa  place  le  nom  propre  FaEin- 
meiiis ,  comme  fi  Horace  difoir  à  Ca- 
nidie  PaBamelns  efl  aJfHrement  voftre 
fils»  Mais  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye 
que  cela  ofte  toute  la  grâce  &  toute  la 
plaifanterie  de  ce  paOage, 

Et  ttio]  Elle  faifoit  tremper fes  draps 
dans  du  fang»  pour  faire  croire  que 
c*eftoit  les  marques  de  fes  couches. 

Lavit  ]  C'eft  au  prefent  comme  dans 
rode  5.  du  Livre  2. 

F'ilUque^  flavHs  quam  Tlherls  lavit. 

Il  eft  au  prétérit  dans  l'Ode  12.  du 
Livre  5. 

Slmul  nnSîos  Tiberinis  hnmeros  Uvù 
in  Hndls, 

Hh  iij 
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VtcHmcjue  ]  Slrnui  ae ,  Si-tofi  qne  , 
&c.  Horace  s'en  eft  fouvcnt  fcrvi. 

Tords  ]  Horace  luy  dit  que  les  cou- 
ches ne  luy  a  voient  pas  diminué  fês 
forces,  pour  faire  entendre  que  c'eftoit 
des  couches  ruppofécs.  Il  n'y  a  pas  là  un 
mot  qui  ne  ferve  à  la  raillerie. 
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Sur  la  réponse  de  Canidie, 

LE  ridicule  de  cette  réponfe  confiile 
en  ce  que  Canidie  prend  au  pied  de 
la  lettre  tout  ce  qu'Horace  luy  a  dit,  & 
qu'elle  témoigne  que  le  chagrin  qu'elle 
a  contre  luy,  ne  vient  que  de  ce  qu'il  a 
divulgué  les  fecrets  de  la  Magie,  &  tou- 
tes les  cérémonies  que  les  Sorcières  pra- 
tiquoient  dans  leurs  aiTemblées  nocS:ur'- 
Des. 

Non  faxa  midis  j  Ce  mot  nudls  fait 
icy  une  belle  image  ,  car  il  reprefentedcs 
gens  qui  fê  font  dépouillez  pour  fe  fau- 
ver  plus  facilement  du  naufrage.  C'cft 
pourtant  ce  mot  que  Scaligcr  a  con- 
damné. 

NeptHrtHs  alto    tundU    hybermts  2 
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Voïcy  encore  l'Epithcte  tirée  de  la  cii- 
conftance  du  temps,  &  donnée  à  laper- 
Tonne.  Neftmus  hyhernus  tuniit,  pour 
Neptiiniis  mndit  hyherno    tempore,  ^ 

Salo  ]  Sahm  du  Grec  trâhos  fignifie 
proprement  Tagitation  de  la  mer  ,  &  de 
là  on  l'a  employé  pour  dire  la  mer 
émeuë. 

Vt  ta  rlferls  CotyttW]  On  liioit  or- 
dinairement Cocytia  ou  Cocitia ,  qu'on 
expliquoit  des  cérémonies  infernales. 
Mais  cela  ne  s'accorde  pas  bien  avec  la 
fuite.  Pohtien  eft  le  premier  qui  a 
reftitué  ce  paffage,  &  qui  a  fait  voir  qu'il 
faut  lire  Cotyîtla.  Cotys  ou  Cotytto 
cltoit  la  Déeflc  quiprefidoit  à  toutes  les 
débauches,  &  à  toutes  les  abominations 
qui  fe  commettoient  en  Grèce  &  en 
Thrace  dans  les  aflemblées  des  Bacchan- 
tes. Efchyîe 

VenerMe  Cotys  qui  portez,  des  ttî- 
ftrumens  qui  font  retentir  les  montagnes 
de  Thrace.  Et  comme  les  affemblées  des 
Sorcières  n'eftoient  pas  plus  réglées  ny 
moins  licentieufes  que  celles  des  Bacchan- 
tes ,  Horace  les  appelle  les  cérémonies  de 
Cotytto,  Et  il  ^ouX,Q  9  facrum  liberl  cft-^ 

^  H  h  iiii 
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fidlms  pour  mieux  expliquer  fâ  penfée. 
Q2X  liber  cHpido  efticy  un  amour  derc-, 
glé,  qui  negarde  ny  mcfuresny  bornes, . 
&  qui  donne  à  tour.  Horace  fait  enten-, 
dre  par  là  que  les  hommes  (t  méloient 
avec  les  hommes ,  les  femmes  avec  les 
femmes ,  &  que  tout  y  eftoit  confondu. 
Enfin  y  Cotyttîa  efl:  le  mot  le  plus  fati- 
rique  qu'Horace  pouvoir  choifir.  11 
comprend  tout  ce  que  nous  entendons 
fous  le  mot  de  Sabat.  Les  Romains  di- 
foient  en  proverbe  le  Compagnon  dç  Co» 
tytîo,  Cotyos  contubernalis  ^  pour  dire 
l'homme  du  monde  le  plus  débauché, 
&le  plus  perdu.  Il  ne  faut  point  cher- 
cher d'autre  explication  à  ce  pafTage. 

P^ptlgata']  Ce  mot  a  trompé  les  In- 
terprètes. P^t  m  riferis  Cotyttia  vulgatéiy 
c'efl:  pour«/  m  rlfms  Cotyttia  pofiqham 
ea  vulgaveris. 

Et  Efdjmlini  Pontifex  venefici']  Ce 
vers  eft  un  peu  difficile.  Pour  le  bien 
entendre  il  faut  fe  fou  venir  que  le  grand 
Pontife  cftoit  l'Arbitre  &  lejuge  de  tout 
ce  qui  concernoit  la  Religion  :  Feftus  : 
Afaximns  Pontifex  dicitnr  y  ejmd  Ma.-» 
ximm  rerum  cjua  Ad  facra  &  religion 
nés  pertinent  Judexjit ,  vindexque  co?;- 
thmaçidi privatorum,  MaglfiratHHrnqHe*^ 
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I  iLe  Grand  Pontife  efl  ainfi  appelle  ypar- 
^  ce  qHÎl  efl  le  grand  Juge  de  tout  ce  qui 
-^concerne  les  Sacrifices  &  la  Religion , 
&  qiiïl  a  le  droit  de  punir  les  particu^ 
tiers  ,  &  les  A<fagiflrats  qui  ont  défebéi 
a  fe s  ordres.  Dans  le  vers  d'Horace  il 
faut  fous-en  tendre  tanquam,  Canidie  dit 
à  ce  Poète.  Q^py  ,  comme  fi  vohs  efliez. 
e  Grand  Pontife ,  &  qne  vous  enffiez, 
ie  droit  de  juger  des  Sacrifices  &  dts 
Cérémonies  que  nousfaifons  fur  le  Mont 
Efquilin ,  vous  avez,  pris  la  liberté  de  mê 
rendre  la  fable  de  toute  la  faille  f  Dans 
a  dcrnieie  Scène  da  Rudens  de  Plaute, 
Labrax  die  à  Gripus. 
Libet  jurare  :  tun  msù  Pontlfcx  per^ 

iurio  es  f 
Il  meplaifoit  de  jurer ^  es-tu  le  Grand 
Pontife 'i  A  s- tu  droit  de  prendre  connoif" 
"ance  des  faux  fermens  ?  Car  lesfcrmens 
regardent  proprement  la  Religion  ,  c'eft 
pourquoy  la  connoiflance  en  appartenoit 
au  Grand  Pontife. 

P^enefici  Efiquillni  ]  Des  fortileges  & 
des  enchantemens  que  les  Sorcières  fai- 
foient  dans  les  Efquilies  où  elles  s'aflem- 
bloient  à  caufe  des  offemens ,  &  des  tom- 
beaux dont  ce  lieu-là  eftoit  rempli. 
Qmd  proderit  ditajfe  P clignas  anus'\ 
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Les  Interprètes  font  partagez  fur  ce  paf* 

fige.  Le  vieux  Commentateur  &  Lam-j 

bin  ont  crû  que  Canidie  parle  icy  d'Ho-,: 

race,  &  qu'ellcluy  dit,  A  qmy  te  fertyk 

il  d'avoir  enrichi  les  Sorcières  des  Vell-\ 

gnes,  &  d'avoir  compofé  les  plus  prompts 

venins ,  /  m  as  le  déplalfir  de  vivre  p lui 

long-temps  c^ue  tu  ne  voudrais  }    Danî 

ce  fcns  là  il  faut   fupporer  qu'Horaa 

avoit  employé  des  Sorcières  pour  fe  dé- 

livrer  des  fortileges  de  Canidie,  &  qu  i 

avoit  mefme  taché  de  fe  faire  mourir 

Torrentius  a  pris  un  autre  chemin,  il; 

crû  que  Canidie  parle  d'elle-mefme ,  ^ 

anoy  me  fervira-t-il  d'avoir  enrichi  le 

Sorcières,  &  d'avoir  compofè  les  plu 

■prompts  de  tous  les  venins  î  //  faut  qu 

m  vives  phts  long-temps  que  tu  nevou 

drois  ,  &  au  lieu  de  /t  tardlora  fata  ,  ^ 

Xitfed  tardlora,  l'explication  de  Lambi' 

me  paroît  plus  fure,  &  je  croy  qu  ell 

s'accorde  mieux  avec  la  fuite.  Celle  d 

Torrentius  eft  plus  forcée ,  &  fi  elle  poi: 

voit  eftre  reçue,  il  vaudroit  mieux  char 

gcr  le  fi  en  ni  qu  en/^^. 

Ni  tardiorafata  te  votis  manem 

A  quoy  me  ferviroit-il  d'avoir  f au 

&c.fiie  n'ay  pas  le  pouvoir  de  te  fait 

vivre  plus  que  tu  ne  voudrois  ?  Ma 
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omme  jel'aydéja  dit?  cela  me  paroît 
efné. 

-.^ellgnas  anus  ]  Les  Pelignes  eiloient 
es  voifins  des  Marfes,  tout  ce  païs-la 
ftoit  plein  de  Sorciers  &  de  Sorcières, 
-iorace  s'eftoic  fervi  de  ces  Vieilles  pour 
ppofcr  leurs  enchantemens  à  ceux  de 
'anidie,  &  pour  fe  délivrer  par  leur 
noyen. 

Velocliifciue  ]  Qui  fait  le  plus  prompte- 
ncnt  Ton  effet.  Suétone  dans  le  chap.  33, 
e  la  vie  de  Néron.  Coegitque  fe  coram 
n  cuhiculo  quam  fo^et  velociffimmn  ac 
rdfentaneitm  coquere.  Il  contraignît  Lo' 
Pifla  défaire  en  fa  prefence  le  peifon  le 
lus  prompt  quelle  pourrolt» 
Toxicmn'\  Du  poifon  ainfi  nonnmédd 
Grec  i^^cv  ,  parce  que  les  Barbares  en 
lottoient  leurs  flèches.  Voyez  Feftus. 

Ingratamlfero  vit  a  dpicenda  efl^  Les 
yrans  n'ont  jamais  trouvé  de  plus  cruel 
ourment  que  de  fiire  vivre  les  mal- 
heureux pour  leur  faire  fentir  plus  long- 
temps leurs  maux.  Aullî  Tibère  répon- 
dit à  un  miferable  qui  luy  demandoit  une 
prompte'mort*  77/  nés  pas  encore  ajfe^ 
tien  avec  moy,  Nondum  tecum  redii  in 
gratl^m.  Et  Suétone  ajoute,  atque  ira 
mon  volentibp^  vis  adhihita  vivendl  » 
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Et  aîtifi  on  força  de  vivre  ceHx'^qnl  nt 
demandoient  (^na  ynonrir. 

Sup fêtas  doioribus  ]  Suffetere  c*e(l 
fufficere. 

Optât  quletem  ]  Dans  les  prière; 
qu'Horace  adreile  à  Canidie  il  tâche  d« 
la  fléchir  par  des  exemples  de  douceu 
qu'il  luy  propofè  ,  &dans  la  réponfc  qu 
Canidie  luy  fait,  elle  luy  montre  aufl 
par  des  exemples  oppofez  qu'il  ne  doi 
point  attendre  de  foulagement.  Car,  dit 
elle ,  Tantale  ,  Promethée  ,  Sifyphc ,  t 
tant  d'autres  mal-heureux  voudroien 
auffi  bien  que  toy  eftre  délivrez  de  tou 
tes  leurs  peines  j  mais  c'eft  une  grac 
qu'ils  ne  fauroienc  obtenir  des  Dieu? 
Dans  les  Ecoles  on  appelle  cela  oppofe 
autorité  à  autorité. 

Telopis  infidns  pater"]  Il  appelle  Tar 
taie  infidum ,  perfide  ,  parce  qu*il  rev( 
la  les  fecrets  des  Dieux ,  Se  parce  qu'il  lei: 
donna  à  manger  fon  propre  fils.  Levieu 
Commentateur  a  lu  Pelopîs  infidiy  t 
Horace  a  pu  l'écrire  ainfi  ,  car  Pelops  f  i 
perfide  à  l'égard  d'Enomaiis  êc  de  Myi 
tile.  Catulle  a  dit  de  mefme.  * 
PerjHrl  Pelopis, 

Le  parjure  Pelops. 

Benigna'\  Copieufe ,  abondante ^  o 


II 
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lit  que  Tantale  mouroit  de  faim  &  de 
)if ,  &  que  l'eau  &  les  fruits  qui  eftoicnt 
rés  de  luy ,  s'éloignoient  quand  il  vou- 
)it  eh  approcher.  On  n'a  qu'à  voir  la 
remiere  Sat.  du  Liv.  i. 

Optât  Promethei4s~\  J'ay  expliqué 
Hiftoire  de  Promethe'e  dans  les  Remar- 
ues  fur  rode  3.  du  Liv.  i. 

ObligatHS  aliti  ]  Obli gains  pour  aUi" 
atfis;  caries  Anciens  mettoient  ordi- 
airement  oh  pour  ad.  Horace  dit  que 
romethée  eftoit  lié  au  vautour ,  parce 
ue  le  vautour  ne  le  quittoit  jamais. 

Optât  fupremo  collocare  Sî/yphns]  On 
eut  voir  les  Remarques  fur  ce  vers  de 
Ode  14.  du  Liv.  2. 

DamnatHpjiHe  longi 

SifypJoHS  Mtdides  laborls» 

Et  le  Fils  d^Eole  Sifyphe  condamne 
un  travail  éterneL 

Sed  vêtant  leges  Jovls  ]  Ces  loix 
ftoient  irrévocables ,  &  Jupiter  mefme 
e  les  pouvoit  changer. 

^oles  modoaltis]  Elle  dit  à  Horace 
u'elle  luy  rendra  la  vie  Ci  amere ,  &  d 
nfupportable ,  qu'il  eflayera  mille  fois 
e  fe  faire  mourir ,  Se  que  par  la  vertu 
e  fon  Art  elle  Tempéchera  toujours 
exécuter  fon  defleiH. 
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Modo  enfe  peEius   Norico~\  Il  a  di 
de  mefme  dans  l'Ode  16.  duLiv.  i.  . 

Qjdas  neqne  Nericns 

t  Deterret  enfis. 

Les  épées  des  Romains  eftoien 
faites  du  fer  que  l'on  apportoic  d 
Noricnm  ,  Province  d'Illyrie ,  où  i 
y  avoit  d'excellentes  mines.  On  li 
fouvcnt  dans  les  Médailles  Norkm 
fcrnim, 

Recludere  ]    Ouvrir ,  percer. 

Faftidiofa  triflis  Agrimoma  ~\  Ci 
vers  exprime  admirablement  l'cnnuy  5 
le  chagrin  que  caufe  une  vie  mal-heu 
reufe  &  languiiTante  ,faftidiofa ,  qui  dé 
goûte  de  tout,  qui  fait  que  tout  nou 
fatigue ,  &  nous  déplaift, 

F'eolabor  hnmeris  tune  ego"]  VeBar 
humeris  alicnjus.  Eflre  porté  fnr  le 
épaules  de  quelquun  eft  une  expreiîioi 
ftmiliere  aux  Grecs  &  aux  Latins,  pou 
dire  triompher  de  quelqu'un ,  le  foule 
aux  pieds,  le  réduire  à  la  fervirude,  5 
ils lont  imitée  des  Hébreux  qui  difoien 
danslemefme  fensinequitare  capiti  alleu- 
jus,  Canidie  dit  donc  icy  à  Horace  qu£ 
quand  elle  l'aura  réduit  en  un  eftat  qu'i 
ne  pourra ny  vivre ny  mourir,  cVftalon 
qu'elle  triomphera  véritablement  de  lu/; 
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lu'elle  le  maitrifera  ,  &  qu'il  fera  vcri- 
ablemenc  Ton  efclave. 

Mecque  terra  cedet  infolemîa']  Les 
nterpretes  n'ont  point  entendu  ce  vers. 
3ar  il  n'y  a  pas  de  raifon  à  croire  que 
2anidle  veut  dire  que  la  terre  pliera  fous 
es  pas ,  comme  les  Poë'tes  ont  feint 
qu'elle  plie  fous  les  pas  des  Dieux.  Ce 
eft  point  du  tout  fa  penfée ,  mais  elle 
jit  qu'elle  rendra  Horace  £\  mal-heu- 
reux 5  qu'il  fera  un  exemple  terrible  à 
tous  les  hommes ,  &  que  toute  la  terre 
:econnoiftra  par  là  fon  pouvoir.  Infoleri' 
tia  eft  icy  une  puifTance  que  rien  nepeuC 
arrêter,  &  qui  n'a  jamais  eu  d'égale. 

An  quA  mevere  cereas  imagines  ] 
Dans  rode  5.  de  ce  mefme  Livre  j'ay 
parié  des  figures  dont  les  Sorcières  fc 
fervoienc  dans  leurs  enchantemens.  Ca- 
nidie  dit  icy  à  Horace  qu'il  a  vil  de  fes 
propres  yeux  qu'elle  a  le  pouvoir  de  fai- 
re marcher  ces  figures  de  cire ,  &  Hora- 
ce la  fait  parler  ainfi  exprés  en  faifant  al- 
lufionà  ce  qu'il  rapporte  dans  l'Ode  f. 
que  la  figure  de  cire  qui  reprefentoit 
Varus,  avoir  cfFedivement  marché,  & 
que  par  fcs  mouvemens  elle  avoit  fait 
connoiftre  à  Canidie  que  cet  Amant  in- 
Êdelle  prenoic  le  chemin  de  Subura.  Oi| 
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n'a  qu'à  voir  là  les  Remaïques.  Horace 
a  pu  aufiTi  avoir  égard  à  ce  qu'il  dit  dans 
la  Sat.  8.  du  I.  Livre.  Ce  pafTage  n'a  voit 
jamais  eltébien  entendu. 

Vt  ipfe  mfti  cariofus  ]  On  n'a  qu'à 
voir  rode  5.  &  la  Sat.  8. 

Et  polo  derlpere  Lnnam  ]  J'ay  ex- 
pliqué cela  dans  la  Remarque  fur  ce  vers 
de  rode  5.  quA  Jîdera  excamata  voce 
Yhejfala. 

Pojfnm  crematos  exchare  mortuos  ] 
Canidie  adjôute  le  mot  crematos  pour 
faire  mieux  juger  delà  force  de  Ton  Art, 
car  d'e^voquer  les  ombres,  &  de  ranimer 
des  Cadavres,  c'efl:  lemeftier  des  moin- 
dres Sorciers ,  mais  de  rérufciter  un  corps 
qui  vient  d'eftre  réduit  en  cendre ,  il 
faut  pour  cela  une  fcience  toute  extraor- 
dinaire, que  Canidie  feule  pouvoit 
avoir. 

Dejîâenque  tempera-re  pocnlnm'] 
Dejîden  pocnlpim  efl  ce  qu'il  a  dit  ail- 
leurs 4;?2(7m  poculnm.  Nous  l'appelions 
philtre  après  les  Grecs.  Les  Sorciers  fe 
vantoient  d'avoir  le  fecret  de  compofcr 
des  breuvages  qui  donnoient  de  l'amour; 
mais  cela  leur  re'ùlîifToit  ordmairement 
fort  mal ,  &  au  lieu  de  donner  de  Ta- 
niour,>  ils  olloient  la  vie.  Témoins  Lu-  \ 

cuile, 
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culle  5  &  le  Phrlofophc  Lucrèce  qui  mou- 
rurent tous  deux  de  cettefaçon.  Les  Sor- 
ciers compofoient  auffi  des  breuvages 
appeliez  iJt.ia-mfctyodii  potionesy  des  breu» 
vages  de  haine.  On  méloit  le  fuc  d'une 
herbe  appcllée  Promet hea  avec  le  fiel  de 
quantité  d'animaux. 

Plorem  artls  in  te  nll  hahentis  exl» 
tum  ]  C'efl  uncchofe  très- fatigante  que 
de  lire  tout  ce  que  les  Interprètes  ont 
écrit  fur  ce  vers  y  qu'ils  changent  ea 
vingt  manières ,  fans  en  donner  la  vérita- 
ble explication.  Théodore  Marfile  a  veu 
l'inutilité  de  tous  leurs  difcours ,  mais  il 
n'a  pas]  mieux  rencontré  ,  quand  il  a 
crû  qu'il  falloit  l'entendre  de  cette  vmr 
nkïQ^  plorem  exitnm  artis  nihilhabentU 
in  te ,  &  expliquer  nihil  hahentis  >  mhil 
'valentis..  Ce  qui  les  a  tous  trompez ,  c'efl: 
le  mot  nîl  qui  eft  icy  pour  la  négative 
nom  Plorem  artis  non  hahentis  exitnm 
in  te.  Mot  à  mot.  Je  fleurerois  a  caufe 
de  mon  Art  qui  nanroit  peint  de  fucces 
fur  toy.  Plorem  artis  >  il  faut  fous  en- 
tendre catifsâ  ou  ergb.  Comme  dans 
Virgile. 

jHftiti<tne  prins  mirfri  belline  /<f-^ 
bontm  ? 
Tome  Va  î  î 
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f^oMS  admireray-je  plàtofl ,  on  à  cauCé- 
de  "voflre  jnflice  ^  on  a  CAufc  de  vos  gl$^ 
vieux  travaux. 
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CARMEN  SECULAR.E,- 


-ir  •'    •* 

fi  î| 


CARMEN  SECULARE., 

H  o  E  B  E  5  fylvarumqae  pC' 

tens  Diana  y 
Lucidïi  cœli  decHS ,  o  colendi 
Semper ,  &  Chlti  ,  date  qn^ 
prccamnr 
Tempore  facro  : 

J2^o  Sibyllinl  momtere  verfus  ^ 
Virgines  UEias ,  pnerofque  caftes  , 
JDUs,  qulhm  feptem  plamere  colus  ^ 
Die  ère  carmen, 

Alms  Sol-i  cHrru  nitido  diem  qui 
Yromis  &  ceUs ,  aVmfqpie  &  idem 
JSfafcerls  :  pojfis  nïhil  nrbe  Rûms 
Vifere  majus. 

Rite  matnros  aperire  partHS 
Lenis  lUîhyia ,  tutre  matres  7 
iSive  tu  Luci'fja  probasvocarlf 
Seii  Gcnitalis. 

Diva  j  producas  fobolem  :  patrnmqHB 
^rofperes.  dccreta  fapcr  jugandis 
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H I  B  u  s  &r  vous ,  Diane, 
orncmcns  du  Ciel ,  puiiïan- 
tes  Diviniîiz  qui  ferez  tou- 
jours adorées ,  &  qui  l'avez 
toujours  efté,  accordez  -  nous  ce  que 
nous  vous  demandons  dans  ce  temps  fa- 
cré ,  que  par  Tordre  des  Sibylles  deux 
troupes  choifies  de  jeunes  filles  &  de 
jeunes  garçons  chantent  de  nouveaux 
Cantiques  aux  Dieux  tutelaires  de  nos 
fept  montagner.  Beau  Soleil  ,  qui  de 
voilre  char  lumineux  nous  montrés  & 
nous  cachés  le  jour,  &  qui  naiffés  tou- 
jours différent  &  toujours  le  mefme; 
puiiîiez-vous  ne  rien  voir  de  plus  grand 
que  Rome.  Bonne  llithuïe  qui  prefidez 
aux  enfantemens ,  de  quelque  nom  que 
vous  vouliez  eftre  appelîée ,  ayez  foin  des 
mercs  :  DéelTe ,  donnez  une  nombre ufe 
lignée  aux  Romains, &  benilfez  i'Arreft 
i^e  le  Senac  a  donné  pour  favorifer  le 


Chcpiir 

de  jeu- 
nes gar- 
çons ,  hC 
de     jeu- 
nes fiUeSj 


Chttiw 
de  jeu- 
nes gar=« 
çons. 


Clîftur 
de    jeu- 
nes   £i- 
les. 
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Fsmlnis  y  prolifq^e  nova  feraci 

Legc  mnrita  : 
Certus  undenos  decies  per  annos 
Qrbls  Ht  cantHS  referatque  lndosy 
Ter  die  claro  ,  totiefque  gratu 

Noue  fréquentes* 

Vofque  veraces  cecinljfe  Parca] 
Qmdfemel  dïElH?n  eft ,  flalplllfqMe  rermri^  \ 
Termmusfervati  bona  jamperaBis 
iHnghe  fata. 

Fertilisfrugum  pecortfque  tellus 
Spicea  donet  Cererem  corona  : 
Mntriant  fœtus  &  aqud  falubres  ^. 
Et  lovis  aur(£, 

Condtta  mitis  placldufque  teh 
Supplices  audipueros  ,  uipollo  t 
Siderum  regina  blcorms  audi 
,   Luna  puellasv 

Roma  fi  veflrum  efl  opus ,  IlUque 
Littus  Etrufcum  tenuere  turm^, 
Inffa  pars  mut  are  lares  &  urbem 
Sofpite  curfui 

Cul  per  ardentem  Jtne fraude  Trojanf' 
Caftus  zy^neaspatrlafuperfies 
hibernm  munlvit  iter ,  daturus^ 
Vlura  reliais  : 
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imriagc  des  femmes ,  &  pour  faire  paf- 
fer  laloy  conjugale  qu'on  peut  appeller 
une  fburce  féconde  de  nouveaux  en- 
fans.  Qa'aprés  dix  fois  onze  années  le  Le?  deux. 

r  /  1  1  o  •  Chorurs 

hecle  ramené  ces  chants ,  &  ces  jeux  enfcm- 
folennels  que  nous  célébrons  avec  tant  ^^^'. 
de  pompe    &   de    dévotion    pendant 
trois    jours   &  pendant     trois    nuits. 
Et  vous,  Parques, dont  les  Prophéties 
font  autant  d'éternelles  veritez,  &  dont 
les  Arrefls  toujours  irrévocables  ne  man- 
quent jamais  d'avoir  l'effet  que  vous  avez 
marqué  ,  ajoutes  d'heureufes  deflinéesà 
celles  que  vous  avez  eu  déjà  la  bonté  de 
nous  accorder.  Que  la  terre  riche  en  fruits 
&  en  beflail  oifre  à  Ceres  une  couronne 
d'épics,&que  les  tendres  nourriiTons 
des  troupeaux  ne  trouvent  que  des  eaux 
faines,  &  ne  refpirent  qu'un  air  tempe- 
ré.  Apollon  cachez  vos  flèches  mortelles,  cKœur^ 
^  daignez  écouter  les  vepux  de  ces  jeunes  ^^^  ^^^^ 
garçons.  Diane  qui  nous  montrez  voftre  çonsf 
beau  croiflTant,    écoutez  favorablement  ^f^J, 
les  prières  de  ces  jeunes  filles.  Si  Rome  nejfîiiesj 
eft  voftrc  ouvrage  :   s'il  eft  vray  qu'en  chœ^urs 
fuivant  vos  Oracles  les  Troyens  ayent  cnfem-^ 
abordé  au  rivage  Latin  fous  la  conduite '^^^*    • 
du  pieux  Enéc ,  qui  fans  aucun  danger 
kur  tragi  un  chemin  libre  au  travers  de^- 


eux 
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DU  vrobos  mores  docill  JHvent^ , 
jDiifcne^Hti  fUcUdt,  qmetern  , 
RomniA  genti  date  rem^He  prolem' 
que  5  &  dccHS  omne. 


Qui  que  vos  bohns  veneratur  Mis 
CUrus  AnchifA  F enerlfqne  fangiits  9 
Imperet  belUnte  prior  y  jacentem 
Lents  in  hojiem. 


ïam  mari  terraqite  manus  patentes 
Me  dus  ,  Albanafque  timet  fecures  r 
Jam  Scythe  refponfa  fetunt  ^fuperbf 
NupeKj  &  Indi: 


lam  fides ,  &  pax  &  honor ,  pudorqnc 
TrifcHs  ,  &  neglecia  redire  virtus 
^udet  :  apparetque  beata  plene 
Copia  cornH» 


'jiugur  &  fui  génie  decorus  arcu 
Phœbus,  acceptufque  novem  Camœnl, 
J^uifalutari  levât  artefejfos 
Corporii  artus  : 

feu 
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feux  de  Troyepour  les  mettre  en  poflcf- 
fion  d'un  Empire  plus  floriflantque  ce- 
luy  qu'ils  abandonnoient,  donnez  de  la 
docilité  &  de  bonnes  mœurs  à  noftre  jeu- 
neffe,  donnez  à  la  vieillefTc  un  repos  aP 
furé ,  &  en  gênerai  donnez  à  J'Empire 
toutes  fortes  de  profperitcz  &  d'hon- 
neurs. Sur  tout,  Grands  Dieux,  que  cet 
illuftre  defcendant  de  Venus  &  d'An- 
chife  5  ce  Grand  Prince  qui  offre  main- 
tenant fur  vos  Autels  un  facrifice  de 
raureaux  biancs,regne  fur  nous  en  triom- 
phant toujours  de  Tes  ennemis,  &  en 
pardonnant  à  ceux  qui  ont  recours  à  fâ 
cîcmcncc.  Déjà  le  Mede  redoute  noftre 
pouvoir  &  craint  les  haches  Romaines, 
déjà  les  Scythes  &  les  Indiens  autrefois 
il  fiers ,  attendent  nos  ordres  avec  une 
entière  foumiffion.  La  bonne  foy,  la 
Paix,  l'honneur  ,  l'ancienne  pudeur,  & 
la  vertu  fi  long-tems  négligée  ofent  fe 
mcMitrer ,  &  l'abondance  vient  ré;*andre 
fur  nous  à  pleines  mains  toutes  fes  ri- 
cheflcs.  Phebus  ,   Dieu  des  Augures,  chœu<! 

A  .  ,,       "  .   de  leu- 

qui  portez   toujours  un  arc  d  or ,   qui  nés  gaï-i 
elles  fi  agréable  aux  Mufes ,  &  qui  par  Ç<^^^* 
un  Art  falutaire  pouvez  guérir  les  hom- 
mes de  tous  leurs  maux  ;  (i  vous  voyez 
d'un  œil  favorable  ces  fuperbes  bâti- 
Tome  V.  Kk      " 


l%6  Q.  H.  F  L,  Carmen  Ltb.  V, 
Si  Palatmas  v'tdet  ^qnus  arces  , 
Rcmqne  Romanam ,  LatiurmjiHefelix , 
AiterHm  inlHflrummeimfqHefemfer 
Proroget  avum, 

QHéi<^He  Aventinum  tenet  AlgidHmaiHe\ 
Slmndecim  Diana  freees  Virorum 
Cnru  j  &  votis  pneromm  arnicas 
AfpUcet  aures, 

Hétc  lovem  fentire  deofqne  cnnElos  » 
Spem  bonam  certamciHe  domwn  reportig 
DoUus  &  ThM  choms  &  Dian^ 
Dicere  landes. 
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snens  du  Mont-Palatin ,  confervez  TEm- 
pire  dans  cet  état  florîflant  jufqu'à  un 
autre  fiécle ,  &  s'il  eft  pofîiblc,  ajoutez  de 
fiécle  en  fiécle  quelque  chofc  à  fà  gran- 
deur. Et  vous  5  Dianç ,  qui  eftes  adorée  chmt 
fur  l'Aventin  &  fur  l'Algide  , exaucez  les  ^c/^''i  • 
prières  des  quinze  Preftres,  &  recevez  fa-  les. 
vorablement  les  vœux  de  tous  ces  enfans. 

Nous  qui   avons    cfté  choifis  pour  tes  dent 
chanter  les  louanges  de  Phebus   &  de  /j|).^"" 
Diane  dans  cette  Fefte  folennelle,  nous  bic^ 
nous  en  retournons  dans  nos  maifons  avec 
une  ferme  efperance  que  Jupiter  &  tous 
les  autres  Dieux  que  nous  invoquons, 
ont  pour  cet  Empire  les  fentimens  que 
nous  leur  avons  demandez. 


Ks4 
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Sur    le  Poème  Séculaire. 

CE  Poëme  fut  fait  par  Tordre  d'Au^ 
gufte  l'an  de  Rome  756.  c'eft  le 
chef-d'œuvre  d'Horace  en  toutes  maniè- 
res, &je  ne  croy  pas  que  toute  l'Anti- 
quité nous  fournifle  rien  de  plus  ache- 
vé; mais  pour  le  bien  entendre, &  pour 
le  lire  avec  pîaifir  il  eft  abfolument  ne- 
ceiïàire  de  f^avoir  l'orioine  &  toutes  les 
cérémonies  des  jeux  feculaires ,  pour  lef- 
quels  il  fut  compofe.  Les  Romains 
a  voient  un  grand  refped  &:  une  grande 
vénération  pour  les  Livres  des  sibylles, 
dont  les  Decemvirs ,  qui  furent  enfuite 
appeliez  les  ^^//>^^  ,eftoient  les  dépofitai- 
res  Quand  il  arrivoit  quelque  grand  mal- 
heur à  la  Republique,  ou  quelque  nou- 
veau prodige  qui  meritoit  d'eflre  expie, 
le  Sénat  ordonnoit  à  ces  Decemvirs  de 
confulter  ces  Oracles.  Les  Decemvirs 
cxccutoient  religieufement  cet  ordre, &: 
jisalloient  fjîre  leur  rapport  au  Sénat  qui 
fur  cela  ordonnoit  des  facrifices  &r  des 
cercmonics.  Dans  ces  Livres  il  y  avoit 
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I3n  ancien  Oracle  qui  avertifToit  les  Ro- 
mains que    pendant  qu'au  commence- 
ment de  tous  les  fiécles  ils  feroient  dans 
Je  champ  de  Mars  des  jeux  à  l'honneur 
de  Pluton  ,  de  Profcrpine  ,  de    Junon, 
d'Apollon,  de  Diane, de  Cercs,  ôc  des 
Parques,  Rome  Tcroit  toujours  florif^ 
iante ,  &  que  tous  les  peuples  liiy  feroient 
foumis.  Ils  ne  manquèrent  pas  de  célé- 
brer CCS  jeux  félon  l'ordre ,  &  avec  toutes 
les  cérémonies  qucTOracle  mefme  leur 
prefcrivoit.    Et  voicy  tout    ce    qui  fe 
piatiquoit  en  cette  rencontre.   On  en- 
voyoit  partout  des  Hérauts  pour  invi- 
ter tout  le  monde  à  venir  voir  une  Feflc 
qu'ils  n'avoient  jamais  veuë,  &  qu'ils  ne 
verroient  jamais.  Et  peu  de  jours  avant 
que  l'on  commençaft  les  jeux ,  les  quin- 
ze Preftres  alîis  fur  leurs  fieges  dans  le 
Temple  Palatin  diftribu  oient   à  tour  le 
peuple  certaines  chofes  luftrales,  com- 
me des  flambeaux ,  du  bitume ,  &  du 
foufre.  Le  peuple  en  allant  à  ce  Temple 
avoir  foin  de  porter  du  froment,  de  l'or- 
ge ,  &  des  fcves ,  &  il  paiToit  là  ,  &  dans 
ie  Temple  de  Diane  fur  le  Mont  Aven- 
tin  des  nuits  entières  à   l'honneur  des 
Parques  avec  beaucoup  de  dévotion.  En- 
fin ,  quand  le  temps  de  ces  jeux  qui  du- 

Kk  iij 
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roient  trois  jours  &  trois  nuits  efloit  ar- 
rivéjle peuple  s'aïïembloit  dans  le  Champ 
de  Mars,  on  immoloit  des  vic'^imes  à 
Jupiter,  à  Junon  ,  à  Apollon  ,  à  Latone, 
à  Diane,  aux  Parques ,  à  Ceres ,  à  Plu- 
ton  8i  à  Proferpine.  La  première  nuit  de 
la  Fefte  l'Empereur  mefme  fuivi  des 
c]»uinze  Preftres/aifoitdrefTer  fur  le  bord 
du  Tybre  trois  Autels  qu'il  arrofoit  du 
fang  de  trois  agneaux ,  &  fur  lefquels  iî 
faifoit  brûler  les  offrandes  &  les  vidimes. 
Apres  cela  on  marquoit  un  certain  eC- 
pace  dont  on  faifoit  une  efpecc  de  Scène 
qui  efloit  illuminée  par  un  nombre  infi- 
ni de  flambeaux  &  de  feux  On  chan- 
toit  des  Hymnes  faits  exprés  pour  cette 
occafion ,  &  on  celebroit  toute  forte  de 
jeux.  Le  lendemain  qui  eftoit  Je  pre- 
ïnier  jour ,  après  qu'on  cftoit  monté  au 
Capitole  pour  y  offrir  des  vidimes  on 
s'enretournoit  dans  le  Champ  de  Mar*", 
&  Ton  faifoit  des  jeux  à  l'honneur  d'A- 
pollon &  de  Diane.  Cela  curoit  jufques 
au  lendemain  que  toutes  les  Dames  al- 
loient  au  Capitole  à  l'heure  marquée 
par  l'Oracle,  chanter  des  Hymnes  à  Ju- 
piter j  &  le  rroificme  jour  qui  finiflbit  la. 
Feftc  y  vingt-fcpt  jeunes  garçons ,  & 
autant  de  jeunes  filles  chantoi'ent  dans  le 
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Temple  d'Apollon  Palatin  des  Hymnes 
&des  Cantiqu*iîs  en  Grec  &  en  Latin, 
pour  attirer  fur  Rome  la  protedion  de 
tous  ces  Dieux  que  Ton  venoit  d'hono- 
rer par  ces  facrifices.  Ce  Poëmefut  donc 
fait  pour  ce  dernier  jour.  Avant  que  de 
le  faire  chanter  Horace  fit  deux  Odes 
pour  exhorter  les  deux  Chœurs  de  fe 
bien  aquiter  de  leur  devoir,  &  pour  prier 
Apollon  d'exaucer  leurs  prières ,  &  de 
faire  honneur  à  Tes  vers.  La  première  eft 
la  21.  du  Livre  I.  &  l'autre  cft  la  fixié- 
me  du  Livre  4.  Horace  avoit  alors  49. 
ans. 

Ces  Hymnes  que  l'on  chantoit  le  troi- 
fiéme  jour  commençoicnt  toujours  par 
l'invocation  d'Apollon  &  de  Diane ,  par- 
ce qu'on  les  chantoit  dans  leur  Temple. 
Apollon  &  Diane  cftoient  des  Dieux 
jivermnci  eLM^UaMt ,  qui  dctournoicnt 
les  maux  ,  c'eft  pourquoy  on  s'adrefToic 
à  eux  dans  ces  Hymnes. 

SyharumqHe  fotens  ]  On  peut  voir 
la  Remarque  fur  ce  vers  de  TOde  ii. 
du  Livre  I. 

F'osUtAmfluviis.&nemordm  coma. 
Chantez,  Diane  ^ni  aime  les  fleuves 
&  lesforejfs, 

Kkiîij 
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Lucidum  CaU  decits  ]  Cela  eft  dit  en 
eommun  pour  Phebus  &  pour  Diane. 
Beaucoup   de  gens  s'y  font  trompez  > 
Virgile  les  appelle  de  rHefme. 
Clarijfima  mundl  lumlna . 
Les  grandes  lumières  du  monde, 
O  colendlfe7npey'  &  culti  ]  Car  A  pol- 
lon  &  Diane  eftoient  les  fondateurs  de 
l'Empire  Romain. 

Temforefacro^  II  appelle  ce  temps- là 
facré ,  non  feulement  à  caufe  des  Feiles, 
&  desfacrifîces  que  l'on  faifoit  aux  Dieux, 
mais  principalement  parce  que  les  Ro- 
mains avoient  une  vénération  toute  par- 
ticulière pour  le  commencement  du 
lîécle,  qui  fe  rencontroit  toujours  au 
commencement  du  vingt  -  troifiéme 
luftre  ,  auquel  temps  l'année  recommen- 
çoit  avec  le  Soleil ,  &  le  premier  jour 
du  Luftre  fe  trouvoit  eftre  le  mefme 
que  ccluy  oii  les  Luflres  avoient  efté  in- 
fiitucz.  Voila  pourquoy  ce  temps-là 
leur  eftoit  véritablement  {acre  On  nV 
voitî  jamais  bien  expliqué  ce  pafTage. 

Qho  SibyUini  monuere  verfks^  Les 
anciens  Livres  des  Sibylles  que  Tarquin 
le  /uperbe  ou  le  vieux  Tarquin  avoir 
achetez,  furent  brûlez  du  temps  deSylla, 
mais  on  en  eut  bien-tod  d'autres  qu'on 
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ramafla  de  tous  coflez  ;  ils  efloient  en  ii 
grand  noml^re ,  &  fi  pleins  de  (uperfli- 
tions  6c  defauffetez  ,qu'Augufte  pour 
arrëccr  la  folie  &  la  fuperftition  du  peu- 
ple qui  donne  volontiers  dans  toutes  ks 
nouveautez ,  fut  obligé  d'en  faire  un 
choix,  lien  fit  brûler  plus  de  deux  mille 
Volumes ,  &  il  ne  retint  que  ceux  qui 
portoient  le  véritable  caradere  des  Si- 
bylles. Il  les  enferma  dans  deux  coffres 
d'or ,  &  les  mit  fous  le  pied-d  eftal  delà 
Statue  d'Apollon  Palatin.  Ce  font  ces 
Livres  dont  Horace  parle ,  &  il  les  appel- 
le-t/^r/,  parce  qu'ils  eftoient  écrits  en 
vers  hexamètres.  On  peut  voir  dans  !e 
fécond  Livrej  de  Zozime  tout  l'Oracle 
qui  concerne  ces  jeux  Séculaires. 

f^irglnes  le^as  ,  paerofijue  caflos  ] 
C'cftoient  des  cnfins  de  la  première 
qualité ,  &:  il  filloit  qu'ils  cuiïcnt  tous 
leur  père  &  leur  mère  vivans.  C'eft 
pourquoy  les  Latins  les  appel'oient  i^a- 
trlmos  matrimos  t  &  les  Grecs  cl^<pi^^ 
h^ç.  Dans  l'Oracle  de  la  Sibylle. 

Mot  à  mot.  Mais  dont  les  -pères  & 
les  mères  font  en  vie  ^  &  dont  lu  tige  efl; 
fiorijfante  des  deux  coftez^  Ce  fcrupule 
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des  Romains  venoitde  ravcrfion  qu'ils 
avoicnt  pour  tout  ce  qui  efloit  de  mau- 
vais augure,  &  d'ailleurs  comme  ils 
cftoient  pcrfuadez  qu  Apollon  &  Diane 
cftoicnt  la  caufe  de  toutes  les  morts  qui 
arri voient,  on auroit crû  commettre  un 
crime  que  de  leur  prefenter  des  enfans 
dont  ilsavoient  tué  le  perc  ou  la  mère. 

Dlis  tjmhHi  feptem~\  On  invoquoit 
dans  ce  Poème  tous  les  Dieux  qui  s'é- 
toient  en  quelque  manière  déclarez  ks 
Patroiîs  de  Rome ,  ôc  qui  prenoient  plai- 
fir  au  culte  que  les  Romains  leur  ren- 
doient. 

Septem  Colles  ]  Rome  qui  enferme 
fept  montagnes  dans  Ton  enceinte.  Vir- 
gile. 

Septem  quA  una  fihi  muYê  clrcumde» 
dit  arces. 

Ces  fept  montagnes  font  le  Mont 
Avenrin ,  le  Palatin ,  le  Capitolin  ,  le  Vi- 
minal,  rEfquilin,  le  Qnirinal  ,  &  le 
Mont  Celius.  On  ajouta  en  fuite  le  Va- 
tican &  le  Janicule ,  &  le  ColUs  hertornm 
qui  n'eft  proprement  qu'une  partie  du 
Quirinal ,  ou  Monte-Cavallo. 

D'cere  Carmen']  L'Oracle  des  Sibyl- 
les appelle  ces  vers  'TnùoMeiç  des  Cantiques, 
Et  Zozime  v^vci^  km  7m<iJif04  ,  des  Hym» 
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nés  &  des  Cantiques.  Tout  cela  efl: 
compris  fous  le  mot  gênerai  de  Carmen 
ec  de  preces.  Il  falloit  que  ce  Poème  fût 
€orr»poré    tout    fraîchement  ,  &   quiî 
n'euft  point  efté  chanté  à  d'autres  Feltes. 
u^lme  Sol  ]    Ce  qu'il  a  dit  d'abord 
Th£l;e ,  il  Tappelle  icy  Sol  Se  Jpolh  dans 
îe  54.  vers  ;  car  Apollon ,  Phebus  Se  le 
Soleil  ont  toujours   efté    pris  pour  le 
merme  Dieu,quoy  qu'on  leur  ait  fou- 
vent  attribué  des  fondions    différentes 
à  certains  égards.  Voicy  un  païïage  re- 
marquable de  Feftus ,  Eumâern  modofe- 
lem  modo  ^poUinem  vocari ,  tu  es  Apol- 
lo  Ht  efiin  Carminé  fe  cul  art.  Ce  Pocmc 
Séculaire  que  cite  icy  Feftus,  avoir  fans 
doutecfté  fait  pour  les  jeux  qui  avoient 
précédé  ceux  d'^ugufte.Le  Poëre,  après 
avoir  parlé  du   Soleil  ,  s'adreiïoit  à  cet 
Aftre  ,&  luy  difoit  tnes  j4pollo  ,  vous 
efles  Apollon,  Se  on  avoit  pris  cela  de 
rOracIe  mefme  de  la  Sibylle  qui  dit 
, ko)  (porCoç  AVoXAay 

Et  Thcbu^  Apollon  qui  efl  aujfi  ap- 
pelle Soleil.  Au  refte  le  Soleil  eft  appel- 
lé  almusy  parce  qu'il  anime  &  nourrit 
tout  par  fa  chaleur. 
'-  Curm  nitide  diem.qui  promis  6*  ae- 
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ias^  Ces  quatre  vers  ne  peuvent  eftre  at- 
fcz  îouez. 

Nitido]  Nety\>owvhnlUnt, 
Promis  &  ceUs  ]  En  fe  levant  &:  en  fc 
couchant. 

M'mfque  &  idem  nafceris  ]    On  ne 
peut  rien  voir  deplusheureufemcnt  ex- 
primé.  Les  Interprètes  croyent  qu'Ho-" 
race  dit  du  Soleil ,  qu'il  naift    toujours 
autre  &  toujours  le  mefme,  parce  qu'il 
change  tous  les  jours  de  lieu  ,  ou  par- 
ce qu'il    n'a  pas    toujours    le   mefuic 
vifsge,  ou  enfin  parce  qu'il  change   de 
nom  le  foir  &le  matin  ,  mais   tour  cela 
eft  ind'gne  d'Horace,  qui  en  difant  que 
le  Soleil  fe  levé  toujours  autre  ,  &  tou- 
jours le  mefme,  marque  admirablement 
la  propriété  du  jour ,  qui  bien  qu'il  foie 
toujours  le  mefme ,  fait  pourtant  les  jours 
difFerens  en  nombre ,  car  le  jour  d'au- 
jourd'huyn'efl  pas  le  jour  d'hier,  &c'eft 
ce  qui  fait  les  mois  &  les  années.  C'cft  la 
véritable  explication  de  ce  paiïage.    Je 
m'eftois  trompé  dans  celle  que   j'en  ay 
donnée  dans  les  Remarques  fur  l'Ode 
i(>.  du  Livre  2. 

Rite  rnatnros  aperire  pnrtHS  lettis  ///- 
thyia  ]  La  Déeffe  llithyia  efl  la  mefme 
que  Diane  qui  prefidoit  aux  accouche* 
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mens ,  &  qui  eftoit  adorée  fous  ks  noms 

de  Luclna ,  d^Illthyia  ,  &  de  Genitalis. 

Voyez  les  Remarques  fur  l'Ode  ii.  du 

Livre  3 

J^^  Uborantes  utero  pnelUs 
Ter  voeata  andis  ,  adimip^ue  lethâ 
Diva  triformis. 

Triple  Divinité  ^  <jm  e fiant  invoquée 
fous  vos  trois  noms  rnyfler'/eux  ^fonlagez. 
les  Dames  qui  font  en  travail,  &  les 
fauvez.  de  la  mort.  lUthyia  lenis  aperire 
pour  Ilithyi^  qi'tài  leniter  aperis.  Par  le 
mot  Icms  Horace  a  traduit  l'Epithetc 
mfxwytJATii  que  Pindare  donne  à  llithyia 
dans  rode  6.  des  Oiympioniques  en 
parlant  de  raccouchement  d'Evadné. 

Apollon  envoya  près  d'elle  la  bonne 
llithyia  &  les  l'arques, 

Aperire'\  11  fait  allulion  à  ITpithete 
'Tpo^i petiot  lanitnx,  qu'Orphée  donne  à 
Diane  dans  le  premier  Hynine. 
•  Tuere  matres  ]  Car  Diane  eftoit  ap- 
pclîée  Juno  cpigena  ,  &  les  femmes  en 
travail  imploroient  Ton  fecours  en  criant 
fmo  fer  opem^ 
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Sive  tu  LHclrtAprobas  vecari  ]  Cecy 
eft  pris  de  la  coutume  folerrinelle  des  in- 
vocations ,  ou  de  peur  de  ne  pas  donner 
aux  Dieux  les  noms  qui  leur  eftoientles 
plus  agréables ,  on  leur  difoft  ordmaire- 
mcnt  tfoit  qm  vous  vdnliez,  efire  appelle 
de  tel  ou  tel  nom  ,  ou  comme  Catulle  a 
dit  de  Dhnç-) /t s  ^fiocnm^ ne  Ja?75la  mmi* 
ne.  L'antiquité  de  cette  coutume  paroît 
par  un  paftage  d'Efchyle  que  Monfieur 
Spanheim  a  rapporté  dans  Tes  belles  Re- 
marques fur  les  Cefars  de  l'Empereur 
Julien  5  le  Choeur  en  s'adrefTant  à  Jupi- 
ter dans  l'Agamennon  dit 

ZllÇ  QÇÏS    'ïïdT     ^y  9    II    7Ç</l'  <m' 

Taxe  nv  'zpjf^^ïffe'TTzy. 
Jupiter  -i  quel  qii il  fok  ,  &  que  fitt" 
voque fous  ce  nom  en  cas  quil  luy  foit 
agréable.  Dans  le  Cratilus  de  Platon, 
Socrate  parle  d'une  Loy  qui  ordonnoiti 
que  dans  les  prières  on  invoqueroit  les 
Dieux  fous  les  noms  qu'ils  aimoicnt  le 
mieux,    a^itop    h  t  iv^f  vo^^  ë^V 

ivo^Âct^éfj^ot ,  imiru  kcu  ii/ua.ç  etvToCi  kh- 
/iHir ,  «ôsAhKo  fMiAp  ùJ^ra^.  Comme  dani 
nos  prières  nous  avons  une  Loy  qui  nout 
fird^nnc  d'invoquer  les  Dieux  fous  Ici 
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mms  qui  Unr  font  Agréables  ,  comme  fi 
nous  tien  connQiJJïens  point  d'autres^ 
C*eft  ce  qui  nous  fait  entendre  un  beau 
pafTage  du  Philebus  de  Platon  »  où  bo- 
cratedit  à  Protarchus,  T»<r*  ifAv  J\os^  a 

9UK  ^  KoLT^  ôLp^cû'Tny  y  *MûC  7n^  r^  fjutm 

tarckns ,  lafrayenr  que  fay  toHJonrsfHr 
les  noms  des  DienX)  va  an  delà  de  font  ce 
que  vous  pourriez,  vous  imaginer,  C'efi 
poHrqHoy  en  parlant  de  Venus  >  je  de^ 
clare  qne  je  prétends  la  nommer  par  le 
nom  quelle  aime  le  plus.  On  peut  voir 
les  Remarques  fur  Feftus  au  mot  pro^ 
vorfum  fulgur.  Quelquefois  au  lieu  de 
leur  demander  quels  noms  ils  aimoient 
le  plus ,  ils  fe  contentoient  de  mettre  un 
de  leurs  noms  au  pluriel ,  comme  pour 
embraffer  par  là  route  la  Divinité ,  &  ne 
rien  oublier  de  fes  attributs ,  foit  qu*ils 
fulfent  unis  à  un  mefme  Dieu  ,  ou  fè^ 
parez  en  plufieurs  Divin  irez  différentes. 
C'eft  pourquoy  ce  qu'Horace  dit  icy 
JUthyla ,  Lucina  &  Genltalis ,  TOracIe 
des  Sibylles  fa  tout  compris  fous  leplu^^ 
XitMlithylls* 
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Après  les  Parcjues  il  faut  appaiferics 
JUthnyes  far  des  JacrificcSi  comme  il  efl 
convenable, 

Seu  Genitalis  ]  Vivi^hiet ,  ^^tjv^ts, 
Genitalis  efl;  la  mefme  que  Gemalis,  le 
Soleil  &:la  Lune  en;oienc  du  nombre  des 
Dieux  que  les  Anciens  appelloient  Ge^ 
maies  Deos.  Feflus  :  Liinam  &  Solem 
inter  hos  Deos  computahant.  Genialis 
lennsylelici  desmpccs.  Pindare  appelle 
Apollon  Genethlinm,  Caîon  le  nomme 
Genitivitm  Apollïnem  ,  &  ce  Dieu  eftoit 
adoré  à  Delos  fous  le  nom  d'Apollo  Ge» 
nlîor. 

Fatriimque  profperes  décréta  ]  Il  dit 
décréta  patrum ,  parce  que  quand  le 
Prince  vouloit  faire  une  Loy,  il  en  pac- 
îoit  au  Scnat ,  &  fi  le  Sénat  trouvoit  la 
chofe  juile  il  ordonnoit  qu'elle feroit  pro- 
pofce  au  peuple  dont  il  falloit  avoir  les 
fuffrages  pour  établir  une  Loy. 

Super  jHgandisfœm'mls  ]  Horace  par- 
le plûtoft  des  femmes  que  des  hommes,, 
parce  qu'il  s'adreiïe  à  Uithuia  ,  à  la  Lune 
qui  avoit  particulièrement  foin  des  fem- 
mes qui  fe  marioient ,  comme  le  Génie 

ou 
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OU  Apollon  avoitToin  des  hommes. 
D'ailleurs  la  Loy,  dontilefticy  queftion 
favorifoit  principalement  les  femmer. 
Car  entre  autres  articles  il  y  en  avoit  un 
qui  permettoit  à  tous  les  hommes  libres, 
&  à  tousles  Pî\tncjens,  excepté  aux  Se-, 
nateurs ,  ou  fils  de  Sénateurs ,  d'époufei: 
Jes  Affranchies,  &les  filles  des  Affran- 
chis. 

ProltfjHe  mv£  feraci    lege  marita  ] 
Théodore    Marfile ,     Torrentius  ,    & 
Monfieur  le  Févre  ont  fort  bien  veu  que 
lex  marita  n'efi:  point  icy  la  Loy  Inlia 
Fop<£a ,  puis  qu' Augufle  ne  la  publia  que 
fur  la  fin  de  fon  règne  ,   dix-icpt  ans 
9prés   la  mort  d'Horace,  &  vingt-cinq 
an*  après  ces  jeux  Secuiairer,  Par  lege 
rnarïta  Horace  entend  la  Loy  înlla  de 
marïtandïs  ord'nibHs.  Augufte  avoit  fait 
cette  Loy  peu  de  jours  avant  qu'Horace 
composât  ce  Poème  ,  &  ce  Poète  n'avoic 
garde  d'oublier  une  circonflance  fi  digne 
d'entrer  dans  un  Hymne  que  l'on  adref^ 
/oir  aux    Dieux  pour  la  profperité    de 
l'Empire.  Comme  cette  Loy  propofoit 
lies  recompenfes  à  ceux  qui   fe  marie- 
roient,  &  des  punitions  ou  des  amendes 
à  ceux  qui  feroient  le  contraire  ,.  Horace 
l'appelle  forç  v\ohhmtï\i  fcraeem  novii 
TomeV.     "  '  h\ 
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froits  ,  mefoHrce  de  nonveanx  enfans,- 
comme  Anacreon  appelle  l'Hymencc, 
foHrce  de  vie, 

Certus  undems  de  de  s  per  annos  "] 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire ,  &  non  pas 
iertus  Ht  denos ,  &c.  car  les  jeux  Sé- 
culaires ne  fe  celebroient  pas  tous  les  cent 
ans ,  comme  quelques  Savans  l'ont  pré- 
tendu 5  mais  tous  les  cent  dix  ans ,  mide-^ 
nos  decies  per  annos*  Cela  paroît  par  la 
Loy  mefme  qui  les  ordonnoit.  Je  veux 
dire  par  l'Oracle  des  Sibylles  qui  com- 
mence par  ces  vers. 

Ji4ais  lors  que  le  Jiècle  cjul  efl  la  plus 
longne  mefure  de  la  vie  des  hommes ,  & 
^Hi  fait  fort  tour  en  cent  dix  ans ,  fera 
*&enH.  Mais  cela  paroît  encore  invinci- 
blement par  la  pratique  mefme.  Les 
premiers  jeux  Séculaires  furent  faits  Tan 
de  Rome  298.  fous  le  Confulat  de  M. 
Valerius ,  &  de  Sp.  Verginius. 

Les  féconds  l'an  408 .  fous  le  Confulat 
^e  Valerius  Corvinus ,  &  de  Petilius. 

Les  troificmes,  Tan  517.  fousleConfu- 
hx  de  Lcntulus  &;  deVarus. 
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Les  quatrièmes ,  l'an  62.6»  fous  le 
Confulac  d'Emilius  Lcpidus ,  &  d'Aurc- 
lius  Oreftes. 

Et  les  cinquièmes  ,  qui  font  ceux 
d*Augufl:c,  J'an  7^6.  fous  le  Confulac  de 
Furnius  &  de  Silanus. 

, Sien  prend  la  peine  de  compter,  on 
trouvera  qu'il  y  a  toujours  cent  dix  ans 
des  uns  aux  autres ,  &  cela  ne  pouvoit 
pas  eftre  autrement  ,  puifque  c'eftoit 
toujours  au  commencement  du  15. 
Luftre^par  les  raifons  que  j'ay  expliquées 
fur  le  quatrième  vers.  Les  fuccefÎTeurs 
d'Augufte  n'obferverent  point  cet  efpa- 
ce  de  temps  dans  la  célébration  de  ces 
jeux  qui  furent  entièrement  abolis  fous 
Conftaatin  ,  &  fous  Conftantius.  Et 
Zozimen'a  pas/ fait  difficulté  d'attribuer 
la  décadence  de  1  Empire  à  cette  négli- 
gence &  ^cét  oubli. 

Orhis  ].  11  appelle  ainfi  le  fiécîe  qui 
décrit  un  cercle ,  &  qui  revient  toujours 
à  fon  prem'er  point. 

Campis  referaîque  Indos  ]  Car  on  ce- 
lebroit  alors  toute  forte  de  jeux ,  &  il  n'y 
avoit  point  de  Fcftc  qui  fut  célébrée  avec 
tant  de  pompe  &  de  foîemnîté  ,  &  où 
Ton  donnaft  tant  de  marques  de  joye. 
Cela  eftoit  mefme  ordonné  par  la  L»y, 
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'■  Quon  mêle  lajoye  &  la  dévotion. 

Ter  die  clare  totiefcjue grata  ]  Ces  jeux 
Séculaires  duroient  trois  jours  &  trois 
nuits,  outre  que  ce  nombre  de  trois  eftoic 
myftsrieiix  ,  je  croy  que  dans  cette  in- 
ftitution  on  eut  égard  à  la  triplicité  d'A- 
pollon ,  de  Dhne  &:  des  Parques. 

VofcjHC  ver  ace  s  cec'mijfe  ParctS.  ]  La 
première  nuit  de  la  Fcfte  on  immoloic 
aux  Parques  des  agneaux  &  des  chèvres. 
L'Oracle  des  Sibylles. 

SoHVÎenS'toy  d'Immoler  alors  des 
agneaux  &  des  chèvres  aux  ParcfHes 
t^ui  donnent  la  vie  a  toutes  chofes,  C'eft 
pourquoy  on  s'adreffoit  aufli  à  elles  dans 
ks  Hymnes  que  l'on  chantoit. 

•  /^<pr^cf/]  Comme  il  a  dit  dans  l'O- 
de i^.  Parca  non  mendax.  On  peut 
voir  là  les  Remarques. 

Qjiùd  femel  diilum  efi  flabilipjiHe  ~\ 
Ce  paiïage  eft  difficile  ,  &  je  ne  fuis  point 
fatisfait  de  ce  que  les  Interprètes  en  ont 
écrit.  Voicy  de  quelle  manière  je  croy 
qu*il  faut  Tentendre.  Par  cette  expreiîîon 
^Hod femel  diSlnm  eft^  Horace  periphrafe 
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admirablement  la  vérité  mefmc,  qui  ne 
change  jamais,  &  qui  tient  toujours  le 
mefme langage  Pour  dire  donc  que  les 
Prophéties  &  les  Arrefts  des  Parques 
font  certains  &  irrévocables  ,ildit^//f/- 
les  chantent  véritablement  ce  qui  neft 
dit  ciuune  fols.  C'eft-à-dire,  que  ce 
qu'elles  chantent  efl:  immuable ,  &  nefe 
dément  jamais.  Ciceron  a  dit  de  Cefar 
à  peu  prés  de  la  mefme  manière ,  cum 
facile  exorari  Cefar  ^  tiim  femel  exorari 
foies,  Cefar  vous  -pardonnez,  facilement  y 
&  vous  pardonnez,  une  fois.  C'eft-à-dirc, 
que  quand  il  avoit  une  fois  pardonné  on 
ne  devoit  point  appréhender  qu'il  chan- 
geail: ,  &  qu  on  eût  befoin  de  luy  de- 
mander encore  la  mefme  grâce.  C*eft  la 
force  du  mot  femel.  Quod femel  dlElum 
efl»  C'eft  proprement  fatum  cmftans, 
irrevocabde, 

Stabilifcjue  rerum  terminus  fer vat'\ 
C'eft  pour  dire  que  ce  qu'elles  chantent 
ne  manque  jamais  d'arriver ,  comme  el- 
les l'ont  prédit,  que  tout  arrive  a  la  fin 
qu  elles  luy  ont  marquée.  11  femble  que 
par  ces  deux  expreltions,  qmd  femel 
dlBiim  efl  &  flabills  rerum  terminus 
fervat ,  Horace  ait  voulu  expliquer  ce 
que  Jupiter  dit  dans  le  premier  Livré  de 
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riliade  en  parlant  de  l'immuabilité  de  &$■ 
décrets  &  de  Tes  promcfles. 

O^vJC  etJîMvltJTVV  y    0*77  vX'i   iufet^f 

Car  tout  ce  ^uefay  une  fois  cêtifirmé 
d'un  figne  de  tefle  cela  efl  irrévocable^ 
infaiUihle  ^  &  a  toHJoursfon effet.  «  to- 
htyctf>y(\iv  c  eft  proprement  ^ued  femel 
dlBum  efi  ,  »c/l'  àTîhîvvfl^v  c*eft  fHôd 
flabilis  rerum  terminus  fervat.  Il  ne  faut 
donc  pas  lire,  terminus  fervet  ^  ny  ter" 
minus  haret.  Cela  n'avoit  jamais  cfté 
bien  éclairci. 

Imgite  fata'\  Caries  D-eftinccs  ne 
font  que  les  A r refis  des  Parques. 

Fertilis  frugum  ]  Ce  quatrain  efl  in- 
comparable ,  &  Horace  y  décrit  admira- 
blement ce  qu'il  apoeile  dans  VQàt  5, 
du  4.  Livre  u4lma\ptufiitas,  qui  eft  la 
grâce  du  Ciel.  Les  deux  premiers  vers 
font  pour  éloigner  la  famine ,  &  les  deux 
autres  pour  éloigner  la  pefte  &  la  morta- 
hié  y  &  c'eft  ce  qu'on  demandoit  ordi- 
nairement dans  les  Poèmes  Séculaires. 
C'eft  pourquoy  dans  l'Ode  1 1.  du  Li- 
vre I.  Horace  dit  aux  deux  Chœurs  des 
jeunes  garçons  &  des  jeunes  filles. 
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Hic  hélium  lacrymofnm  ,  hic  miferam 

famem, 
Teftem^ne  à  populo  5  &  principe  Ce* 
/are  in 
■-    Terfas  ,  at^ue  Brltannos 
Veflra  motus  aget  prece, 
C^efl  luy  qui  touché  de   'vos   prières 
iloignera  du  peuple   &  du  Prince ,  la 
guerre ,  la  famine ,  la  pefl-e  ,  &  qui  Us 
fera  tomber  fur  le  s  Perfes  &  furies  Bre~ 
tons  nos  ennemis. 

Frugum']  11  faut  fous-entendre  pro^ 
'ventufertilis  Frugum  t^  comme  il  a  dit 
de  Diane  profperam  frugum.  Dans  l'Ode 
6*  du  Livre  4. 

Spicea  donet  Cererem  corona  ]  Oti 
^Ifroit  ordinairement  à  Ceres  une  cou- 
ronne d'épi  c«.  Ovide. 

Frimitias  frugum  dant  f^lcea  ferîA 
fuarum. 
Ils  vous  donnent  une  couronne  d^èpics 
•des  premiers  de  leur  molffon.  On  pen- 
doit  quelquefois  cette  couronne  à  la  por- 
te du  Temple  de  cette  Déeffe.  Tibulle 
dans  l'Elegie  i.  du  Liv.  i. 

Flava  Ceres  ,  tibi  fît  noflro  de  rure 
corona 

Spieea^  quA  templi  pendent  anteff 
res. 
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Blonde  Cens  que  je  pPt'Jfe  vous  offrir 
une  couronne  d'épics  cueillis  dans  rnes 
€hamps  y  &  la  fendre  à  la  forte  de  voflre 
Ternfle»  Mais  le  plus  fouvent  on  la  met- 
toit  fur  la  tefte  de  la  DéelTe.  Le  mcfme 
Tibullc  dans  la  i.  Eleg.  du  Liv.  2. 
. Et  ^icistemporacingeCeres, 

Ceres  coHronnez.-voHS  d'éfics.  Horace 
parle  de  cette. couronne  dans  ce  dernier 
fens.  Car  c*eft  pour  marquer  l'abondan- 
ce des  moifTons.  Manile  appelle  Ceres 
Ifîcifcra^  8c  dans  une  Epigramme  Gre- 
que  elle  eftappellée5a;«;cçiÉpcw^  conron* 
née  d'éfics. 

Et  aciHdèfaliihres  &  lovis  aur/z']  Car 
c'eft  la  corruption  des  eaux ,  &  l'altéra- 
tion de  l'air  qui  caufent  la  pefte  &  la 
mortalité. 

Condito  mltlsplacldnf<jiie  teW^  Cela 
cft  imité  d^Homere^  qui  eft  que  quand 
Apollon  tend  Ton  arc ,  il  envoyé  la  con- 
tagion. On  peut  voiries  Remarques  fur 
ce  vers  de  l'Ode  [o.  du  Livre  2. 

JSe<^Hefemfer  arcnm 

Tendit  ^ folio» 

Afollon  ne  tend  fus  toujours  [on  Arc  y 
^  les  Remarques  de  Servius  fur  le  13^» 
vers  du  5.  Liv.  del'i-neïde. 
Carrupto  cdi  tra^ti* 

U 
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-  La  prière  qu'Horace  fait  icy  à  Apol- 
lon de  cacher  Tes  traits,  doit  eilre  expli- 
quée favorablement  ,•  car  tous  les  traits 
d'Apollon  ne  font  pas  dangereux  ,  au 
contraire,  il  yen  a  qui  portent  la  guc- 
rifon  &  la  Tante  dans  tous  les  lieux  qu'ils 
pénètrent.  C'eft  pourquoy  Callimaque 
a  dit  que  les  cheveux  de  ce  Dieu  diftil- 
lent  la  Panacée,  &  dans  l'Edipe  deSc- 
phocle  le  Choeur  prie  Apollon  &  Diane 
de  fe  fervir  de  toutes  leurs  flèches  pour 
chaiTcr  la  contagion  qui  ravageoit  The- 
bes.  Roy  de  Lycle  tirez,  de  tous  co^ez. 
avecvdftre  arc  d^or  vos  flèches  feconra- 
hles  y  &  que  Diane  darde  anfji  feshriU 
lans  rayons  avec  lefcjucls  elle  traverfe 
les  montagnes  de  Lycie.  C'eft  ainfi  que 
dans  les  Anciens  le  regard  des  Dien^c 
efl  quelquefois  la  marque  de  leur  haine, 
&  quelquefois  la  marque  de  leur  faveur, 

Sidernm  Regina~]  La  Lune  eft  appel- 
lée  la  Reine  des  Aflres,  Les  Orientaux 
l'appelloient/^  Reine  du  Ciel. 

Bicornis]  Horace  appelle  Diane  Bi^ 
cornis ,  parce  que  ce  Poème  cftoit  chanté 
les  premiers  jours  de  la  Lune,  comme 
Je  i'ay  déjà  remarqué  fur  le  Crefcentem 
face  de  rode  (j.duLiv.  4. &c'eî1:  à quoy 
on  n'avoir  jamais  pris  garde. 
Tome  V.        "  Mm 
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^udl  Lima  pueiUs~\  Après  s'cftre 
ndreffé  aux  jeunes  garçons  il  s'adreflc  aux 
jeunes  filles,  car  c'eftoient  deux  Chœurs 
feparezj  comme  l'Oracle  mefmc  l'avoit 
ordonné. 
m Xae/s  0  noçya  ^e}v  ojjt^^v   l^iît 

Que  les  fiUes  fajfent  un  Chœnrfeparê, 
&  les  jeunes  garçons  un  autre. 

Romafiveftrum  efi oJ>us~\  Romecftoit 
Touvrage  d'Apollon  ,  parce  que  c'eftoic 
une  Colonie  de  Troye  dent  Apollon 
cftoit  le  fondateur,  &  parce  que  les 
Troyens  avoient  abordé  en  Italie ,  &  y 
avoient  fondé  Romcparfes  ordres.  C'cft 
ce  qu'il  entend  dans  le  troifiéme  vers  par 
jHJia. 

LitHs  Etrufcum  \  Le  rivage  Tofcan 
peut  eftre  pris  pour  toute  la  cofte  d'Italie 
depuis  la  Tofcane  jufqucs  en  Sicile  j  car 
toute  cette  mer  inférieure  eil  appclîéc 
Tnare  Etr^ifcum  \  mmky  litus Etrufcum 
cftie  rivage /<î?/«  qui  eft  prés  de  l'em- 
bouchure du  Tibre ,  &  c'efl  ce  que  Vir- 
gile a  dit  Lavina  Uttora. 

Turm<£~]  Turm<z  la  troupe  d'Enée, 
mais  comme  ce  mot  marque  plûtoft  une 
armée  qu'un  petit  nombre  de  gens ,  & 
que  cela  auroit  en  quelque  manière  di-^ 


,SUR  LE  POEMS    SeCUIAIRE.      411 

minué  le  miracle  qu^ApolIon  avoit  faic 
en  faveur  des  Troyens,  en  leur  donnant 
le  moyen  de  fonder  un  grand  Empire 
avec  une  poignée  d'hommes  ,  Horace  fc 
reprend  dans  la  fuite,  &  il  ajoute  pars 
pour  faire  entendre  qu*il  n'a  pas  voulu 
dire  que  toutes  les  troupes  Troyennes 
enflent  abordé  au  rivage  Tofcan ,  mais 
feulement  une  petite  partie. 

Cnrfu  ]  11  a  efté  remarqué  ailleurs 
que  Currere ,  &  Curfus ,  fe  difent  ordi- 
nairement de  la  navigation. 

Cul  fer  Ardentem  fine  frAiide  Trojam  ^ 
Servius  explique  ce  paifage  dans  fês  Re- 
marques fur  le  I.  Livre  de  l'Eneïde  ,  & 
il  dit  qu'Horace  a  mis  icy  ces  mois  fine 
fraude  pour  excufer  Enée  du  reproche 
qu'on  luy  faifoit  d'avoir  trahi  fa  patrie 
pour  avoir  la  liberté  de  (e  fauver.  Mais 
cefavant  Grammairien  fe  trompe  aflu- 
rement,  Horace  eftoit  trop  difcret  &  trop 
poli  pour  renouveller  dans  l'efprit  (it% 
Romains  un  foupçon  de  cette  nature, 
dans  une  occahon  aulîi  folemnelle  que 
celle-cy.  Il  fçavoit  trop  bien  que  cette 
excufc  n'auroit  pas  fitisfait  Augufte,^ 
que  pour  luy  plaire  il  falloit  ignorer  qu'E- 
née  eût  efté  accufé  d'une  fi  horrible  lâ- 
cheté. Sine  fraude  eft  icy  fine  mxia^fine 
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damno  flam?n<&,{2ns  eftre  endommagé 
de  la  flamme,  comme  dans  l'Ode  19.  du 
Livre  i. 

No  do  coerces  vlperlno 
Biftonidum  fine  fraude  cr'mes. 

Vous  entortillez,  aux  cheveux  des 
Thraciennes  dfffreuxfcrpens qmneleur 
font  point  de  maL 

Caftus  ]  Les  Grecs  &  les  Latins  dl- 
foiQ\M  chafie  ^onr  pieux. 

Daturus  plura  relicîis  ]  C*eft  ce  que 
Tite-Live  avoit  dkad  majora  rerHmini^ 
fia  ducentibusfatis. 

JDH  probos  mores  docilijuvent£  ~]  Ces 
quatre  vers  me  paroiflent  admirables,  6(5 
il  y  a  une  bien-féance  que  l'on  ne  fau- 
roit  aflcz  louer.  On  ne  doit  demander 
pour  lajeuneiTe  que  les  bonnes  mœurs, 
pour  la  vieillclfe  que  le  repos ,  &  ce 
qu'on  appelle  gloire  &  profpei'ité  oueftat 
fîoriiTant ,  on  le  doit  demander  en  gêne- 
rai pour  le  peuple ,  &  pour  tout  l'Em- 
pire, 

Qui^ue  vos  hobus  vencratur  albis  ] 
Jl  paroît  par  ce  pafTage  que  dans  le  meP 
ine  temps  que  l'on  chantoit  cet  Hymne, 
l'Empereur  eftoic  prefent  &  offroit  un  fa- 
çrifice  de  taureaux  blancs  à  Apollon  ,  \ 
piai]C&  à  Jupiter, la  cérémonie  finiflbit 
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par  ce  facrifice  ,&par  cet  Hymne.  Tor- 
rentlus  s'eft  fort  trompé  à  ce  pafTage ,  & 
il  n'a  pas  veu  la  beauté  que  cela  donne  à 
l'Hymne  qu'il  y  ait  une  prière  particu- 
lière pour  l'Empereur. 

CUrus  Anchif(Z  fanguls'\Y{ox'^ZQ.  x\^ 
defigne  pas  le  peuple  Romain  en  gênerai 
comme  Torrentiusl'a  crû,  mais  Augufie 
feul  qui  ofFroit  ce  facriGce,  &  qu'il  ap- 
pelle dans  la  dernière  Ode  du  Liv.  4. 

Almdi  progeniem  f^enerls , 

Imperet  beliante  prior  ]  Horace  à 
imité  en  quelque  manière  ce  vers  de  Vir- 
gile. 

Parcere  fubje^îs  ,  &  dehellare  fu^ 
■perhos. 

Mais  la  copie  me  paroît  beaucoup 
plus  belle  que  l'original. 

Jam  mari  tsrraqiie  manus  poten^ 
tes  M€dus'\  Le  Mede  eft  icy  pour  les 
Parthes  qui  avoient  renvoyé  à  Augufte 
les  Enfeignes  Romaines.  J'ay  expliqué 
cette  Hiftoire  ailleurs. 

Albanafqwe  timet  fecHres'\  Horace 
dit  Albanas  fecHres  les  haches  d'Albe 
pour  Roma?ias ,  les  haches  RornaineSy 
afin  de  concilier  plus  de  vénération  par 
cette  image  d'antiquité ,  comme  Ç\  Albe 
cûtefté  auffi  floriffante  que  Rome,  S^ 

M  m  iij 
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qu'elle  eût  eu  les  mefmes  marques  d'hon- 
neur que  Rome  n*cut  que  fous  le  rej^nc 
du  vieux  Tarquin  qui  les  prit  mefme 
des  Tofcans. 

lam  Scythdi  re^oîifa  -petunt  ]  On  a 
veu  ailleurs  que  les  Scythes  &  les  Indiens 
avoient  envoyé  des  AmbafTadeurs  à  Au- 
gufte  pour  luy  demander  la  paix  &  Ton 
amitié.  On  peut  voir  les  Remarques  fur 
rode  5.  &  rurroaei4.duLivre4. 

Superbi  mtper  ]  Car  ils  avoient  rava- 
gé quelque  Province  des  Romains. 

lam  fides  &  fax  ]   Horace  dit  icy 

en  qustremots  fides  ^  fax -^  honor^  pH' 

dor^ue  ,  ce  qu'il  a  periphrafé  en    deux 

quatrains  dans  l'Ode  5.  du  Livre  4. 

Tutus  hos  etenlm  rura  peramhHUt, 

Les  bœufs  labourent  tranquillement 
nos  champs.  On  n'a  qu'à  voir  là  les  Re- 
in arques. 

Et  negleUa  redire  vlrtus  Audet  ]  Le 
mot  apidet  cft  fort  propre,  il  faut  en  effet 
de  la  hardieiïe,  &  de  l'audace  à  la  vertu 
d'ofer  Te  montrer  parmi  un  peuple  qui 
ne  connoit  prefque  plus  que  le  vice. 
Toutes  ces  louanges  regardent  unique- 
ment Augufle.  On  peut  voir  les  Remar- 
ques fur  l'Ode  ij.  du  Livre  4. 
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ATnovltque  culpas 

Et  veteres  revocavlt  artes» 
lia  chajfé  les  vices  ,  enfin  il  a  rappelle 
les  anciennes  vertus, 

Apparetcjite  heata  ]  C*efl:  encore  pour 
louer  Augufte.  Voyez  ce  vers  de  TOdc 
5.  du  Livre  4. 
Nutrit  rura  Ceres^  almaqm  Fauftitas. 
Ceres  nourrit  nosmoljfons  ,  &  le  Ciel 
n  envoyé  qite  de  bénignes  influences  fur 
nos  fruits ,  &  ce  vers  de  l'Ode  15. 
Fruges  &  agris  retulit  nheres. 
Il  a  rendu  a  nos  champs  leurfertilitcm 
Augur  &  fnlgente    decorus    arcu  ] 
Dans  ces  quatre  vers  Horace  comprend 
les  quatre  principaux  attributs  d'Apollon, 
la  divination  ,  l'adrefle  de  tiier  de  l'aie, 
la  Muiique  &la  Médecine. 

Fulgente  decorus  arcu  ]  Il  traduit 
ainfî  l'Epithete  dp-yj^Tv^Q-  qui  a  un  bel 
arc,  Théodore  Marfile  explique  le  mot 
fulgente  ^feriente^  qui  f râpe  toujours  oh 
ilvife.  Car  Fcftus  écrit  que  les  Anciens 
d'ifoient/^/^fr^  pour  ferire.fulgere  Prif- 
ci  pro  ferire  dicebant.  On  peut  voir  là 
les  Remarques. 

Acceptufque  novem  Camenis']   Car 
Apollon  eft  le  Dieu  de  la  Mufiqur, 
Siuifalutari  levât  ]  C'eft  pour  expli- 
Mm  'm\ 
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quei-  rattribur  de  la  Médecine;  8c  ces 
quatre  attributs  parlefquels  Horace  de- 
figne  ApoJIon, prouvent  vifiblemcnt  que 
c  eft  le  mefme  que  le  SoJeil.Socrate  a  vou- 
lu trouver  dans  le  feul  mot  Apollon, 
l'explication  de  ces  quatre  qualitez,  com- 
me on  le  voit  dans  le  Cratylus  de  Pla- 
ton. 

Si  PaUt'mas  videt  a^jims  arces  ]  Ho- 
race dit  icy  PaUtims  arces,  parce  que 
cet  Hymne  eftoit  chanté  dans  le  Temple 
d'Apollon  Palatin ,  qu'Augufte  luyavoit 
confacre.  Aulieud'^rr^j  le  vieux  Inter- 
prète a  lu  ^ras.  Mais  j^aime  mieux  le 
premier. 

't^qHHs']  Favorable,  propice, comme 
dans  rode  i8.  du  Livre  i.  <>y^c^Ho  ah 
love  y  &  dans  l'Ode  i8.  du  Livre  3. 
- — —  Aheafcju  e  parv  is 
^y^qmis  alH7nms. 

Quevoflre  retraits  ne  nulfe  fo'mt  m>c 
tendres  nowrljfons  de  mes  troupeaux. 

Luftritm  ]  Liifirii?n  eft  icy  la  mefme 
chofe  c\i\ç^evi4m  danslevers  fuivant.  ^/. 
tern-min  UijlrHm  ,  JHfcjHes  a  un  autre 
fiecle.  Car  le  ficclc  commençoit  par  le 
i5-  Luftre,  qui  cftoit  le  plus  folemnel 
de  tous,  Martial  l'appelle  par  cette  raifon 
w^ens  InJIriim ,  U  grand  htfire.    Dans 
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■fEpjgramme  i.  du  Livre  4.. 

Hic  colat  ingenti  redetmtia  ptcnla 
luftro. 
MeVmfque  femper  proroget  Avum  ] 
Cela  efl:  tiré  de  la  formule  des  prières  que 
l'on  faifoit  dans  ces  occafions.  Vt  d'il 
■popiili  Romani  res  ?najores  5  ampliorcf- 
que  facerem. 

^  Qudque  Aventinwn  îenet  Algldum- 
que  ]  Horace  met  T  Aventin  &  F  Algide, 
parce  que  Diane  avoit  un  petit  Temple 
fur  chacune  de  ces  deux  montagnes. 

Qmndecbn  preces  mrornm  ]  Qaand 
le  Sénat  avoit  ordonné  aux  quinze  Pre- 
ftresde  confulter  les  livres  des  Sibylles, 
ils  faifoient  des  prières.  Ils  en  faifoient  en- 
core au  commencement  de  la  Fcfte ,  &  à 
la  fin.  Horace  parle  icy  de  ces  dernières 
prières.  Ces  quinze  elloient  les  Preflres 
des  Sibylles.  D'abord  on  n'en  créa  que 
deux  qui  furent  appeliez  les  DuumvWs , 
durajufquesà  l'an  de  Rome  ^88.  alors 
on  en  ajouta  huit  aux  deux  premiers,  & 
on  les  appella  les  Decemvirs,  Sylla  en 
augmenta  le  nombre ,  &  il  y  en  eut  quin- 
ze en  tout.  Ces  Preftres  furent  long-temps 
les  feulsqui  fe  méloient  de  toutes  les  cé- 
rémonies des  jeux  Séculaires ,  mais  par 
unpaflagedu  2.  Livre  des  Annales  de 
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Tacite ,  il  paroît  que  fous  Domîtien  ,  k 
Prêteur  fit  leur  fondion ,  &  c'eAoit  Ta- 
cite merme  quieftoit  alors  Prêteur. 

f^otls  pneromm  ]  Le  mot  pueromm 
comprend  les  jeunes  filles ,  &  les  jeunes 
garçons. 

H£sc  lovem  fentlre  ]  Le  Poème  Se* 
cuîaire  finit  au  vers  précèdent ,  ces  qua- 
tre derniers  vers  font  comme  une  cfpece 
de  benedidion.  Le  Cheeur  les  chantoit 
enfemble. 

Deopine  cunElos  ]  Tous  les  Dieux  qui 
avaient  efté  invoquez  pendant  ces  trois 
jours,  &  à  qui  on  avoit  fait  des  facrifi- 
ces. 

Spsm  horjam  certam^ne  ]  Cette  efpe- 
rance  eftoit  fiDndée  fur  ce  que  ces  jeux 
avoient  efté  célébrez  avec  beaucoup  de 
pompe  &  de  dévotion ,  &  que  tout  le 
monde  y  avoit  bien-fait  fon  devoir ,  car 
c'eftoit  à  ces  conditions  que  l'Oracle  de 
la  Sibylle  promettoit  aux  Romains  que 
leur  Empire  feroit  toujours  florifTant. 
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151. 
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Repris,  32-0-33I 

Il  n'aimoitpas  lesliaifons  ,  xi8 

Il  ne  fe  donnoit  pas  la  peine  de  fuppofcr  des 
noms ,  76 

Il  eftoit  peu  né  pour  la  guerre,  12 

Fort  amoureux  &  fort  inconftant ,  Z34 

Il  parle  de  luy-mefme  en  pluriel,  15 

La    tendrelTe  qu'il   avoit   pour  Mecenas, 
ip.  20. 

Son  adrefTe  à  fîater  ce  favori ,  180 

Mecenas  rempefcha  ds  £q  trouver  à  la  ba- 
taille d'Adtium ,  10 
Son  delînteieilèment ,                                24' 
Il  pafloitfouvent  l'Hyver  à  Tarâite,    17 
SaMaifonprés  de  Tufculum  ,                  28 
Il  attribue  les  guerres  civiles  au  mcartre  de 
Remus ,                                                     lez 
Il  imite  Euripide  ,  5S 
Ses  ïambes  perdus  ,                                    3  4 
Il  eut  de  bonne  heure  les  cheveux  blancs,3:3 
Hornus  ,                                                        s8 
Huillres ,  le  changement  des  Romains  fur  le 
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Huiftres  de  l'Océan  défendues  par  les  Cea- 
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Jafon  le  plus  beau  des  Argonautes,  77 
Son  infidélité  ,  7 S 

Ibcrie  fertile  en  poifons  ,  n6 

Jeux  Séculaires  ,  leur  origine,  leurs  cérémo- 
nies &  leur  durée  ,  388.  385.  390.  404 
Commençoient  la  nuit  ,  390 

On  y  chantoit  des  Hymnes  faits  exprés, 390 
Pourquoy  ce  temps  clloit  appelle  racré,35»2. 
Célébrez  quatre  fois  avant  Augufte  ,  402. 
Négligez  après  luy ,  &  entièrement  abolis 
fous  Conftantin,  40  j 

Ilithuye,  397 

Ilithuyes  au  pluriel ,  39^ 

Illuminations ,  390 

Imbres  deducunt  levetxt  ^^9 

Jmpar ,  2.30 

Impotent ia  ,  33^ 
Imprécations  ne  pouvoient  ellrc  détournées, 
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leurs  Auteurs,  140 

Inachia ,  2x4 

Jn&Jîuare ,  t  î-  8 

Jncedere ,  ^9^ 

Incerto  pede  t  151 

Increpare ,  3^^ 

Jndignatio?! ,  le  contraire  de  la  pitié ,  9  ^ 

Jnernori  fpeHacHlo ,  ï^o 

Iniînitifs,  leur  ufage,  v^J 
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Jnfundere  pocnlum  ,  Ijç 

Jngemens  laboribus ,  iio 

Jnjuriofus  ,  la  force  de  ce  mot ,  357 

Jnrefeèîtim pollicem  ,  i\6 

Infepulta  membre ,  142. 

Jnferere,  46 

Jnfi^nia  f  m 

Infitiva  pyrdi  4^ 

jniîitores ,  3>  2 

Jnfurgere  ,  fa  force  de  ce  mot ,  207 

Intabefcire  i  iii.iij 
Intereft  permis  par  la  Loy  desxii.  Tâbles,4i 

JnterminatHS  ,  izr 

Jntonata  hyems  ,  ^I 

IntHmefcit  ait  a  humus,  5  2- S. 

Inverjo  mari,  107 

Job ,  3c  ^ 

lovisaurA,  408 
Jupiter  ,  pourquoy  appelle  Kscm.î^'Djs  oftCeAoç 

IHes  fortunées ,  pour  lues  des  fortunés ,    314 

Leur  température,  319- 33^ 

Leur  innocence  ,  ibU, 

Jurare  in  verba  alicujus ,  2. 87 

Jnsimaginum,  171 

Jufia  tega ,  *>  i 

Juftill  ,  2Ç 

Juvenal ,  67.  13c 
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Ly^^o^-w  ,  enbomic  &  en  mauvaife  part,  31^ 

Laboriofa  cohors  f^lyjfei  ,  331 

Lac  Averne, vertu  de  fon  eau,  11^ 

Zacon,  14^ 

Lampridius,  ^J 

Lâogueur,  xx^ 
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Libelli  ftoicit  '  17* 

Libéra  bilis  ,  ai 8 

VihtrrimaindignciùOf  ^2. 

Libuiniens ,  1^ 

Leurs  VailTeaux,  17 

Lièvres  ,  timides  ,  îy 
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Livres  de  feciets  magiques ,  34^ 
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Lucain ,  217 

Lucanie,  2.7 

Lucilius,  •L6^ 
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fuppofcz ,  IIO 

Atx,o^<At<»,  .88 

Lucrèce,  z44.ido.  311.  jt^". 
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Luparia ,  119 

Luftrc  ,  le  premier  jour  du  xxiii.  luftre  faifoif 

toujours  le  commencement  d'un    nouveau 

iîécle ,  3«?x 

Lycambe  ,  fon  Hifieirc,  lîo 

Lycifcus ,  25J 

Ljimmendax,  3^8 
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Magie, les  Livres  de  ceux  qui   en    a- 
voient  écrit ,  34^ 

Ma,]eflcis  paerinA ,  1 1^ 

Mains  pures ,  3^4 

JViawmsi,  putres ,  170 

Mânes  ,  leur  pouvoir  ,  141 

Manile,  408 

Alanni ,  ^f 

MarccUus  Empiricus,  ^s^ 

Marchandife ,  (œur  de  l'injudicc ,  330 

MciritXi  171 

Marius,  fou  triomphe  de  Jugurtha  ,  1553 

Marius  Vidlorinus,  11.  IS 

Ilarfi  voces  ,  13^ 

Maries,  grands  Sorciers  ,  3c 

Marffiter ,  &  Aîarfpedis ,  ^o 
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A/afcuh  libidinlsy  113 

Matinus ,  51^ 
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Meccnas ,  fort  enjoiié ,  gr 

AlelUpreJfa,  47 
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Mens ,  la  force  de  ce  mot ,  zr 

Metiri  viam ,  90 

Mcvius ,  lOf 
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Molojjus ,  j  4  5> 

Monftres,  310 

Mora.ri  aureos  mrri^s ,  190 
Mugiiîemciis  des  bœufs  parmi  les  agiémcns 

de  la  campagne  ,  4(5 

Mpiicira ,  rmdcirale ,  mul  Brum  ,  31e 
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Myliens,  348 
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Notifia,  19^ 
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Ncere ,  iSi 

Nenia  Marfa  ,  3^-» 

Nepotattii,  5^ 

Nepotes ,  i^i-^' 

Naptunim  dux  ,  184 

Niréc,  2^7 

JSJitidui ,  Epithct.e  du  char  du  Soleil ,  39^ 

Konfelix ,  plus  fort  que  infcUx  ,  i  ;  3 

Nonius  repris  ,  163 

jSforicum,  fcs  mines  de  fer  ,  374 

JVovrûidtaUs  puhercs ,  361 

JVovercale  odium ,  1 1 2- 
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OUi^Aît^i  aliti,  V> 
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Obfùletus  fardibus  p^ternis ,  expreflion  remar- 
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Opus  ,  ISO 
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Orion ,  Ton  coucher ,  108 
Orphée,  SP7 
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Pallâdius,  15 
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Parques  aHiftoient  aux  accouchemens ,  397 
Invoquées  dans  les  Pocmcs  Séculaires,  404 
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Parthenope,  i%\ 
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Pcre  de  famille,  vmdax  non  emax,  S9 

Per/iix ,  57 

ferprtmere  t  225 

Peife,  il8 

Pervicax,  '  3^0 
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Pla^A,  54 
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Plaute,  185.369 
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Plutarque,  18.  31S.  519 
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Pœniterc ,  l'étendue  de  ce  mot ,  iz  f 

Polypus ,  144 
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11  lève  une  Armée  de  Gorfa-ircs  &  d'iifcla- 

vcs  ,  3  - 


DES   MATIERES. 
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/\(icltn xre  ^  l.-î yo re ,  353 

lieâiicere  infailsm  ,  2^4 
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Elle  en-oitfacrée,  ihisL- 

Robes  traînantes ,  marque  de  moIIefTe  &   de 

vanité,  ^r 

Romains  ,   premiers    Romii;i:  Labpurçurs,^ 

En  quel  temps  ils  ont  eu  le  fecrct  de  tondre 
les  troupeaux ,  49 

Les  cinq  occupations  qui  les  partageoicnt, 

4i 

Ils  prctoient  leur  argent  à  un  pour  cent  par 

mois  comme  les  Grecs ,  6% 

La  manitredont  les  premiers  Romains  ccri- 

voient  en  leur  langue,  215«  ii<î 

Rome  ,  Tes  fept  montagnes  ,  394 

Romulus ,  Ton  tombeau  ,  y  4 

RofciusOtho,  $6 

Rougeur ,  la  coulcut  de  la  vertH ,  3U 

Rue'facrée  ^  159 

R«r^  patema^  "     [{    3.9 
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lJ  Sagana, 

liJi 

Sagum  , 
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Silive  des  animaux  à  jeun  , 

lis 

Salum  , 

3^7 

SAuilc  , 

apî 

Sapho  mafctdA , 

113 

Scamandre , 

■      i6t 

Scarui  y 

6®- 

/appelle  la  cervelle  de  Japiter  , 

61 

Fort  raie  dans  la  mer  Toica^e  , 

ibti. 

Sc.lep, 

^S^ 

Scholiaftede  Lycophron  , 

^^9 

Sciemior, 

134 

Scipion ,  fa  mort ,  fon  tombeau  , 

154- 19? 

Se:iilta  , 

96 

Semd ,  qucdfemel  dicium  eft  , 

40^ 

Senecïus  obdnâafronte , 

16Z 

Senec|ue , 

M4-  3H 

Senfihus  imls  t 

173 

Septentrion  ,  partie  la  plus  élevée  du  monde, 

207 

La  demeure  des  Dieux  ,  108 

Serraens  confirmez  par  des  images  prifes  de 

la  nature  ,  xi?o.3i7 

Ser^ens  al.'s ,  y  9 

Sertorius ,  fon  dcflcin  de  qui.ter  BLomc ,      314 
Sevsrus  ,  131 

5/afHimatif,  179 

St  pour  etintn^^  ,  194 

Sibylles,  leurs  Livres     ic  le  refpedt  que  les 

Romains  avoicat  pour  eux,  5S8.  39c 
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Sidonicns ,  330.3^1 
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Siècle  ,  de  combien  d'aunées  ,  40 1 

Silence,  marque  d'amour  ,  zi^ 

Siraoïs  Lubricus  ,  z6^ 
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riels ,  H 
^oUAfttit^ctj ,                                                  50 
Soldats  Romains ,  ce  qu'ils  cftoient  obligez  de 
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Soleil ,  le  mefme  qu'Apollon  ,                       35T 
Il  naill  toujours  différent,  toujours  le  mef- 
me ,                                                             596 
SoîutHS  omni  fœnore  ,                                       40 
S olut us  o^ipoU  à  vmcîus  dans  les  fortilcges,  134 
S.omni  levés,  53 
S  omni  le  t.h  ai  y                                               174 
Sorcières  luppofoient  des  grofTefîes ,  &  pour- 
quoy ,                                                        loe 
Les    drogues   qu'elles    cmployoient    dans 
leurs  fort  lièges  ,                        115.  114.   iij 
Elles  fe  nictaraorphofoient  en  choixetcs,  115 
Compofition  de  leurs  philtres,               m 
Gemment  les  Sorciers  perfuadoieat  au  pe*u- 
plc  qu'ils  pouvoienx  arracher  du  Ciel  les 
Aftres ,                                             114.  liç 
Ils  nefaifoient  que  marmoterdans  leurs  en- 
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Leurs  affem.blées ,                                   367 
L'ufagc  qu'ils  faifoient  des  figures  de  cire, 

Sorcier  oppofc  à  Sorcier  ,  i»3  4 

Sors  ^owï  fatum ,  S  S 

Solîphanc ,  iiç 

S^fiùionesy  187 

Spartacus 
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Sparracus  ^f^r,  3i<j 
Spcnd/t  &  fluteus  ,  Si.  83 
Stvikhore,  fon  Hiftoiic  ,  3S^ 
Stipendium,  3^7 
Stoiciens  ne  vouloient  pâs  qu'on  fit  des  priè- 
res dans  ks  dangers  ,.  iix 
Strabon,  3S(f 

Suif  pour  /><>/? ,  i3(f 

Subare  ,  14J 

Suhméius ,  fubmeïulus  ,  35f 

SHbjîdere ,  311 

Stihtemen ,  z  6  <î 

Sabura ,  le  quartier  des  Courtirancs ,  liS 

Suétone,  1^8.361 

Superla.  àroïum potcmiorH?nUnJïnz ,  4t 

Suppetere ,  3*7 1 

Sufvenfa  menta corpora,  ,  lao 

Sylvanus  pater ,  50 

Il  y  avait  trois  Sylvains.  sr 

Sylvanus  Larum ,  i^i^. 

Formulaire  des  prières  qu'on  luy  adrcfl'oir, 
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Tacite,  511 
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Tkraccs  impies,  iî3 

ThyeJIe&preces ,  137 

Tibuile  ,  r^i.  13Z.  291. 154.  407 

Tibur ,  Tes  carrières  de  pierre  blanche  ,         19 
Tite-Live,  109 

Toi  ion, grande  fefte  des  champs  ,  4  9 

Tombeaux  facrcz  ,  31-? 
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Tribuns    honoraires    confervoicnt    toujours 
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VAlcre  Maxime,  2-^7 

Vapeurs  des  Afircs,.  So 

Vanon  ,  if-  44-  '^--  ^9^^-  2.^7 

r^r7-^^^;^wcr/;,Ia  force  de  cette  e>:picfrion,374 
Vegcce ,,  »-7 


DES    MATIERES. 

Veja , 

riff 

Velleïus, 

90.97 

P^ellera  ,  l'oiigine  de  ce  mot, 

4^ 

yeîlcra  lansL  , 

Aîî-. 

J^eneficin  EfquiUna  , 

^69 

Venenum  ,  mot  gêner aJ  , 

13 1 

Venter  mendai. 

III 

J'^e?iterpartur»eïui, 

3<î4 

Veniic , 

66 

Vêtus  fenscÎHS, 

169 

Vidlor  , 

rS4 

VietMS  , 

144 

Vignes  attachées  aux  plus  hauts  arbres  ,   & 

pourquoy  , 

44-    4T 

y^ilU  cuniem  TufciiVr , 

2i8^ 

t^inn  homa  , 

s  8 

Vins  d'outre  mer ,  on  n'en  domioit  qu'un  coup 

à  boire  à  un  repas  , 

19» 

Virent  germa, , 

2,61 

Virgile  ,  40.  4<î.  47. 5-3.  çS.  Ç9.  6s 

•    7  T.   115.. 

zoç.ii4.  2TJ   2Ç^.  313.  518.31s. 

31^.  357» 

3^1.  Î62.  -^ijl' 

Expliqué, 

ijo.  3^3, 

Vis  acrior , 

161 

Vitiumpropago, 

44^ 

Vitruve  , 

96 

Ulyile,res  Cotupagnons  changez 

en  poui- 

ceaux , 

350 

Oftez  dunombredcs  gens  pieix 

?           333 

rmbiltci , 

176 

Voczre  ,  des  vents  , 

5,îf 

VoTner  inverfus , 

6T 

Vrget  die  m  nox  ^  die  s  noSîem  j 

J^J 

Vrt  flagri^  , 

8^ 

Vfum  uncixria. , 

éS 

illuie  plus  punie  q^ue  le  voli^ 

4» 

T    A  B  L  E ,  &e. 

Odieùfeà  ceux  mefrae  qu'elle  (cmble  fecou- 

1  ir ,  43 

>Vt  pour  quamvii ,  14 

pour  fofiqua?»  ,  77.  I6t 


ZEphyre  agitera  toujours  les  cheveux  d'A- 
pollon ,  ipt 
Z'ozimc,                                     393-35>4.  403 
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